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INTRODUCTION. 
P  , 

X  armi  les  arts  dont  les  Princes  ont  pris 
plaifir  à  hâter  les  progrés  &  à  rafTembler  les 
monumens ,  la  peinture  a  toujours  tenu  un 
des  premiers  rangs.  L'amas  prodigieux  de  ta- 
bleaux exceliens  qui  compofent  la  Galerie  Ele- 
dorale  de  Saxe,  eft  un  témoignage  permanent 
du  goût  de  plufieurs  Eledeurs  dans  ce  gen- 
re. _  Augupj  Eiedeur,  a  commencé  cette  col-, 
îedion,  devenue  très  nombreufè  fous  /^ugu^ 
fit  in.  Roi  Eledeur.  Ce  Monarque  n'a  rien 
épargné  pour  rendre  fa  Galerie  une  des  plus 
complètes  peut-être  en  Europe.  Je  laide  au 
iedcur  amateur  à  décider  fur  le  choix  <Sc  la 
richelle  de  cette  Colleâion  &  je  me  borne  à 
dire  ici,  que  les  ouvrages  qui  caraélérifent 
préférablement  les  plus  grands  Artiftes,  ont  été 
réunis  dans  ce  fuperbe  amas.  J  efpere  qu'on 
me  faura  gré  de  les  avoir  rangés  d'après  leurs 
ccoles  &  dans  l'ordre  chronologique.  Cet  ar- 
rangement m'a  coûté  des  recherches  infinies, 
n'ayant  trouvé  aucun  Auteur  qui  ait  pû  me 
guider  dans  ce  labyrinthe  &  trouvant  fouvent 
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point  oa  peu  de  notice  fur  plufieurs  peintres, 
dont  le  mérite  eft  cependant  conftaté  par 
leurs  ouvrages.    D'ailleurs  je  ne  donne  pro- 
prement qu'un  précis  de  leurs  vies,  me  tenant 
uniquement  à  ce  qui  regarde  l'art,  fans  entrer 
dans  d'autres  détails  de  leurs  vies.     Je  fuis 
très  perfuadé  que  l'amateur,  préparé  par  la 
ledure  de  cet  ouvrage,  pour  examiner  les  ta- 
bleaux de  la  Galerie,  les  regardera  tout  d'un 
autre  œil  que  quand,  le  Catalogue  ordinaire 
à  la  main,  il  n'apprend  que  le  nom  de  l'arti- 
fte  de  chaque  tableau.    J'ai  ofé  ajouter  aux 
grands  tableaux  quelques  éclaircifl'em«ns  hifto- 
riques,  autant  qu'ils  m'ont  été  fuggérés  par 
plufieurs  Auteurs  qui  en  ont  fait  mention,  avec 
quelques  explications  mythologiques  des  fujets 
de  ce  genre.    Enfin,  pour  rendre  mon  ou- 
vrage auffi  intéreffant  que  poffible,  j'ajoute  ici 
quelques  principes,  qui  naturellement  doivent 
précéder  l'hiftoire  des  peintres  &  de  leurs  ou- 
vrages, &  qui  roulent  proprement  fur  la  con- 
noifl'ance  des  defleins  ôc  des  tableaux. 

Sur  la  Connoijfance  des  Defeins. 
Les  dejfeins,  infiniment  fupérieurs  aux 
eftampes,  tiennent  un  jufte  rfiilieu  entre  elles 
&  le  tableau  ;  ce  font  les  premières  idées  d'un 
peintre,  le  premier  feu  de  fon  imagination, 
fon  ftylç,  fon  efprit,  fa  manière  de  pcnfer  j 
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ils  font  les  premiers  originaux  qui  fervent  fou- 
vent  aux  élèves  du  maître,  à  peindre  les  ta- 
bleaux qui  n'en  font  que  les  copies. 

Un  peintre,  travaillant  à  un  tableau,  fc 
corrige  &  reprime  la  fougue  de  fon  génie  j  en 
faifant  un  defléin,  il  jette  le  premier  feu  de 
fa  penfée,  il  s'abandonne  à  lui-même,  il  fe 
montre  tel  qu'il  eft. 

Tous  les  defleins  fe  divifent  en  cinq  efpc- 
ces}  il  y  a  des  penfées ,  des  dejfdns  arrêtésj 
des  études^  des  Académies  &  des  cartons. 

Les  penfées  font  les  premières  idées  que  le 
peintre  jette  fur  le  papier,  pour  l'exécution  de 
l'ouvrage  qu'il  fe  propofei  on  les  nomme 
aulTî  cfquijfes  ou  croquis ,  parce  que  la  main 
n'a  fait  que  mettre  en  maiïè  &  pour  ainfi 
dire  que  croquer  les  figures,  les  groupes,  les 
ordonnances  &  les  autres  parties  qui  les  com- 
pofent.  Ces  delTeins  heurtés  &  faits  avec 
beaucoup  de  viteffe,  ne  font  fouvent  pas  ex- 
trêmement correds  &  peuvent  manquer  pour 
la  perfpediive  &  les  autres  parties  de  l'art; 
mais  ce  ne  font  point  des  défauts  dans  une 
efquinTe,  dont  tout  le  but  ell  de  repréfenter 
une  penfée  exécutée  avec  beaucoup  d'efprit, 
ou  bien  des  figures  détachées  &  imparfaites, 
qui  doivent  entrer  dans  quelque  compofîtion, 
dont  elles  font  partie. 

)(  "j 


Introduction. 

Les  dejfeins  finis  font  les  mêmes  penfées 
plas  digérées  &  plus  arrêtées,  que  Ton  appelle 
pàr  excellence  des  dejfeins  re/idus,  finisy  arrê- 
tés^ terminés^  capitaux;  ils  donnent  une  juftc 
idée  de  l'ouvrage  &  c'cft  ordinairement  fuivant 
ces  morceaux,  qui  font  les  derniers  faits,  que 
l'on  en  détermine  Texécution. 

Les  études  font  des  parties  de  figures  def- 
finées  d'après  nature,  telles  que  des  têtes,  des 
mains,  des  pieds  &  quelquefois  même  des 
figures  entières,  lesquelles  entrent  dans  la  com- 
pofition  totale  d'un  tableau. 

On  donne  le  nom  ^j4cadémies  à  des  fi- 
gures faites  d'après  nature,  dans  les  attitudes 
convenables  à  la  compofition  d'un  tableau, 
pour  en  avoir  cxaâement  le  nud  &  les  con- 
tours j  on  drappe  enfuite  ces  figures  de  maniè- 
re à  carefler  toujours  ce  nud  &  à  le  faire  de- 
viner. Rien  ne  fait  mieux  connoître  la  cor- 
reélion  d'un  maître  que  ces  fortes  de  deffeinsj 
ils  prouvent  en  même  tems  fa  capacité  dans 
TAnatomie. 

Les  cartons  font  de  grands  defTeins,  faits 
fur  du  papier  gris,  de  la  même  grandeur  que 
les  ouvrages  pour  lesquels  ils  font  deftinés,  &: 
on  les  calque  avec  une  pointe  fur  l'enduit 
frais  d'un  plafond  pour  les  peindre  enfaite  à 
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fresque;  l'on  fait  auffi  des  cartons  pour  des 
tapifleries. 

Les  defleins  des  grands  maîtres  font  la 
meillenrc  inftruélion  pour  un  amateur;  c'eft 
une  fource  féconde,  où  il  peut  puifcr  toutes 
les  lumières  qui  lui  font  néceffaires,  &  leurs 
différentes  manières  fc  dévoileront  à  fes  re- 
gards. 

En  général  les  dcffeins  font  moins  diffici* 
les  à  connoître  que  les  tableaux;  le  coloris,  la 
perfpeélive,  le  clair-obfcur  s'y  trouvent  rare- 
ment. Une  intelligence  des  règles  du  deflein, 
une  pratique  de  diftingucr  la  touche  de  cha- 
que maître,  fuffit  à  un  homme  qui  aime  la 
peinture;  le  goût  naturel,  l'inclination,  joints 
à  quelque  expérience,  feront  le  rcfte. 

La  manière  de  defliner  d'un  peintre  fe  di- 
ftingue  comme  le  caractère  de  récriture  & 
mieux  que  le  ftylc  d'un  auteur.  Si  les  pein- 
tres n'avoient  point  des  manières,  il  feroit  im- 
poflible  de  les  diftinguer  les  uns  des  autres; 
les  manières  fe  forment  de  la  différente  façon 
dont  l'efprit  humain  efl  capable  de  concevoir 
une  même  chofe  qui  efl  l'imitation  de  la  na- 
ture. La  manière  s'entend  de  la  force  d'opé- 
rer, c'eft  le  faire  d'un  peintre >  mais  un  pein- 
tre qui  efl  maniéré,  fort  de  la  nature  &  du 
)(  iv 
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vfai,  ce  qui  cft  un  défaut  j  ainfi,  avoir  une 
manière  &  être  maniéré,  font  deux  chofes 
très  différentes. 

Le  nombre  confidérable  de  peintres  que 
nous  avons  eu  jusqu'à  préfent,  difpenfe  de 
connoître  toutes  leurs  manières;  il  fuffit  de 
s'attacher  aux  ouvrages  des  plus  grands  maî- 
tres, fans  s'arrêter  à  ceux  de  quantité  d'Arti- 
fles  moins  célèbres,  qui  ont  travaillé  fous  eux. 
La  connoifTance  des  deiïeins  confifte  en  trois 
points  principaux:  le  premier  eft  de  favoir,  fi 
un  deffein  cft  bon  ou  mauvais  5  on  cherche 
cnfuite  le  nom  &  l'école  d'un  maître,  &  en 
troifieme  lieu,  fi  un  delTein  eft  original  ou 
copie. 

Il  eft  presque  impoflîble  de  diftinguer  le 
bon  &  le  mauvais  d'un  ouvrage  &  de  juftifier 
le  jugement  qu'on  en  aura  porté,  à  moins 
qu'on  n'ait  acquis  la  connoifTance  des  princi- 
pes de  la  peinture.  Par  d'heureufes  compa- 
raifons,  par  une  pénétration  d'efprit,  par  une 
forte  inclination,  on  fe  forme  un  grand  goût 
&  une  jufte  idée  du  vrai  beau. 

L'invention  ,  la  corredion  ,  le  bon  goût, 
un  grand  jugement,  l'expreffion  des  paflions, 
la  penfée  élevée,  une  touche  fpirituelle  &  la 
liberté  de  la  main  compofent  le  vrai  beau 
d'un  deftein. 


Introduction. 


Le  fécond  point  confifte  à  diftinguer  le 
nom  &  l'école  de  chaque  maître j  l'amateur 
en  ceci  vaut  mieux  que  l'homme  du  métier  j 
ces  deux  connoifîances  tiennent  plus  de  l'hî- 
ftoire  de  la  peinture  que  de  la  pratique  de  la 
main}  elles  font  le  fruit  d'une  grande  appli- 
cation pour  diftinguer  les  différentes  écoles  & 
la  variété  des  manières}  à  force  d'examiner  & 
-de  confronter  quantité  de  deffeins  de  la  même 
main,  on  fe  fait  une  habitude,  une  idée  nette 
&  diftinde  du  caradere  Se  de  la  pratique  de 
chaque  peintre,  on  fe  la  rend  familière}  fi 
elle  relTemble  en  quelque  partie  à  celle  d'un 
autre  maître,  elle  eft  toujours  différente  en 
quelque  chofe  &  cela  fufïît}  les  eflampes  gra- 
vées d'après  les  peintres  en  font  encore  con- 
noître  le  goût}  une  heureufe  mémoire,  un  efprit 
net  pour  retenir  toutes  ces  pratiques  différen- 
tes, fans  les  confondre,  y  eft  abfolument  né- 
ceffaire. 

On  entrevoit  dans  un  deffein  deux  cara- 
ctères, celui  de  l'efprit  &  celui  de  la  main}  le 
caradere  de  la  main  efl:  la  pratique  que  cha- 
que maître  fe  forme  pour  opérer. 

Pour  donner  des  principes  certains  de 
cette  connoiffance,  il  faut,  en  voyant  un  des- 
fein,  faire  deux  examens}  le  premier  confifte 
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à  en  connoître  le  goiV,  &  le  fécond  à  décou- 
vrir le  nom  &  le  caraftere  de  celui  qui  l'a  fait. 

Le  goût  du  pays  dans  lequel  a  été  fait  le 
delTein,  en  conftate  l'ccole.  On  diftingue  trois 
fortes  de  goût:  V italien,  le  flamand  ou  alk' 
mand,  &  U  français.  Le  goût  italien  s  eft  for- 
mé fur  les  ouvrages  antiques  que  l'Italie  pof- 
fede.  Il  confifte  en  général  dans  la  corredion 
du  deffein,  dans  une  belle  ordonnance,  dans 
des  contours  variés  &  contraftés,  dans  un 
beau  choix  d'attitudes,  dans  une  expreflîon  fi- 
ne, foutenue  d'un  grand  coloris.  A  Rome,  à 
Florence  c'eft  le  delfein  qui  domine;  en  Lom- 
bardie  &  à  Venife  la  couleur  attire  les  Ar- 
tiftes,  ils  la  regardent  comme  le  propre  du 
peintre  &  ils  négligent  le  deiïein,  pour  ne  s'at- 
tacher qu'à  l'imitation  parfaite  de  la  nature, 
qui  n'eft  vifible  que  parccqu'elle  eft  colorée. 
Le  goia  flamand  &  allemand  eft  la  nature 
même,  telle  quelle  eft,  fans  trop  de  choix  & 
fans  s'cmbarrafler  de  l'antique;  la  couleur  fé- 
condée d'une  touche  moëlleufe  eft  fon  objet 
principal.  On  reconnoit  toujours  ce  goût  à 
une  lourde  façon  de  deftîner.  Le  goût  français 
raflemble  beaucoup  de  corredion,  l'élévation 
de  la  pepfée,  l'allégorie,  la  poétique,  l'expref- 
fion  des  paftions  &  quelquefois  la  couleur. 

Il  naîtra  de  ces  remarques  une  connoiflan- 
ce  naturelle  du  goût  des  Nations.    En  voyant 
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un  deflein,  on  le  rapportera  fur  le  champ 
a  l'e'cole  dont  il  approche  le  plus  &  l'on  dira  : 
il  eft  dans  un  tel  goût.  Ainfi  l'on  faura  le 
pays,  dans  lequel  le  deflein  a  e'të  fait  &  par 
conféquent  l'école  du  maître. 

On  connoît  dans  le  fécond  examen  le 
nom  &  le  caradere  particulier  de  chaque  pein- 
tre, c'efl:  à  dire,  fon  ftyle  &  fa  manière  de 
sexprimer  fur  le  papier.  Cette  manière  eft 
comme  un  genre  d'écriture,  qui  diftingue  les 
hommes  entre  eux.  Ce  genre  d'écriture  pit- 
toresque fe  reconnoît  toujours  par  quelques 
traits  particuliers;  ces  cara(ileres  du  ftyle  d'un 
peintre,  ces  marques  de  fon  écriture,  veulent 
encore  être  accompagnés  dé  fa  manière  de 
penfer  &  d'une  certaine  touche  fpirituelle  qui 
le  caradérife. 

L'originalité  eft  le  troifieme  point  elTentiel 
à  la  connoiftànce  des  deffeins.  Cette  origi- 
nalité n'eft  pas  fouvent  bien  aifée  à  conftater. 
Pour  juger  fi  un  delTein  eft  original  ou  copie, 
il  faut  du  difcernement,  de  la  pénétration,  de 
la  fineffe  d'eiprit,  une  grande  pratique  &  une 
notion  des  principes  de  l'art  même.  Il  eft 
inconteftable  qu'il  y  a  des  marques  certain^ 
pour  établir  l'originalité;  un  deftein  peine, 
fait  lourdement,  incorred,  fans  efprit  &  fan^ 
touche,  eft  furemcnt  une  copie.  Les  premieri 
penfées,  les  efquiffes  faites  d'un  trait  de  plun{ 
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ou  de  crayon ,  par  la  franchife  k  la  main, 
peuvent  être  regardées  comme  orijinales.  Ces 
■traits  fimples  &  francs  font  difficies  à  imiter; 
ils  font  fi  fpirituels  qu  il  manque  ttujours  quel- 
que chofe  aux  copies  que  l'on  er  fait,  &  il 
y  a  un  certain  mélange- de  maneres  qui  en 
fait  connoître  la  fauiïetc. 

La  franchife  de  la  main  &  li  çorredion 
d'un  deffein,  ne  font  pas  les  feilcs  marques 
de  fon  originalité;  on  doit  y  trouver  une 
belle  touche,  beaucoup  d'efprit,  di  feu  &  cer- 
tains coups  de  maître,  jettes  au  h^ard,  qui  fe 
manifeftent  rarement  dans  des  copies,  dont  la 
froideur  glace  le  fpeâ:ateur  attertif.  Il  y  a 
encore  une  obfervation  à  faire  fjr  le  tems, 
dans  lequel  le  defîein  a  été  fai*.  On  fait 
qu'un  peintre  a  trois  tems:  fon  commence- 
ment, c'eft-à-dire,  fa  première  rraniere,  qui 
tient  de  fon  maître  ,  le  bon'  ten:B  qui  efl  la 
force  de  Tage  &  le  tems  foible  cjui  en  eft  le 
déclin;  ainfi  un  deffein  ne  laifTs  pas  d'être 
original,  quoique  fait  dans  le  teras  foible  ou 
de  la  première  &  dernière  manière. 

Dt  la  Connoijfance  des  TalUaux. 

Ce  que  l'on  vient  de  dire  £u  fujet  des 
lâeffeins,  fe  peut  aifément  appliquer  à  la  con- 
ilioiffance  des  tableaux.    Il  s'agit  toujours  de 
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juger  de  la  bonté  d'un  ouvrage,  du  goôt  na- 
turel des  écoles,  du  nom  du  maître  &  de 
l'originalité.  Il  fuffit  de  fubftituer  au  mot  de 
deflcin  celui  de  tableau  &  au  lieu  des  difFé- 
rens  crayons,  entendre  le  maniement  du  pin- 
ceau &  le  goût  de  la  couleur. 

Le  pinceau  dans  quelques-uns  eft  coulant 
&  moelleux,  dans  d'autres  il  eft  tranchant  & 
fecj  le  coloris  efl:  vigoureux,  quelquefois  tri- 
vial j  les  uns  peignent  verd,  les  autres  bleu, 
d'autres  tirent  fur  le  violet,  fur  le  gris,  enfin 
fur  le  noir.  Chacun  par  différentes  routes  ar- 
rive au  même  but,  chacun  cherche  à  imiter 
les  couleurs  de  la  nature. 

La  touche  du  pinceau  eft  encore  différen- 
te de  celle  du  crayon.  Quoique  plus  finie, 
elle  doit  être  fpirituelle  &  légère. 

Le  coloris  efl  le  mot  générique;  c'efl  la 
partie  de  la  peinture  qui  fait  imiter  la  cou- 
leur des  objets  naturels  &  donner  aux  artifi- 
ciels la  couleur  qui  leur  convient,  c'efl,  pouf 
ainfi  dire,  l'intelligence  de  toutes  les  couleurs. 

'  La  couleur  eft  ce  qui  rend  les  objets  fcn- 
fibles  à  la  vue.  Il  y  en  a  deux,  la  naturelle  & 
l'artificielle.  La  couleur  naturelle  eft  celle  qui 
nous  rend  vifibles  les  objets  de  la  nature. 
L'artificielle  eft  une  matière ,  dont  le  peintre 
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fc  fert  pour  imiter  ces  mêmes  objets  Se  re- 
préfenter  la  nature,  dont  il  faut  un  peu  ou- 
trer les  clairs  ,&  les  ombres,  afin  de  remédier 
au  brillant  que  les  couleurs  perdent,  e'tant 
employées,  ôc  à  Téloignement  du  tableau  peint 
fur  une  fuperficie  plate.  C'eft  ce  qu'on  nom- 
me en  peinture:  exagération. 

Le  coloris  &  le  clair-obfcur  font  deu3C« 
Le  coloris  eft  compofé  de  deux  parties,  la  cou- 
leur locale  &  le  clair-obrcur. 

On  entend  par  couleur  locale,  celle  qui  efl: 
naturelle  à  chaque  objet  de  la  nature,  laquelle 
le  diftingue  de  tous  les  autres  &  en  marque 
!e  véritable  caraélerc. 

Le  claîr-obfcur  eft  l'art  înduftrieux  de  ré- 
pandre les  lumières  &  les  ombres,  tant  Tuir  les 
objets  particuliers  que  dans  le  général  d'un 
tableau. 

Le  coflume  eft  encore  une  chofe  que  rha-j 
bile  peintre  ne  néglige  jamais  dans  foni  ta- 
bleau} c'eft  Texade  obfervation  des  moceurs, 
des  caradéres,  des  modes,  des  ufages.,  des 
habits,  des  armes,  des  bâtimens,  des  phantes 
&  des  animaux  du  pays,  dans  lequel  s'eil:  pas- 
fée  Tadlion  qu'il  veut  reprérçnter. 
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Dans  le  jugement  d'un  tableau  il  faut  pres- 
que autant  de  lumières  pour  fentir  le  beau 
que  pour  le  produirej  on  doit  confidércr  la 
compofîtion,  la  difpofition  &  l'invention,  com- 
priles  fous  le  terme  général  d'ordonnance.  Le 
deflein  eiî:  encore  une  des  principales  parties, 
il  a  pour  bafe  la  proportion,  lanatomic  & 
la  corredion. 

Lorsque  ces  deux  parties  font  jointes  au 
coloris^  dont  l'objet  eft  la  lumière  <k  l'ombre, 
on  ne  peut  plus  rien  fouhaiter  cjue  rexprelîionj 
elle  le  fait  connoitre  non  feulement  par  les 
mouvemens  des  parties  du  vifage,  niais  enco- 
re par  celles  du  corps,  Iclon  le  carâdere  des 
fujets  que  l'on  traite. 

On  ne  peut  juger  des  difFe'rentes  maniè- 
res des  peintres  qu'après  avoir  examiné  quan- 
tité d'ouvrages  de  leur  main  &  faits  dans  leur 
meilleur  tems. 

Ce  qui  peut  le  plus  arrêter  un  amateur 
dans  l'examen  des  tableaux,  ce  font  ceux  qu'on 
peut  nommer  équivoques ,  faits  par  les  difci- 
ples  des  grands  maîtres,  difciples  qui  ont  en- 
tièrement fuivi  leur  manière,  ou  par  ceux  qui 
ont  peint  dans  leur  goût  &:  qu'on  appelle  imi- 
tateurs. 
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Il  y  a  encore  une  forte  de  tableaux  qui 
ne  font  ni  originaux,  ni  coj;ies;  les  Italiens 
les  appellent  pa(iicci.  Ce  foit  des  tableaux 
faits  dans  le  goût  d'un  autre.  Cette  imitation 
trompe  beaucoup  de  curieux;  le  moyen  de 
s'en  garantir  eft  de  s'attacher  z  la  touche,  à  la 
couleur,  au  pinceau  &  furtout  à  la  fînefle  de 
la  penfée  du  véritable  auteur. 

L'article  le  plus  efiTentiel  dî  la  connoiiïàn- 
ce  des  tableaux,  ceft  la  diftindion  des  copies 
d'avec  les  originaux.  On  peat  envilàger  fix 
fortes  de  copies,  les  copies  fetviUsj  les  copies 
faciles  qui  m  font  pas  fidèles,  les  copies  fi^e- 
leSj  les  copies  retouchées  un  peu  du  maître,  & 
celles  qui  font  toutes  de  fa  main. 

Les  copies  faites  fervilement  &  d'une  main 
lourde  &  appéfantie,  quoique  fidèles,  paroiP» 
^ent  telles  aux  yeux  de  tout  le  monde  j  il  n'eft 
pas  difficile  de  fe  garantir  contre  leur  incor- 
redion,  leur  mauvais  goût  &  le  froid  qui  y 
eft  répandu. 

Les  copies  faciles,  mais  qui  ne  font  pas  fui- 
vies  fidèlement,  par  les  traits  de  feu  qui  feront 
cchapës  au  peintre,  qui  fouvent  dans  Texécu- 
tion  a  confervé  fa  manière  ordinaire,  portent 
avec  elles  des  preuves  manifeftes  de  leur  faut 
feté;  les  deux  manières  ne  fe  peuvent  mecon- 
noître,  elles  forment  un  ouvrage  compofé} 
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c'eft  ce  qu'on  remarque  dans  les  copies  de 
B.aphaely  faites  par  Rubeas. 

Les  copies  fidèles  qui  partent  d'une  main 
facile  &  légère,  font  plus  embarraflantes  & 
demandent  une  vraie  connoifTance.  L'dégan- 
ce  de  la  touche  d'un  maître,  fa  vraie  maniéré 
qu'il  faut  favoir  par  cœur ,  un  certain  cfpriï 
qui  peut  y  manquer,  doit  vous  conduire  à  dé- 
cider i  celui  qui  a  tait  la  copie,  y  a  furement 
mis  du  fien  &  cela  fufïît. 

Les  copies  faites  dans  l'école  d'un  maîtrç 
&  fous  fa  conduite,  ne  font  pas  les  plus  mau- 
vailes.  Ordinairement  il  les  retouche  en  quel- 
ques endroits  eflentiels.  Alors  ces  mêmes  en- 
droits font  reconnoître  le  tableau  pour  et 
qu'il  eft.  Ce  font  les  copies  les  plus  aifées 
à  diftinguer,  elles  fe  manifeftent  par  des  tou- 
ches élégantes  qui  brillent  à  travers  le  refte  du 
tableau  &  qui  par  la  cortiparaifon  en  devient 
plus  froid. 

Les  copies  entièrement  retouchées  par  le 
maître,  doivent  être  regardées  comme  de  fe- 
conds  originaux,  moins  beaux  à  la  vérité  que 
s'ils  étoient  entièrement  de  fa  main. 

Il  y  a  encore  des  copies  plus  parfaites  que 
ces  dernières  j  ce  font  celles  qui  font  entiére- 
)()(  ij 
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ment  faites  de  la  main  du  maître.  Ce  font  de 
féconds  originaux,  dont  on  ne  peut  juger  4UC 
par  comparaiion. 

On  ne  doit  point  ici  oubiier  les  fujets  ré- 
pètes, qni  ne  Ibnt  point  des  copies  &  qui  ne 
laiffcnt  pas  d'être  originaux.  On  voit  par 
exemple  deux  S.  Jean  dans  le  défert,  peints 
par  Raphaël,  le  premier  à  Florence  &  le  fé- 
cond à  Paris,  dans  la  Collection  du  Palais 
Royal  &c. 

L'intelligence  que  nous  fîjppofons  dans  lo 
leâeur,  doit  fuppléer  à  ce  qu'on  pourroit  en- 
core dire  fur  cette  matière  &  appliquer  à  la 
connoiflance  des  tableaux  les  mêmes  princi- 
pes qui  ont  été  établis  au  fujets  des  defleins». 
II.  n'y  a  que  la  couleur  de  plus. 
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A»  Peintres  Florentins» 

X-jCs  peintres  de  cette  école  fe  font 
rendus  recommendables  par  une  ima- 
gination vive,  noble,  féconde;  par 
un  pinceau  en ,  même  tems  hardi, 
coirett  &  gracieux;  par  un  ftile 
noble  &  fublime;  Léonard  de  Vinci 
&  le  fameux  Michel-Ange  en  font 
regardés  comme  les  fondateurs. 

1.  Léonard  da  Vinci      -  1445, 

2.  Andri  Salaino, 

3.  Michel  Angt  Buonarotti  -     -  '474. 

4.  Jean  François  Ftnni^  il  Fatton  i^&8, 
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Francahiglo  ou  Bijio  -  iSoo, 

6.  George  Fafari           -  -  iSi2. 

7.  Jndré  Tanuccif  dit  del  Sarto    -  /530. 

8.  François  f^anni  -  -  '-^^J» 
^.  Agnolo  Bron^ino  -  /i70. 

10.  ^zVrrg  </e  Cortone  •  /^^lô". 

11.  Charles  Doice        -  -  /^'^^T* 

12.  Benoît  Lutti,  -  /6'6'(5'. 


iEco/e  Florentine^ 
I.  Léonard  da  Vinci. 

J^eintre  &  Architecte,  né  en  1445.  au  châ- 
teau de  Vinci,  près  de  Florence.  Get  artiftc 
célèbre  peut-être  regardé  comme  le  premier 
peintre  Florentin,  qui  ait  aflujetti  à  des  règles 
certaines  l'art  de  la  peinture,  que  Cwiabut 
avoit  rétabli  en  1240.  Son  goût  naturel  pour 
tous  les  arts  s'étant  développé  des  fon  enfan- 
ce, on  le  mit  à  Florence  chez  André  Ve- 
rocchio,  qui  enfeignoit  le  Periigin.  À  peine 
Léonard  fut-il  entré  dans  cette  école,  qu'il 
peignit  un  Ange  dans  le  tableau  du  baptême 
de  Nôtre  Seigneur,  que  faifoit  André  Vcroc- 
chio.  Cet  ange  étoit  fi  parfait  &:  fi  fupérieur 
aux  autres  figures  de  fon  maître,  que  ce  dernier, 
piqué  de  fevoir  ainfi  effacé  par  un  jeune  homme, 
ne  voulut  plus  manier  le  pinceau.    Après  fes 
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premières  études,  Léonard  crut  pouvoir  fè 
palTer  de  maître:  il  quitta  André  &  fe  rendit 
à  Milan,  où  il  devint  habile  dans  toutes  les 
partfcs  de  la  peinture.  Avec  un  grand  goût 
&:  beaucoup  de  génie,  il  avoit  un  jugement 
folide  &  une  profonde  fpéculation.  Il  y  joig- 
nit la  connoiflance  de  plufieurs  Sciences.  Son 
deflein  étoit  corred,  fes  expreïïions  vives  & 
fpirituelles,  fa  touche  délicate,  légère  &  d'un 
fini  précieux.  Le  Duc  dt  Sfor:;c  de  Milan, 
q^i  l'avoit  attiré  dans  cette  ville,  le  mit  à  la 
tête  de  l'Académie,  qu'il  y  avoit  établi.  Après 
lin  affez  long  féjour  à  Milan,  Léonard  revint 
à  Florence  en  1500.  Il  y  peignit  avec  Mi" 
chel-^ngc  la  grande  Sale  du  Confeil.  Ils  fi-» 
rent  l'un  &  l'autre,  par  une  noble  émulation, 
les  Fameux  cartons,  dont  il  eft  tant  parlé  dans 
l'hiftoire  de  la  peinture.  De  là  Léonard  fuivit 
le  Duc  Juiun  de  Medicis  à  Rome,  lors  de  l'e- 
xaltation de  Lcon  X.  en  1513.  Perfonne  n'a 
tant  travaillé  que  lui  pour  arriver  au  point  de 
perfedion  &  pour  exprimer  les  partions  de 
l'ame.  Perfuadé  qu'il  s'attireroit  l'eftime  des 
gens  d'efprit,  il  fit  des  études  extraordinaires, 
pour  remuer  l'imagination  des  fjjedajteurs. 
Rien  ne  lui  échappoit:  il  portoit  à  la  ceinture 
des  tablettes,  pour  faifir  les  têtes  bizarres  que 
le  haxard  lui  procuroit  j  &  il  fuivoît  jusqu'au 
Ai] 
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lieu  du  fupplice  ceux  qui  y  étoient  Gondamn», 
pour  examiner  avec  foin  fur  leurs  vifages  l'im- 
preffion  que  pouvoit  produire  une  mort  pro- 
chaine.   Il  donnoit  à  chaque  chofe  le  caraéle- 
rc  qui  lui  étoit  propre.    11  exprimoit  toutes 
les  minuties  de  la  nature,  les  poils,  la  barbe, 
les  cheveux,  les  herbes,  &c.    Cette  fervile  ex- 
aditude  à  trop  fuivre'la  nature,  ne  pouvoit 
être  corrigée  que  par  l'étude  des  figures  anti- 
ques, mais  il  ne  les  confulta  jamais.  L'anato- 
mie,  dont  il  a  fait  beaucoup  d'études,  furtout 
celle  des  chevaux,  lui  étoit  familière.  Son 
traité  de  Peinture  eft  un  morceau  achevé  & 
doit  être  regardé  comme  une  fource,  où  il  y 
a  beaucoup  à  puifer.    La  jaloufie  qui  avoit 
toujours  régné  entre  Michel- ^ nge  &  Léonard ^ 
s'étant  reveillée  à  Rome,  elle  obligea  le  dernier 
â  aller  en  France,  où  François  /.  l'attira  par 
fes  bienfaits  &  le  reçut  avec  toutes  les  mar- 
ques de  diftinâ:ion  qu'il  méritoit,  &  où  il 
mourut  dans  les  bras  de  fon  augufte  bienfai- 
teur.   Les  tableaux  gravés  après  lui  font:  la 
Ste.Cêne,  par  Soutrrian  ;  Hérodiade,  pAt^royen  ; 
Jean  Baptifte,  par  Boulanger  ;  un  combat  de 
cavaliers,  par  Edelink,    Hollar  a  auflî  gravé 
grand  nombre  de  (es  tableaux.    En  1730-  il 
parut  à  Paris  un  recueil  de  63  feuilles  d'après 
Vind^  de  la  colledion  de  Mr.  Mariette^  gra- 
vé par  le  Comte  Caylus.  &  accompagné  d'u- 
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ne  lettre  de  Mr.  Mariette  fur  la  manière  de 
yincL  Ses  élevés  font:  André  Salaino^  ou 
Sala'ty  Antoine  Bottaffio,  Marc  Aggioni^  Ce* 
far  Fefîoj  Paul  Lomano.  La  galerie  éledo- 
cale  poflede  de  cet  artille: 

No.  64.  G.  I.  Hérodias  portant  la  tête  de  St.  Jean 
Baptifle,  dans  un  baflîn;  jfîgure  jusqu'aux  ge- 
noux, très-beau  tableau  jusqu'au  coloris  près,  qui 
paroît  un  peu  négligé. 

No.  245.  G.  f.  Le  portrait  d'un  vieillard  à  demi 
corps,  peut-être  une  des  plus  excellentes  pièces 
que  ce  favant  peintre  ait  produit.  On  a  cra 
longtems  que  c  etoit  le  portrait  de  François  I, 
Roi  de  France,,  mais  on  fait  à  préfent  que  c'eft 
le  portrait  de  François  Sfor^e^  Duc  de  Milan. 
Ce  portrait  eA  du  même  faire,  que  les  autres 
ouvrages  de  Léonard.  Il  y  a  beaucoup  de  vé- 
rité dans  la  tête }  l'expreflion  en  eft  agréable  Sc 
fpirituelle. 

IL  André  Salaino, 

Difciple  de  Léonard  de  Vinci,  natif  de 
Milan.  Léonard  l'aima  beaucoup  à  caufè  de 
fa  figure  &  particulièrement  pour  fcs  cheveux, 
il  retoucha  même  les  tableaux  du  Salaino,  il 
y  a  de  lui: 

No.  98.  G.  L  L'Enfant  Jefùs,  un  livre  ouvert  en 
main,  affis  fur  ies  genoux  de  la  Vierge  8c 
St.  Jean  à  côté  d'elle.    Ils  tiennent  ènfemble 
un  rouleau  fut  lequel  efl  écrit:   Ecce  agnus 
A  iij 
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Dii  Sur  bois  d'un  pied  g  pouces  de  haut^ 
I  pied  4  pouces  de  large* 

Michel*Ange  Buonarotti, 

Architeâ:e,  Sculpteur  &  Peintre,  né  en 
Ï474.  château  de  Chiufi,  dans  le  ter- 

ritoire d'Arezzo  en  Tofcane,  eft  fans  Contre- 
dit un  des  plus  grands  artiftes  de  l'univers,  & 
fon  nom  va  de  pair  avec  ceux  qui  ont  fait  le 
plus  d'honneur  à  l'humanité  par  leurs  talens. 
Sa  famille,  peu  accommodée  des  biens  de  la 
fortune,  étoit  d'une  bonne  noblefle;  elle  ti- 
roit  fon  origine  de  l'ancienne  maifon  de  Canof- 
fa,  La  paflîon  que  témoigna  Michel-Ange 
dès  fon  enfance  pour  le  deffein,  obligea  enfin 
fon  pere,  après  quelque  réfiftance,  de  le  met- 
tre fous  la  difcipline  de  Guirlandaio  ;  quoi- 
qu'il n'eut  alors  que  quatorze  ans,  il  fit  des  pro- 
grès fi  rapides,  qu'il  étonna  fon  maître  lut 
mêrrje.  Il  avoit  à  peine  feize  ans,  qu'il  fit 
quelques  Itatues  de  marbre,  qui  lui  méritèrent 
l'eftime  des  connoiiïeurs.  Le  bruit  de  ces  mor- 
ceaux parvint  jusqu'à  Laurent  de  Medicis^  qui 
le  prit  dans  fon  palais  &  qui  le  fit  même 
manger  à  fa  table.  Michel- Ange  répondit  à 
fes  bontés  par  de  nouveaux  ouvrages,  &  fous 
les  aufpices  de  fon  protecteur  il  érigea  à  Flo- 
rence une  Académie  de  Peinture  &  de  Scul- 
|jture.    Mais  les  troubles  furvenus  dans  la 
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maifon  de  Medicis  obligèrent  notre  artifte  c!ç 
quitter  fa  patrie,  &  il  fit  un  voyage  d'un  an  à 
Venife  &  à  Bologne.  Il  alla  après  à  Rome, 
pour  fe  perfeélionnef  dans  les  arts. 

Quelques  affaires  domeftiques  l'ayant  obli-? 
gé  de  retourner  à  Florence,  il  fut  chargé,  de 
concert  avec  Léonard  de  Vinci,  de  repréfenter 
da;is  la  Sale  du  Confeil,  la  guerre  de  Pifc, 
46nt  il  fit  un  grand  carton,  qui  fut  fi  eftimc 
<ies  peintres  mêmes,  qu'ils  s'empreflerent  de  le 
copier.  On  compte  le  grand  RaphaU  au 
nombre  de  fes  admirateurs.  Le  Pape  Jules  II. 
ouvrit  une  carrière  plus  noble  au  génie  de 
Michel' Ange,  Ce  pontife  l'appella  à  Rome, 
pour  le  faire  travailler  à  fon  tombeau.  Ce 
projet  n'eut  point  d'exécution,  il  n'y  eut  que 
la  ftatue  de  Moïfe,  feul  morceau  de  la  main 
de  Michel- AngCy  quifoit  entré  dans  la  décora- 
tion du  tombeau  de  ce  Pape,  que  Ton  voit 
à  Rome  dans  Téglife  de  St.  Pierre  aux  liens. 
Miçhd-Ange  ne  pouvant  donc  s'accommoder 
<3u  caradère  violent  de  Jules  II,  abandonna 
fon  maufolée  &  partit  pour  Florence.  Le 
Pape  adrefla  fucceffivement  trois  brefs  aux  Flo- 
rentins, pour  leur  demander  ce  grand  homme, 
qui  fut  obligé  daller  joindre  le  pontife  à  Bo- 
logne. Jules  II,  le  combla  de  carefTes  & 
même  de  prélens,  pour  lui  faire  oublier  les  fu- 
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jets  de  mécontentement  qui  avoient  occafion- 
né  fa  fuite.  Michel- Ange  de  retour  à  Rome, 
fe  difpofoit  à  finir  le  tombeau  du  Pape,  mais 
par  le  confeil  de  Bramante,  jaloux  de  fa  fa- 
veur, il  fut  employé  à  peindre  la  voûte  de  la 
chapelle  du  Vatican,  où  il  fe  furpada  lui-mê- 
me. Bramante,  à  qui  feul  il  avoit  confié  la 
clef  de  la  chapelle^  à  condition  de  n'y  laiûei: 
entrer  perfonne,  en  ouvrit  Tentrée  à  Raphaël, 
qui,  frappé  du  grand  goût  du  deffein  qui 
regnoit  dans  cet  ouvrage,  y  puifa  cette  fierté 
&  cette  élévation,  qui  font  le  principal  cara- 
élère  de  Michel-Ange  ;  en  effet  dans  le  ta- 
bleau du  Prophète  Ifaïe,  que  Raphaël  peignit 
auffi-tôt  après  &  qui  fut  placé  dans  Téglife  de 
St.  Auguflin,  Michel' A n^e  reconnut  Tinfideli- 
té  du  Bramante. 

Ce  trait  eft  le  plus  grand  éloge  qu'on 
puiffe  donner  aux  ouvrages  de  Michel-Ange, 
Après  la  mort  de  Jules  II.  Léon  X.  qui  Ijï 
fuccéda,  envoya  Michel- Ange  à  Florence,  pour 
décorçr  la  façade  de  Tégiife  de  St.  Laurent, 
mais  les  troubles  furvenus  à  Florence  l'empê- 
chèrent alors  de  terminer  ces  ouvrages  &  il 
fe  retira  à  Venife,  où  il  donna,  dit-on,  le  deffein 
du  fameux  pont  de  Rialto.  Dès  que  le  calme 
fut  rétabli  à  Florence,  il  y  revint  &  finit  en- 
tièrement les  tombeaux  des  Medicis  par  ordre 
de  Clément  FIL  qui  étoit  de  cette  maifon. 
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Enfin  Michel- /l nge  fixa  fa  demeure  à  Rome, 
où  Jcs  Papes  lui  confièrent  plufieurs  ouvrages 
importans.  Il  commença  fous  le  pontificat 
de  Clément  F II.  la  peinture  à  fresque  du  Ju- 
gement univerfel  :  il  finit  cet  ouvrage  au  bout 
de  8  ans  fous  Paul  III.  C'eft  un  morceau 
qui  étonne  par  le  grand  goût  de  deflein  qui  y 
domine,  par  la  fublimité  des  penfées,  &  par 
des  attitudes  extraordinaires,  qui  forment  un 
fpedacie  frappant  &  terrible.  Bien  des  per- 
fonnes  ont  mis  en  queftion,  fi  Michel- y4nge  de- 
voit  être  compté  parmi  les  grands  peintres. 
On  a  prétendu  qu'il  ne  devoir  point  fa  grande 
réputation  à  fa  peinture,  où  l'on  trouve  des 
défauts  revoltans.  Par  exemple  fes  idées  font 
peu  naturelles,  &  quelques  fois  extravagantes  i 
j  fon  dedein  eft  trop  chargé;  les  régies  de  la 
perfpedive  font  violées;  la  partie  du  coloris 
efï  trés-foible  chez  lui;  ks  carnations  donnent 
dans  la  brique  pour  les  clairs,  et  dans  le  noir 
pour  les  ombres  ;  fes  attitudes  font  pour  l'or- 
dinaire désagréables;  fes  draperies  trop  adhé- 
rentes, &  fes  figures  peu  conformes  à  la  na- 
ture. Mais  d'un  autre  côté  n'eft-on  pas  obli- 
gé de  convenir  qu'il  eft  le  premier  Se  presque 
le  feul  qui  a  traité  le  deffein  d'une  manière  ad- 
mirable? &  ne  fait-on  pas  que  cette  partie  de 
la  peinture  en  eft  la  bafe  eflentielle?  d'ailleurs 
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quel  feu,  quelle  furie  d'expreflion  dans  fes 
compofitions!  quelle. élévation,  quel  enthou- 
rialmc  dans  fes  idées,  qui  a  mieux  entendu  que 
lui  l'emboiture  des  os,  l'emmanchement  des 
membres,  l'origine,  l'infertion  &  l'office  des 
mufcles?  Heureux  s'il  avoit  pû  rcfunir  à  Ibn 
grand  goût  de  deflTcin,  la  pureté  6c  l'élegancc 
des  contours,  les  grâces  en  un  mot  !  il  n'y  au- 
roit  jamais  eu  de  plus  grand  peintre  &  tel 
qu'il  eft,  il  a  peu  d'égaux.  A  l'âge  de  75 
ans,  il  abandonna  entièrement  la  peinture  & 
fe  confacra  uniquement  à  la  Sculpture.  Enfin 
accablé  d'années  &  d'une  fièvre  lente,  il  mou- 
rut à  Rome  en  1^64.  Les  plus  célèbres  gra- 
veurs, qui  ont  gravés  après  lui,  font  :  u4ugU' 
jlin  di  f^enife^  Buonafonc  ;  les  Mantouans, 
Marc  Antoine^  Chérubin  uilbcrtij  C,  Core, 
Beatricctj  Matham,  j4enéc  FicuSf  M.  Rota, 
Jean  Bapt.  de  Cavalleriis ,  Léon  van  Aven, 
Lucas  Bertelliy  Boel,  van  Steen,  B.  Audran, 
Il  Y  a  ici  de  lui  : 

No,  504.  G,  I.  Un  homme  attaché  à  un  poteau 
pour  être  brûlé.  Le  lointain  montre  la  vue 
d'une  ville.  Sur  toile  de  6  pieds  7  pouces  de 
haut,  3  pieds  5  pouces  de  large. 

De  fon  Ecole: 

No,  718.  G.  E.  Leda  &  le  Cygne.  Sur  bois  de  6 
pieds  6  pouces  de  large,  4  pieds  4  pouces  de 
haut.   C'eft  probablement  une  copie  d'An^elo 
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II 


Bronilno  du  fameux  tableau  de  Leda  &  de  Ju- 
piter *)  metamorphofé  en  Cygne,  que  Michel- 
j4nge  avdit  fait  pouir  le  Duc  de  Ferrare  &  qu'il 
envoya  après  en  France  &  le  vendit  à  Fran- 
çois I,  qui  le  fit  placer  à  Fontainebleau.  Dans 
la  fuite  Desnoyers^  IVIiniftre  d'Etat  fous  Louis 
XIII.  trouva  que  Leda  étoit  repréfentée  avec 
un  air  d'amour  fi  paffionné,  qu'il  le  fit  biûlet 
par  confcience. 

No.  309,  G.  I.  L'enfant  Jefus  endormi,  la  tête  ap- 
puyée fur  les  genoux  de  la  Vierge.  St.  Jofeph 
derrière  à  gauche,  confidere  l'enfant  Jefus,  & 
St.  Jean  de  l'autre  côté  feit  un  figne  de  filence, 
ayant  le  doigt  fur  la  bouche.  Sur  cuivre,  9  pou- 
ces de  haut,  7  pouces  de  large. 

IV.  Jean  Fr  ançois  Penni. 

Surnommé  il  Fattore,  parcequ'il  faifoit  les^ 
affaires  domeftiques  de  Raphaël  d'UrbinOy  né 
à  Florence  en  1488.  mort  à  Naples  en  1528. 
Il  vint  demeurer  fort  jeune  à  Rome  chez  Ra- 
phaelj  qui  l'aima  toujours  comme  Ton  fils  & 
l'inftitua  un  de  fes  héritiers.  Ce  peintre  deflï- 
noit  bien}  il  entendoit  également  l'hiftoirc,  le 

*)  Leda,  fille  de  Thejiius,  épovi»  Tyndare,  roi  de  Sparte.  Ju- 
piter l'aiant  trouvée  fur  les  bords  de  l'Eurotas,  fleuve  de 
Laconie,  où  elle  fe  baignoit,  en  devint  amoureux  &  pour 
pouvoir  l'approcher  fans  aucun  foupçon,  il  coinmanda  à  Ve- 
nus de  fe  metamorphofer  en  aigle  :  pour  lui  il  prit  la  figu- 
re d'un  Cygne  qui,  étant  pourfuivi  par  cet  aigle,  alla  fe 
jetter  entre  les  bras  de  Leda  &  fe  repofa  fur  (on  fein.  Au 
bout  de  neuf  mois,  la  reine  de  Sparte  accoucLa  d'un  oeuf, 
d'où  fortirent  PoJlux  &  Hélène  &ç> 
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portrait,  rornement  comme  le  paysage,  qu'il 
embeliilîoit  de  fabriques  très-agreables.  Ce 
goût  générai  pour  toutes  les  parties  de  la 
peinture,  le  rendit  fort  utile  à  Ton  maître, 
principalement  dans  les  fiifes  &  dans  les  car- 
tons de  tapiiïeries.  Son  principal  ouvrage  fu- 
rent les  loges  du  Vatican  &  le  platfond  du 
banquet  des  Dieux  au  petit  Farnefe,  où  il  fit 
connoître  fa  capacité.  Quelque  habile  que  fut 
il  FattorCy  fon  goût  étoit  gigantesque  &  peu 
gracieux.  Ses  deffeins,  qui  font  très  rares,  tien- 
nent plus  de  l'antique  que  de  la  manière  de 
ion  maître.  Ses  Figures  font  un  peu  longues 
&  maigres,  fes  contours  fecs;  mais  fes  caraété- 
res  de  têtes  font  d'un  grand  ftyle.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No.  171,  G.  I.  St.  Michel  qui  terraflè  le  Démon. 
Sur  toile,  de  7  pouces  de  haut,  4  pieds  4  pouces 
de  large. 

V.  BiGiôy  ou  Fràncabzgio, 

Né  dans  la  Tofcane  de  parens  pauvres, 
s'appliqua  à  la  peinture,  moins  pour  acquérir 
de  la  gloire  que  par  piété  filiale.  Mariotto 
Albcrtïntlli  étoit  fon  premier  maître.  Il  tra- 
vailla en  compagnie  avec  André  dcl  Sarto  & 
cette  concurrence  le  rendit  un  des  plus  grands 
peintres  de  (on  tems.  Il  excella  préférable- 
ment  dans  la  perfpedive,  qUi  faifoit  ain  genre 
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de  peinture  pour  lui  particulier.  Daillenrs  il 
cultiva  le  deflein  avec  tant  d'afliduité,  c^u'il  ne 
laifloit  pafTer  aticun  jour,  fans  delîiner  une  fi- 
gure nue  d'après  nature,  c'eft  pourquoi  il  te- 
noit  toujours  des  perfonnes  à  Tes  gages,  qui 
lui  fervoient  de  modèle.  Le  fujet  d'Architedu' 
re,  que  le  catalogue  de  la  galerie  de  Dresde  at- 
tribue à  André  dd  Sarto,  eft  félon  Fafari 
Touvrage  de  Bigio.  *)  Francabigio  étoit  d'ail- 
leurs d'un  caradère  doux  &  modefte.  Il  ne 
j  fortit  jamais  de  Florence,  après  avoir  vu  quel- 
:  ques  ouvrages  du  grand  Raphaël^  &  il  en  fut 
;  tellement  décourage,  qu'il  ne  prètendoit  point 
entrer  en  parallèle  avec  ce  grand  homme  & 
d'autres  artiftes  de  Ton  tems.  Ce  peintre  fit 
d'ailleurs  plufieurs  beaux  portraits  fort  reflem- 
blans.  Il  mourut  à  Florence  en  1524.  âgé  de 
42  ans,  ne  laifiant  d'autre  écolier  qu'Jgnoloy 
fon  frère,  très-habile  peintre  de  Ton  tems.  De 
Bigio  la  galerie  podede: 

i  No.  121.  G.I.  Un  fujet  d'ArchiteQ:ure,  enrichi  de 
Thiftoire  de  Bethfabée,  vue  dans  le  bain  &  re<» 

I  gardée  par  David  fur  la  terrafle  de  fon  palais, 
donnant  fes  ordres  à  Urie.  Sur  bois  de  6  pied* 
2  pouces  de  large,  3  pieds  i  pouce  de  haut» 

*)  Vafari,  pArte  terzis,  Francia  Bigio:  fece  il Francia  ne!  fuo 
quadro,  Davide  vede  Bethrabea  lavarfi  in  un  bagno,  alcune 
fcinine  con  troppo  Icccata  e  faporita  maniera  e  tirovvi  un 
cafamento  in  perfpettiva,  nel  quale  fa  Davide,  che  da  lectera 
a  Corricri  che  le  portino  in  cainpo«  perche  Uria  Êtes  r>4 
morto  &c. 
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No.  140.  G.  I.  L'hiftoire  de  St.  Sébaftien.  Au  mi- 
lieu du  tableau  ce  Saint  eft  jugé  &  à  côté  perce 
à  coups  de  ileches.  Sur  bois  de  6  pieds  11  pou< 
ces  de  large,  9  pieds  de  haut. 

VI.  George  ^^asarl 

Né  à  Arezzo  en  Tofcane,  mort  à  Floren- 
ce en  1578.  Quoiqu'il  ne  fe  foit  fait  qu'une 
réputation  médiocre  dans  la  peinture,  cepen- 
dant comme  il  a  bien  mérité  des  Beaux-Arts 
par  fes  écrits,  fon  nom  doit  être  précieux,  & 
les  peintres  furtout  doivent  avoir  pour  fa  mé- 
moire une  reconnoifl'ance  éternelle.  Il  fut  d'a- 
bord difciple  de  Guillaume  de  Marfeille,  en- 
fuite  d  André  ddSartOj  enfin  de  Michel- A  ri" 
ge.  Le  peu  de  profit  qu'il  retiroit  de  la  pein- 
ture, le  détermina  à  quitter  fa  profeffion,  pour 
prendre  celle  d'orfèvre i  i!  n'y  fut  pas  plus 
heureux  &  il  revint  à  la  peinture.  Son  ar- 
deur pour  le  travail,  fa  perfeverance  à  deflî- 
ner  d'apiès  l'antique  &  les  grands  maîtres,  lui 
donnèrent  beaucoup  de  facilité.  Il  fit  une 
quantité  prodigieufe  d'ouvrages,  dans  lesquels 
on  remarque  un  aiïez  bon  goût  de  deflein} 
mais  de  grands  défauts  dans  le  coloris,  parce- 
qu'il  n'en  avoit  pas  une  jufte  idéei  d'ailleurs 
il  étoit  bon  architedle  &  entendoit  fort  bien 
les  ornèmens.    Il  y  a  de  lui: 
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No,  196.  G.  I.    Le  corps  mort  de  Jefus-Chrîft,  aux 

pieds  duquel  on  voit  Ste.  Madeleine,  &  au-ddîos 
de  fa  tête  une  autre  fainte  femme.  Cette  pie- 
ce  eft  en  rond  &  dans  les  quatre  coins  il  y  a  les 
Evangeliftes.  Sur  bois,  d'un  pied  5  pouces  de 
haut,  1  pied  de  large. 

VJI.  André  Vanuccî^  ou  André 
DEL  Sarto. 

Né  à  Florence  en  1478.  niort  dans  la  même 
ville  en  1530.  H  eut  pour  père  un  taiijeur 
d'habits,  d'où  lui  eft  venu  le  non:i  del  Sarto, 
On  le  mit  d'abord  chez  un  orfèvre,  où  il  de- 
meura 7  ans  &  pendant  ce  tems  il  s'attacha 
beaucoup  plus  à  deflîner  qu'à  s'occuper  de  fà 
profefîionj  enfin  fon  inclination  pour  la  pein- 
ture remporta  &  il  entra  chez  un  peintre  mé- 
diocre, nommé  Jean  Barile,  cju'il  quitta  bien- 
tôt pour  étudier  fous  Pierre  Cofimo.  Son  ar- 
deur pour  le  travail  &  fon  application  con- 
fiante a  deflîner  d'après  les  bons  maîtres,  fur- 
tout  d'après  Léonard  da  Vinci  &  Michel-An' 
gCj  hâtèrent  fes  progrès  &  il  ne  fut  pas  Jong- 
tems  fans  acquérir  une  grande  réputation. 
André  fut  appelle  en  France,  oii  François  I. 
le  combla  d'honneur  &  de  préfens.  Il  de- 
manda la  permiffion  d'aller  dans  fon  pays,  pro- 
mettant avec  ferment  de  revenir.  Le  Roi  y 
confentit  &  lui  fit  même  donner  de  l'argent 
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pour  acheter  des  tableaux  de  grands  maî* 
très.  André  partit,  fe  divertit  en  Italie 
avec  fes  amis,  mangea  l'argent  du  Roi  6c 
r'ofa  revenir.  Il  fut  bien  puni  de  fa  mauvai- 
fe  conduite,  car  quoiqu'il  continua  de  travail- 
ler dans  fon  pays,  il  tomba  dans  la  milere  & 
mourut  de  la  pefte  à  quarante  deux  ans.  Le 
deffein  et  André  âd  Sarto  eft  correâ:  &  dans 
la  manière  de  Michel- Jnge ;  les  inventions 
font  agréables  &  fes  ordonnances  pleines  d  e- 
fprit,  mais  il  n'a  pas  alfez  eu  de  cette  chaleur 
&  de  ce  beau,  feu,  fi  nécelTaires  aux  peintres, 
pour  animer  leurs  figures  &  pour  leur  donnet 
cette  fierté,  cette  force,  cette  nobleffe,  en  un 
mot,  cette  variété  d'exprelfion,  qui  fait  admi- 
rer les  tableaux.  Ses  Vierges,  par  exemple, 
manquent  quelques  fois  par  le  caractère  de 
noblcfie  propre  à  ce  fujetj  mais  il  faut  conve- 
nir qu'il  entendoit  parfaitement  le  nud,  que 
fes  figures  font  bien  difpofées,  que  fon  colo- 
ris e(t  admirable  &  vigoureux,  qu'il  ert  gra- 
cieux dans  fes  airs  de  tête  des  deux  fexes  &  de 
tous  les  âges,  &  que  fes  draperies  font  difpo- 
fées d'une  manière  agréable.  Il  faifoit  des  co- 
pies fi  fiielles,  que  les  plus  habiles  .maîtres  s'y 
trompoient.  Pontorme,  f^afarij  Salviaii, 
Sandro  Squaislla  l'ont  eu  pour  maître.  Son 
œuvre  a  été  gravé  par  Chérubin  Albêrtiy  Tluo* 

dort 
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don  Crujer^  Cr.  Blœmarty  C.  Cort,  Brebutte^ 
J.  Bapt.  Bonacina^  Cullot ,  f^orflermann, 
NataliSf  Thomajfin^  Zuccarelli^  Cœlemanns. 
D'Jndrè  del  Sarto  il  y  a  ici: 

No.  121.  G.  I.  Sujet  d'Archite£ture,  enrichi  de 
l'hiftoire  de  Berhfabce,  vue  dans  le  bain  &  re- 
gar-dée  par  David  fur  la  terrafTe  de  Ion  palais, 
ijui  donne  fes  ordres  à  Urie.  Sur  bois  de  6 
pieds  1 1  pouces  de  large,  3  pieds  i  pouce  de 
haut. 

I  No.  197.  G.  I.   La  Vierge  fur  le  trône,  ayant  fuf 

(fes  genoux  l'enfant  Jefus,  qui  met  un  anneau 
au  doigt  de  Sre.  Catherine;  de  l'autre  côté  eft 
Ste.  Marguerite  à  genoux,  une  croix  à  la  main. 
Sur  bois,  5  pieds  n  pouces  de  haut,  4  pieds 
4  pouces  de  large. 

^  No.  242.  G.  I.  Le  facrifice  d'Abraham  ;  c'eft  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  ce  rival  de  Raphaël 
dtVrbin.  Ce  tableau  ctoit  deftiné  pour  le  re- 
mettre dans  les  bonnes  grâces  de  François  I. 
Roi  de  France,  qu'il  avoit  offenfé  par  fa  défer- 
I  tion.  Le  grand  artifte  déploya  tout  fon  génie 
'  dans  ce  chef-d'oeuvre,  que  le  Roi  ne  voulut 
point  accepter.  L'idée  du  tableau  eft  grande, 
la  difpofition  îngénieufe,  les  figures  excellentes, 
&  d'une  exprelllon  fpirituelle.  Abraham  vêtu 
&  Ifaac  à  nud,  font  voit  une  étude  recherchée 
de  la  belle  nature.  On  découvre  dans  ce  ta- 
bleau un  très-beau  payfage  8c  à  une  certaine 
di^ftance  l'animal  deftiné  à  être  la  vi£lime,  avec 
lane,  portant  le  bois,  quelques  pâtres,  avec 
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leurs  troupeaux,  dans  un  arrangement,  que  la  . 
tout  tait  un  enfemble  très-beau  du  plus  parfait 
des  ouvrages  de  ce  peintre.  Ce  tableau,  que 
.  français  L  refufa,  fut  acc^uis  par  Von  Alphonfe 
d' Avalas,  Marquis  del  Vajlo,  qui  le  fit  trans- 
porter dans  Ton  château  d'ifchia.  Il  en  fortic 
pour  entrer  dans  la  Galerie  de  Modène  &c  de- 
là dans  celle  de  Dresde.  Ce  tableau  eft  peint 
fur  bois,  7  pieds  7  pouces  de  haut,  5  pieds  8 
ponces  de  large. 

No.  276.  G.  I.  La  St.  Famille.  St.  Jôfeph  montre 
à  lenfant  Jefus ,  qui  efl:  fur  les  genoux  de  la 
Vierge,  une  cariole  pour  apprendre  à  marcher. 
Sur  toile,  7  pieds  de  large,  5  pieds  2  pouces 
de  haut. 

VIII.  François  Vanni, 

Né  à  Sienne  en  1569.  mort  dans  la  même 
ville  en  1609.  Ce  peintre  eft  celui  qui  a  le 
plus  approché  du  Baroche,  qu'il  prit  pour 
modèle.  Les  ouvrages  du  Correge  achevè- 
rent de  le  perfedionner.  Facile  dans  fes  corn- 
pofitions,  d'un  génie  fertile,  il  deflînoit  cor- 
redement,  Ton  coloris  étoit  vigoureux,  fes  tê- 
tes gracieufes,  &  il  peignoit  Tes  tableaux  avec 
beaucoup  d'amour.  Par  fes  mœurs  douces  & 
fon  caraclcre  religieux,  les  fujets  de  dévotion 
lui  convenoient  allez,  &  il  s'y  eft  porté  plus 
volontiers  qu'aux  autres.  Le  Cardinal  Baro- 
mus  fut  fon  protecteur  &  ce  fut  par  ce  moyen 
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que  Clément  VllU  le  manda  à  Rome  pour 
peindre  un  grand  tableau  dans  Saint- Pierre  j  à 
la  Tupériorité  de  fes  talens  dans  la  peinture,  il 
joignit  beaucoup  de  connoifTances  dans  i'Ar- 
chite(5t:ure  &  la  Méchanique.  -^ug»  Carraccîy 
C.  G  aile  j  SadeUr,  Villaimna^  Cher.  Albmi^ 
PUrre  de  Jode^  L,  Kilian^  Cœlemann  &  d'au- 
tres ont  gravés  plufîçurs  de  Tes  tableaux.  La 
Galerie  éleâorale  poflede  de  lui: 

No,  85.  G.  I.  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus,  qui  ' 
carefTé  le  jeune  St.  Jean,  que  Ste.  Elifabeth  lui 
préfente  fur  les  bras.  St.  Jofeph,  aflis  à  côté, 
s'appuye  avec  les  deux  mains  fur  un  bâton.  Sur 
toile,  de  4  pieds  5  pouces  de  haut,  3  pieds  9 
pouces  de  large, 

IX.  Agnolo  Bronzino, 

Appellé  communément  le  Bron^iny  né  dans 
les  Etats  de  Tofcane,  &  mort  à  Florence  vers 
1570.  Il  eut  pour  maître  le  Pontormcy  dont 
il  iuivit  Ç\  bien  la  manière,  qu'il  l'aidoit  fou- 
vent  dans  fes  tableaux  &  qu'après  fa  mort'  il 
termina  la  Chapelle  de  St.  Laurent,  oii  tout 
paroit  être  de  la  même  main.  Il  a  fait  plu- 
lîeurs  portraits,  qu'il  fît  fupérieurement  bien  *) 
&  quantité  d'autres  tableaux,  qui  font  jugée 
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•)  Vafari:  i  Ritratti  degli  huominî  illuftri  dî  Cafa  Medicî, 
fatri  dal  Bjoniino  tutti  naturali,  vivaci  e  foiïiigliantiflîmi 
fil  vero  &c. 
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qu'il  a  été  un  des  meilleurs  peintres  de  l'école 
de  Florence.    Il  eut  pour  élève  Alexandre  Al- 
lori,  fon  neveu;  il  y  a  ici  de  lui: 
No.  718.  G,  E.  Leda  &  le  Cigne  ;  Sur  bois,  6  pieds 
6  pouces  de  large,  4  pieds  4  pouces  de  haut. 

No.  167.  G.  I.  Portrait  de  Cofme  de  IVlédicis  II. 
en  bufte.  On  lit  au  delTus  de  fa  tête:  Cofmus 
Nied,  Flor.  Et  Senorum  Dux  II, 

No.  168.  G.  I.  Portrait  de  la  Ducheffe  Eleonore, 
Epoufe  de  Cofme  I.  en  bufte,  coëffée  en  che- 
veux Se  couverte  au  delTus  d'un  filet  entrelacé 
de  traits  d'or. 

« 

X.  Pierre  de  Cortone,  ou  Bé- 
ret tin  i. 

Né  en  1596.  dans  la  ville  qui  porte  ce 
nom;  il  fut  élève  d'Andréa  Commodi,  chez 
qui  fon  pere  l'avoit  placé,  &  il  vint  fort  jeune 
à  Rome,  fe  mettre  fous  la  conduite  de  Bac' 
cio  Ciarpi.  Ses  premiers  ouvrages  plurent  in- 
finiment au  Marquis  Sacchetti,  qui  le  reçut 
dans  fon  palais.  Les  remarques  qu'il  fit  fur  les 
belles  figures  antiques,  fes  'études  d'après  Ra» 
phael,  Michel' Ange  àa  Polidor  le  perfeAion- 
nerent  en  peu  de  tems.  Les  ouvrages,  que  le  Car- 
dinal Sacchetù  lui  ordonna  ponr  Ste.  Bibianc 
&  le  fameux  Salon  Barberin,  lui  acquirent 
tant  d'honneur,  qu'il  devint  le  premier  peintre 
de  fon  tcms.    Ce  peintre  fut  également  grand 
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Archite(îleî  il  en  donna  des  preuves,  en  fai- 
fant  bâtir  fur  lès  defl'eins  plnfieurs  Eglifes,  des 
Chapelles  ôc'des  tombeaux.  Perfonne  n'a  eu 
plus  de  génie  c|ue  le  Cortone  &  perfonne  n'a 
peint  avec  tant  de  facilité  j  il  étoit  né  pour 
les  grands  ouvrages  &  Ion  peut  dire  que  fes 
petits  tableaux,  qu'il  ne  pouvoit  fe  captiver  à 
finir,  perdent  un  peu  du  mérite  des  grands. 
Il  poffe'doit  parfaitement  la  partie  du  coloris, 
furtout  dans  le  frefque,  qu'il  traitoit  avec  une 
grande  vaguefle,  (un  ton  de  couleur  clair  & 
brillant.)    Il  faut  pourtant  convenir,  que  le 

\  Cortone  a  mis  peu  de  correction  &  d'exprelîîon 

^  dans  fes  tableaux;  fes  figures  font  trop  cour- 
tes &  fort  lourdes,  fes  têtes  fe  reflèmblent, 
fes  draperies  font  mal  jettées  &  très  maniérées} 
des  penfées  nobles  &  grandes,  beaucoup  de 
grâce  dans  (es  têtes,  reparent  tous  ces  dé- 
fauts. Rien  n'eft  fi  beau  que  la  forme  &  l'ar- 
rangement de  fes  groupes  &  les  effets  du  clair» 
obfcur  répandu  dans  fes  ouvrages.  Il  mou- 
rut à  Rome  en  1669.    De  fon  Ecole  forti- 

I  rent:  Ciro  ferri^  Romane lUj  La^aro  Baldi^ 
Pictro  TeJlUf  h  Bourguignon.^  Giacinto  Ge- 
migniani  da  Vifloja,  Les  graveurs:  Z,  Blœ- 
maert,  Louvemonty  Blondeau^  Gerhard  Edc- 
linkj   Franç.  S  pierre^   P.  Jquila^  Natalïs^ 

\  Ch,  jiudran,  Farjat,  Poilly,  Château^  Rouf- 
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filet  y  Melan,  J.  B.  Bonaàna  ^  J,  D.  Pi" 
chianti  ont  gravés  après  lui  j  il  y  a  ici  de  fon 
Ecole  : 

No.  2.  G.  E.  Grand  Paylâge,  dont  le  fujet  eft  Enée 
&  Didon,  fe  careiïànt  afîîs  fous  un  arbre.  Sur 
toile,  de  lo  pieds  i  pouce  de  large,  9  pieds 
2  pouces  de  haut. 

No.  31.  G.  E,  Enée,fuivant  les  ordres  que  Mercu- 
re lui  aporte  de  la  part  des  Dieux,  fe  prépare  à 
partir  de  Carthage.  Sur  toile,  de  14  pieds  9 
pouces  de  large,  9  pieds  de  haut. 

XI.  Carlo  Dolce. 

Peintre  Florentin  ;  a  été  difciple  de  Jacques 
Vi^nali.  Ses  tableaux  font  d'un  beau  fini, 
d'une  couleur  vague  &  brillante.  H  peignoit 
ordinairement  des  fujéts  de  dévotion.  La  ré- 
putation qu'il  avoit  de  bien  faire  le  portrait,  le 
fit  appeller  en  Allemagne,  pour  peindre  celui 
de  l'Impératrice.  Il  mourut  à  l'âge  de  70  ans 
en  1686.    Il  y  a  ici  de  lui; 

Not  200.  G.  I.  Hérodiade,  portant  la  tête  de  St. 
Jean,  ligure  jusqu'aux  genoux  ;  fur  toile,  de  3 
pieds  de  haut,  2  pieds  10  pouces  de  large. 

No.  îîoi.  G,  I.  Ste,  Cécile  jouant  des  Orgues;  fi- 
gure jusqu'aux  genoux;  fur  toile,  de  3  pieds 
5  pouces  de  haut,  2  pieds  10  pouces  de  large. 

No.  250.  G.  I.  Le  Sauveur  béniffant  le  pain,  demie 
ligure.  Sur  toile  de  3  pieds  I  pouce  de  hauti 
2  pieds  7  pouces  de  large. 
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Dt  fort  Ecok, 
No.  561,  G.  E.    Bufte  de  la  Ste,  Vierge  couverte 
d'un  voile  bleu,  les  mains  croifées.    Sur  toile 
de  2  pieds  8  pouces  de  haut,  2  pieds  1  //^  pou- 
ce de  large. 

XII.  BENEDETTO  LUTTI. 

Né  à  Florence  en  i666.  fut  élevé  Do- 
minique Gabiani.  A  vingt-quatre  ans  Ion 
mérite  égala  celui  de  fon  maître  ;  les  fameux 
tableaux  de  Rome  l'attirèrent  dans  cette  ville 
&  le  Grand-Duc  de  Tofcsnc  lui  fournit  les 
moyens  d'étudier,  en  lui  donnant  un  logement 
dans  fon  palais  de  Campo-Marzo.  Son  def- 
fein  ctoit  de  travailler  fous  Ciro  Fcrrî^  dont  il 
apprit  la  mort,  en"  arrivant  à  Rome.  11  re- 
doubla ks  études,  &  fe  rendit  fi  habile,  qu'on 
s'emprelToit  partout  d'avoir  des  tableaux  de 
lui.  Parmi  les  parties  de  fon  art,  également 
difficiles  &:  importantes,  il  s'attacha  à  celle  du 
coloris,  qui  eft  la  plus  féduifante  &  qui  frap- 
pe le  plus  les  yeux  du  vulgaire,  L'Empereur 
le  fît  Chevalier  &  l'Eleéleur  de  Mayence  ac- 
compagna fes  Lettres  patentes  d'un  croix  en- 
richie de  diamans.  Les  ouvrages  de  ce  pein- 
tre, qui  paroiffent  d'une  compofîtion  fi  facile, 
lui  coutoient  cependant  beaucoup  i  il  les  re- 
touchoxt  avec  une  attention  fcrupukufe.  Les 
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connoiffeurs  admirent  particulièrement  le  mi- 
racle de  St.  Pie ,  qu'il  a  peint  dans  le  Palais 
jilbani  à  Rome.  Quoiqu'on  puifîe  reprocher 
à  Lutti,  de  ne  pas  être  toujours  correct,  on 
doit  néanmoins  avouer,  que  Ton  pinceau  eft 
frais  &  vigoureux;  fa  manière  tendre  &  déli- 
cate étoit  reflentie  &  fon  goût  exquis  ;  un  ac- 
cord harmonieux  règne  dans  Tes  tableaux  & 
fon  attachement  à  la  couleur  étoit  extrême. 
Il  mourut  à  Rome  en  I714.  Ses  élevés  font: 
Piaro  Blanchi^  Gactuno  Sardij  Domcnico 
Piapini^  Placido  Cojîanii.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  155.  G.  I,  Bufte  du  Sauveur,  la  main  élevée 
pour  bénir,  en  ovale.  Sur  toile  de  2  pieds  7 
pouces  de  haut,  2  pieds  2  pouces  de  large. 

No.  154.  G.  I.  Bufte  de  la  mere  des  Douleurs,  les 
mains  jointes,  en  ovale.  Sur  toile  de  2  pieds 
7  pouces  de  haut,  2  pieds  2  pouces  de  large, 

B.  Peintres  Romains» 

Les  peintres  de  cette  école  met- 
tent Raphaël  à  leur  tête.  On  trou- 
ve dans  les  ouvrages  de  ces  habi- 
les maîtres,  un  goût  formé  fur  Tan- 
tique,  un  ftile  poétique,  embelli  par 
tout  ce  qu'une  heureufe  imagina- 
tion peut  inventer  de  grand,  de  pa- 
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thétique  &  d'extraordinaire.  On 
ne  peut  voir  fans  étonnement  la 
multitude  des  ouvrages,  qui  font 
fortis  de  cette  école  ;  fa  touche  efl 
facile,  favante,  correfte  &  gracieu- 
fe.  Sa  compofition  eil  quelque- 
fois bizarre,  mais  élégante  j  elle  a 
mis  beaucoup  de  vérité  dans  les 
airs  de  téte,  de  fineffe  dans  les 
expreffions  &  d'intelligence  dans  le 
contrafte  des  attitudes.  Le  coloris 
eft  la  partie,  qui  eft  négligée  par 
cette  école. 

1.  Pierre  Perugin      -  •  144G, 

2.  Raphaël  Sancjo  d'Urbino  14^^, 

3.  Juies  Romain       -  -  '4^2, 

4.  Frédéric  Baroche         -  '  i5zS. 
BarthêUmi  Ramenghi,  dît  Bagnaca- 

vallo      -  -  ^  1S42, 

6.  Dominique  Feti         -  -  i^S^. 

7.  Michel- Ange  Cerquo^iy   dellc  bat- 

taglie      -  -  ,  ,5b2. 

8.  Guafpre  Dughet,  dit  /«  PouJJîn  161^, 

9.  Hyacinthe  Brandi  -  véaj. 
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10.  Charles  Maratie 

11.  Clro  Ferri 
11,  Pafqual  Pafqualino 

13.  Antoine  Dominique  Gabhîani 

14.  Jofeph  Chiari 

15.  François  Bonifacio 

16.  Jérôme  Pompée  Battonî. 

Ecole  Romaine, 
I.  Pierre  Perugin, 

Etant  le  plus  ancien  des  Peintres  de  Rome, 
il  devroit, félon  l'ordre  chronologique,  occuper 
la  première  place;  mais  l'école  Romaine  ayant 
été  fondée  par  Raphaël,  fon  élève,  on  a  mis 
en  arrière  un  peintre  qui  n'a  d'autre  mérite, 
que  d'être  le  maître  de  Sancio.  Il  naquit  à 
Peroufe  en  1446.  &  mourut  dans  la  même 
ville  en  1524.  Ses  parens  étoient  fort  pau- 
vres; il  fut  placé  chez  un  peintre  de  la  même 
ville,  qui  lui  apprit  peu  de  chofe  &  en  ufa 
fort  durement  avec  lui.  Ces  mauvais  traite- 
mens  d'un  maître  médiocre,  capables  de  rebu- 
ter tout  autre  élève,  ne  firent  qu'augmenter 
fon  ardeur.  Il  redoubla  fes  efforts,  pour  for- 
tir  plutôt  d'efclavage,  fe  rendit  à  Florence,  & 
prit  des  leçons,  avec  Léonard  da  Vinci,  d'An- 
dré  Ferocchio,  qui  lui  enfeigna  la  manière  de 
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rendre  les  airs  de  tête  gracieux,  principalement 
des  femmes.  Cependant  fa  manière  étoit  tou- 
jours féche,  &  ce  qui  a  le  plus  contribué  à 
fa  gloire ,  c'eft  d'avoir  eu  le  célèbre  Raphaël 
pour  difciple.  La  Galerie  Electorale  poffede 
de  lui  : 

No,  218.  (î.  I.  L'adoration  des  Mages.  Sur  bois, 
d'un  pied  5  pouc.  de  haut,  1  pied  1  pouce  de 
large.  Ce  tableau  trts-fbible  ne  trouve  fa  pla- 
ce ici,  que  pour  ne  rien  omettre. 

No»  265.  G.  l.  La  Vierge,  tenant  dans  fes  bras 
Tenfant  Jefus,  qui  a  un  oi{éau  en  main.  S.Jean 
le  regarde,  5c  n'efl:  vû  qu'en  bufle.  Sur  bois, 
de  2  pieds  i  pouce  de  haut,  i  pied  g  pouces  de 
large,  de  la  même  qualité  que  le  précédent. 

n.  Raphaël  d'Urbin, 

Né  à  Urbin  en  1483.  le  jour  du  Vendre- 
di-faint  &  mort  à  pareil  jour  en  1520.  Ce 
grand  homme  a  rempli  l'Univers  de  fa  réputa- 
tion. Jamais  peintre  n'a  eu  &  n'aura  autant 
de  célébrité  que  cet  illuftre  artifte,  dont  le 
rom  feul  porte  avec  lui  l'idée  de  la  perfedion 
de  la  peinture.  Son  pere,  Jean  de  Santi^  pein- 
tre médiocre ,  le  mit  .dans  l'école  de  P  'mu 
P emgin.  Le  difciple  en  peu  de  tems  furpaf- 
fa  le  maître.  Raphaël  le  quitta,  pour  aller 
étudier  à  Sienne  &  à  Peroufe,  où  il  peignit 
pluficurs  tableaux,  qui  paflcrenfc  pour  être  du 
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Perugin.  Sur  le  bruit  que  faifoient  les  Car- 
tons de  Léonard  de  yinci  &  de  Michel- Ange^ 
deftinés  pour  le  palais  de  Florence,  Raphaël 
<^uittà  la  Bibliothcque  de  Sienne,  où  le  Pintu- 
richio  Tavoit  employé,  &  fe  rendit  à  Floren- 
ce. Les  ouvrages  de  Frère  Barthélemi  de 
S.  MarCy  de  Léonard  de  Finci  &  de  Michel- An- 
ge le  charmèrent  au  point,  qu'il  changea  toute 
Ja  manière  de  peindre,  qu'il  tenoit  du  Perugin. 
Ayant  appris  la  mort  de  fes  parens,  il  retour- 
ra  àUrbin,  pour  mettre  ordre  à  fes  affaires} 
il  y  peignit  plufieurs  tableaux  pour  le  Duc 
d'Urbin,  &  pour  les  Eglifes  de  cette  Ville  ;  il 
revint  cnfuite  à  Peroufe  &  de- là  à  Florence, 
où  il  continua  fes  études.  Enfin  la  Ville  de 
Rome  termina  fes  courfes;  il  y  fut  attiré  par 
Je  Bramante^  Architede  célèbre  &  fon  parent, 
qui  le  préfcnta  au  Pape  Jules  II.  Se  qui  lui 
donna  dans  la  fuite  beaucoup  d'emploi  dans 
le  Vatican.  Le  premier  ouvrage  de  Raphaël 
à  Rome,  fut  l'Ecole  d'Athènes,  dont  la  riche 
compofitiGn  étonne  autant  quelle  enchante. 
Ce  tableau  lui  fit  tant  d'honneur,  que  le  Pape 
fit  détruire  les  peintures  commencées  par  d'ha- 
biles gens,  pour  donner  un  nouveau  champ  à 
Raphaël. 

Raphaël,  quoique  gracieux  &  excellent 
deflînateur,  n'avoit  point  encore  acquis  cette 
grandeur  &  cette  majefté,  qu'il  donna  depuis 
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à  fes  figures.  La  Chapelle  que  peignoit  M- 
chd'Angc  &  que  Bramante,  malgré  les  pré- 
cautions que  prenoit  ce  peintre ,  trouva  le 
moyen  de  faire  voir  à  Raphaël, ,  fit  en  lui  un 
grand  changement.  Il  y  puifa  cette  fierté  & 
cette  élévation,  qui  font  le  principal  caradère 
de  Michel-Ange»  Raphaël  changea  fur  le 
chàmp  fon  prophète  Ifaïe,  peint  lur  un  des 
piliers  de  l'Eglife  de  St.  Aiiguftin,  Michel- 
Ange  ne  tarda  pas  à  s'appercevoir  de  l'infidé- 
lité de  Bramante,  &  de  refpèce  de  larcin, 
que  lui  avoit  fait  Raphaël.  Car  il  regnoit 
entre  ces  deux  hommes  célèbres  une  rivalité 
fînguliere,  &  ce  fentiment  d'émulation  qui  les 
animoit  l'un  &  l'autre,  ne  pouvoit  manquer 
de  tourner  à  l'avantage  de  la  peinture.  D'ail- 
leurs,.les  difFérens  caractères  de  ces  deux  fa- 
meux rivaux,  influant  fur  leur  manière  de 
peindre  &  fur  leur  goût  particulier,  occafion- 
noient  des  dijfïerences  confidérables  dans  leurs 
produdions.  Raphaël^  né  voluptueux  &  le 
cœur  fenfible,  facrifioit  aux  grâces  &  à  la  bel- 
le nature;  tandis  que  Michel- Ange,  auftere  & 
mélancolique,  ne  méditoit  que  des  idées  gra- 
ves &  niajeftueufes.  Il  ne  manquoit  peut-être 
à  Raphaël,  pour  devenir  ce  peintre  parfait, 
qu'on  peut  regarder  comme  un  être  pure- 
tnent  idéaj,  que  d'avoir  une  meilleure  .cou- 
leur: on  apperçoit  même  dans  fes  derniers 
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tableaux,  qu'il  s'occupoit  entièrement  (Je  l'e'tu- 
de  de  cette  partie  fi  (eduifante  de  la  peinture. 
Il  s'attacha  principalement  à  l'antique,  &  il 
étudia  avec  le  plus  grand  fuccés  ces  ftatiies  & 
les  bas-reliefs  admirables,  qui  paflent  à  jufte 
titre  pour  les  chefs-d'œuvres  des  plus  fameux 
Sculpteurs  grecs.  Il  fçut  y  appercevoir  cette 
beauté  de  nature  &  cette  per^eâ:ion  de  del^ 
fein,  qui  fait  le  caradère  de  l'antique  &  qui 
devint  enfuite  celui  de  Tes  propres  produ- 
étions.  Ce  fut  Raphaël  qui  fît  revivre  en 
Italie  cet  excellent  goût  d'ornemens,  appelles 
grotefques,  qu'on  ne  connoifioit  plus  depuis 
longtems  &  que  fes  recherches  aflidues  lui  fi- 
rent découvrir  dans  les  Souterrains  des  Ter- 
mes de  Titus,  dans  les  grottes  &  dans  les  au- 
tres monumen?,  où  fon  eiprit  lumineux  & 
fon  goût  naturel  pour  l'antique  le  condui- 
foient.  Cette  invention  lui  fut  d'une  grande 
utilité  pour  enrichir  le  palais  du  Vatican. 

D'ailleurs  Raphaël^  avec  un  efprit  excel- 
lent, étudioit  fans  cefl^e  &  travailloit  à  fe  per- 
fedionner.  Une  étude  particulière  de  l'Ana- 
tomie,  jusqu'à  deffiner  des  figures  écorchées, 
lui  donna  cette  correction,  qui  fe  fait  tant 
admirer.  Pour  peu  qu'on  veuille  réfléchir 
fur  ce  grand  homme,  on  verra  qu'il  pcnfoit 
noblement  &  qu'il  avoit  beaucoup  de  génie 
&  de  fécondité.    Ses  contours  font  coulans 
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&  fès  ordonnances  magnifiques.    Il  traitoit 
également  l'hiUoiie  iainte,  la  profane,  l'allégo- 
rie &.  la  fable }  fon  grand  ftyle  fe  prêtoit  à 
ces  différentes  manières.    Un  deiïein  très-cor- 
red,  un  choix  parfait,  de  l'élégance  dans  les 
figures,  une  naïveté  d'expreffion ,  un  naturel 
dans  les  attitudes,  une  grande  manière,  fans 
être  affeétée,  des  grâces  dans  fes  airs  de  têtes, 
une  fiigelîe  à  bien  faifir  les  beautés  de  la  natu- 
re, &  la  (implicite,  avec  laquelle  il  s'eft  élevé 
i  au  fublime,  tout  cela  joint  cnfcmble,  le  rend 
i  fans  contredit  le  plus  grand  peintre,  que  nous 
j  ayons  eu  jusqu'à  préfent.     La  trop  violente 
i  paffion  pour  les  femmes  abrégea  confidérable- 
ment  les  jours  de  ce  grand  homme,  &  il 
mourut  en  1^20.  à  l'âge  de  yj  ans.  Ses  difci- 
ples  ont  été  Jules  Romain^   Jean  François 
Pcnnij  dit  //  Fattofe ,  Polidor  de  Caravage, 
Maturirij  Perin  del  Faga ,  Pelegrin  de  Modh" 
m,  Jean  d'Udïne^   Raphaël  dal  Colle^  Ben" 
venuto  di  Garofalo^  Timothéc  délie  Vite^  Bar" 
thélemi  di  BagnacavallOj  Vincent  da  San-Gc* 
miniano,  &  d'autres.   Il  y  a  de  ce  grand  hom- 
{  me  dans  la  Galerie; 

Nb.  172.  G.  I.  St.  George  à  cheval,  qui  vient  de 
tuer  le  dragon,  tenant  la  poignée  de  là  lance 
rompue  dans  la  main.  On  remarque  à  côté 
«ne  jeune  fille  (apparemment  Cl^odolinde,  Prin- 
cefTe  de  Lydie,)  à  genoux,  les  mains  jointes. 
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Sur  toile,  de  7  pieds  4  pouces  de  haut,  4  pieds 
4  pouces  de  large. 

No.  254.  G.  I.  La  Vierge  en  pied,  avec  l'Enfant 
Jel'us  dans  une  gloire,  avec  St.  Sixte  à  genoux 
ik  Sre.  Barbe.  Ce  grand  tableau  fut  delViné 
pour  le  grand  Autel  du  Couvent  de  Sr,  Sixte 
des  Bénédiftins  à  Plaifance,  Jiigufle  III,  Roi 
de  PologRpe,  Eletleur  de  Saxe,  en  fit  Tacquifi- 
tionen  1754.  pour  40000  écus  romains,  qui  font 
200000  livres  de  France.  Va  fan  dit,  que  ce 
tableau  è  cofa  veramente  rarijfima  e  fingolare'y 
le  caraftère  de  la  Vierge  eft  de  mute  beauté,  la 
noblefTe,  la  douceur  &  la  faînteté,  y  font  divi- 
ment  repréfentées.  Sur  toile,  de  9  pieds  3  p. 
de  haut,  7  pieds  de  large.  C'eft  bien  domma- 
ge, que  ce  tableau  eft  peint  fur  toile,  tandis  que 
tous  fes  autres  ouvrages  font  fur  bois  &  c'eft 
auffi  pour  cela  qu'il  étoit  déjà  fort  endommagé, 
avant  d'arriver  ici.  Winkdmann  prétend  que  ce 
tableau  n'ell:  pas  de  la  plus  belle  manière. 

D'après  Raphaël  d'un  maître  inconnu  : 

No,  597.  G.  E.  La  Ste.  Vierge  aflîfe  &  à  fes  pieds 
l'Enfant  Jefus  debout,  devant  lequel  le  jeune  St. 
Jean  eft  à  genoux  dans  un  payfage,  Sur  bois, 
de  4  pieds  4  ifz  pouces  de  haut,  2  pieds  1 1  p. 
de  large. 

De  fort  Ecole: 

No.  28  Ç.  G.  I.  La  Ste.  Vierge,  tenant  fur  fes  ge- 
noux l'Enfant  Jefus  Se  le  jeune  St.  Jean  devant 
lui.    Ils  tiennent  tous  deux  un  papier  déployé  ; 

ce 
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/    ce  tableau  efl:  en  rond,  fur  bois,'  de  6  pieds  de 
haut,  6  pieds  de  large. 

III.  Jules  Romain, 

Ne'  à  Rome  en  1492.  mort  à  Mantone  en 
1546.  Ton  véritable  nom  étoit  Giulio  Pippu 
Ce  kit  fous  Raphaël  qu'il  apprit  les  premiers 
clemens  de  l'art  de  peindre  j  il  y  fît  des  pro- 
grès fi  extraordinaires,  que  (on  maître  lui- 
même  en  fut  fiirpris.  Devenu  dans  la  fuite 
fon  meilleur  dilciple,  Raphaël  lui  confîoit, 
,fur  fes  delTeins,  l'exécution  de  fes  plus  beaux 
;  ouvrages.  Il  mettoit,  félon  d'^rgenviïle,  plus 
de  feu  dans  fes  tableaux  que  Raphaël;  il  don- 
rioit  à  toutes  fes  figures  une  certaine  vie  & 
une  adlion,  qui  manquoient  fouvent  aux  cu- 
ivrages de  fon  maître.  Grand  dans  les  or- 
jdonRances,  d'un  génie  très  fécond,  il  rappcl- 
jloit  les  penfées  des  anciens  poètes;  fes  idées 
étoient  nobles  &  élevées  &  il  deiïînoit  corre- 
i dément.  Heureux,  s'il  eut  pû  fe  familiarifer 
javec  le  naturel  &  les  grâces,  compagnes  fîdel- 
lles  du  pinceau  de  fon  maître.  Son  goût  au 
contraire  avoit  quelque  chofe  de  féroce  & 
fuivoit  plus  l'antique  que  la  nature;  il  en  de- 
vint dur  &  fec  dans  la  fuite.  Jules  Romain 
poiTédoit  l'hiftoire,  la  fable,  l'allégorie,  l'Ar- 
«bitedure  &  la  perfpeâivcj  les  fciences,  tùu- 
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jours  préfentes  à  fa  mémoire,  fe  trouvent  pla- 
cées judicieufement  dans  fes  tableaux.  Ildon- 
roit  de  refprit  à  fes  figures,  fon  génie  fécond 
ètoit  propre  aux  fujets  bizarres,  aux  évênemens 
terribles  &  il  traitoit  fupérieurement  les  figu-  , 
res  coloflales.    Ces  talens  étoieni  accompagnés 
d'une  connoiflance  parfaite  de  l'antique  &  des 
médailles.    Pendant  la  vie  de  Raphaël,  le 
mérite  du  difciple  fut  toujours  enféveîi  dans 
les  grands  ouvrages  du  maître.    Quand  il  eut 
perdu  Raphaël,  Jules  parut  tel  qu'il  étoit,  ne 
fuivant  que  la  fougue  de  fon  génie,  peignant 
fans  confulter  les  vérités  de   la  nature j  (es 
chairs  tiroient  fur  le  rouge  de  brique}  il  met- 
toit  trop  de  noir  dans  lès  teintes,  ce  qui  a 
gâté  Se  obfcurci  fes  meilleurs  ouvrages  j  fa  ma- 
nière même  de  deflincr,  dure  &  fevere,  ne  pa- 
roilToit  point  variée  dans  les  airs  de  tête,  ni 
dans  les  draperies.  On  a  à  peu  près  2 50  feuilles 
gravées  après  lui.    Les  principaux  graveurs, 
qui  les  ont  gravées,  font;   Jules  Bonafone, 
Diane  de  Mantoue^  Baptifle  Franco,  George 
Pmtiy  George  de  Mantoue,  Beatricety  Jean 
Baptijie  de  Mantoue,  Pierre  Santi,  Mdlle. 
Stella,  Hollar  &  quelques  autres.    Ses  princi- 
paux difciples  ont  été:  Tomafo  Paperello  de 
Cortoncy  Raphaël  dal  Colle,  le  Primaticcio, 
Benedetto  Pagni,  Jean  da  Liane,  Jean  Bapt,. 
Rinaldo  de  Mantoue  y  Bartolonieo  CaJîigUoni, 
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Fijurlm  da  Faen^a^  Termo  Guifoni.  Il  y  a 
ici  de  Jules  Romain. 

No.  523.  G.  E.  Ste.  Cécile,  tenant  une  Orgue,  en- 
vironnée de  St.  Paul,  d'un  Evêque,  de  Ste.  Ma- 
deleine &  de  l'Evangélifte  St.  Jean,  figures  en- 
tières; fur  toile,  de  g  pieds  3  ifz  pouces  de 
haut,  5  pieds  3  pouces  de_  large. 

No.  24.  G.  I.  Pan,  inventeur  de  la  flûte,  en  mon- 
tre rufage  à  un  jeune  Berger;  figures  de  gran- 
deur naturelle.  Sur  bois,  de  g  pieds  10  pouces 
de  haut,  6  pieds  7  pouces  ce  large. 

No.  61.  G.  I.  Samfon  combattant  les  Philiftins 
moyennant  une  mâchoire  d'âne.  Sur  toile,  de 
7  pieds  9  pouces  de  large,  5  pieds  6  pouces  de 
haut. 

No»  221.  G.  I.  La  Ste.  Famille,  appellée  la  Vierge 
au  baflîn.  La  Ste.  Vierge,  accompagnée  de  Ste, 
Anne,  lave  l'Enfant  Jefus,  qui  fe  tient  debout 
dans  un  baffin,  tandis  que  le  jeune  St.  Jean  y 
verfe  de  l'eau;  figures  de  grandeur  naturelle. 
Vafari  nous  apprend  que  ce  tableau  eft  entière- 
ment de  la  main  de  ce  grand  maître,  {dlfiiapro^ 
;•;  fïia  mano)  Si  qu'il  a  été  peint  pour  Frédéric,  Due 
de  Mantoue^  qui  en  fit  préfent  après  à  Ifabelle 
Bofchetta.  C'eft  un  des  plus  parfaits  ouvra- 
ges de  Jules  ^  qui  annonce  très  glorieufement 
l'élève  de  Raphaël.  On  voit  que  la  reconnoif- 
fance  dirigeoit  fon  pinceau  8c  que  la  fatisfaSion 
de  travailler  pour  un  Prince,  à  qui  il  devoit  fa 
fortune,  le  foutenoît.  Ce  tableau  eft  peint  fur 
bois,  de  5  pieds  g  ifz  pouces  de  haut,  4  pieds 
3  pouces  de  large. 

Cij 
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IV.  FREDERIC  BAROCHE. 

Ne  à  Urbin  en  1^28-  fut  difciple  de 
Sattijîa  f^em^iano  ^  &  Barthclciny  GengUy 
fon  oncle,  lui  apprit  la  Géométrie,  TArchi- 
tefture  &  la  Perfpedivej  à  Page  de  vingt  ans 
le  Barochc  vint  à  Rome,  pour  y  étudier.  Ce 
grand  artille  ne  defïînoit  rien,  qu'il  ne  fît  un. 
modèle  en  cire,  ou  que  d'après  fes  élèves, 
qu'il  failoit  tenir  dans  les  attitudes  propres  à 
fes  fujets.  Il  Te  î'ervoit  de  la  tête  de  fa  lœur 
pour  les  Vierges,  &  fon  fils,  qu'elle  tenoit  di-' 
verfement  dans  fes  bras,  lui  fervoit  de  modè- 
le pour  Jefus.  Le  Correge  étoit  fon  maître 
favori,  il  le  fuivoit  dans  la  douceur  &  les  grâ- 
ces des  airs  de  têtes,  dans  les  enfans,  dans 
Taccord  des  couleurs  &  dans  l'ajuftement  des 
plis  de  fes  draperies.  Perfonne  ne  fçut  mieux 
accompagner  fes  tableaux  de  chofes  agréables 
&  inftrudives,  pour  ceux  qui  favent  penferi 
il  leur  faifoit  connoître  les  faifons,  dans  les- 
quelles l'adion  principale  s'étoit  paflee.  On 
lui  a  vu  repréfenter  dans  un  tableau  une  jeune 
fille,  qui  veut  prendre  un  oifeau,  qui  ne  pa- 
roît  que  dans  le  prihtems.  Un  autre,  dans  le 
tableau  de  Raverine,  préfente  une  cérife  à  une 
pie,  pour  dénoter  la  même  faifon.  Son  pin- 
ceau étoit  ordinairement  confacré  aux  fujets 
de  dévotion  j  il  ne  l'a  jamais  employé  à  ex- 
primer des  idées  libres  éz  qui  peuvent  bleUec 
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la  pudeur.  Le  Baroclie  entendpit  parfaitement 
l'efFêt  des  lumières  j  il  peignoit  d'un  frais  ad- 
mirable, dcffinoit  corrcdlement,  toujours  riant 
dans  fes  airs  de  têtes.  Sa  manière  elt  vague 
&  belle,  fes  contours  coulans  &  noyés  douce- 
ment dans  le  fonds,  (on  grand  jugement  fe 
fait  voir  dans  fes  compofitionsj  on  pourroit 
fouhaiter  que  les  contours  de  fes  figures  fuC- 
fent  plus  naturels,  que  fes  attitudes  fuflent 
moins  outrées,  fouvent  même  il  prononçoit 
trop  les  mufcles  du  corps  humain.  Le  BarO' 
che  termina  fes  jours  à  Urbin  en  16 il.  âgé 
de  quatre-vingt-quatre  ans.  11  a  eu  pour  élè- 
ves f^anniuî  de  Sienne^  U  Sordo^  François 
JBaroche^  fon  neveu,  Ôc  Antoniano  Urhiriato, 
Son  œuvre  fait  environ  32  feuilles  gravées 
par  Tomajïniy  Galle,  Us  Sadcler,  Corneille 
Cortj  Collaert,  Fillamene,  Au^ujîin  Caraccîy 
Ciamherlano^  C,  Blœmacrt,  Smith,  Il  y  a 
ici  dje  lui  ; 

No.  92.  G.  I.  L'Aflbmptîon .  de  la  Ste.  Vierge  en 
préfence  des  Apôtres.  Sur  toile,  de  5  pieds 
11/2  pouces  de  haut,  3  pied  ii  pouces  de 
large. 

No.  95.  G.  h  St.  François,  recevant  les  ftigmates; 
Ton  compagnon  eft  en  bas  &  en  paroît  ébloui". 
Sur  toile,  de  2  pieds  1/2  pouces  de  haut, 
I  pied  7  1/2  pouces  de  large, 

fjo.  2l6«  G.I.   La  Ste,  Vierge,  donnant  à  boirt 
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dans  une  taflè  à  TEnfant  Jefus,  qui  efl  devant 
elle.    Sur  toile,  d'un  pied  4  if2  pouces  de  haut, 

I  pied  de  large. 

V.  Barihelemi  Râmenghi,  dit 
Bagnacavâllo. 

II  apprit  la  peinture  chez  Raphaël,  &  florif- 
foit  environ  1542.  à  Bologne,  où  il  a  palTé 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  357.  G.  I.  La  Vierge  avec  l'Enfànt  Jefus  dans 
la  gloire.  Au  bas  St.  Pierre,  St.  Paul,  St.  Do- 
minique &  St.  Antoine.  Sur  bois  de  g  pieds 
10  1/4  pouces  de  haut,  7  pieds  4  pouces  de 
large. 

VI.  DOMINIQ^UE  FeTI. 

Ne  à  Rome  en  1589.  a  été  élève  du  Ci" 
voliy  fameux  peintre  Florentin.  Il  cû  allez 
fingulier,  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  ancien- 
nement de  la  peinture,  n'ayent  pas  fait  men- 
tion de  cet  artifte,  qui  mérite  cependant  des 
éloges.  Après  avoir  appris  fon  art  de  Civo/i, 
il  fe  rendit  à  Mantoue  avec  le  Cardinal  Fer- 
dinand Goniague,  &c  fut  employé  par  le  Duc 
À  rembellilTement  de  fon  palais.  Les  ouvra- 
ges de  Jules  Romain,  qu'il  avoit  fous  les  yeux, 
■furent  pour  lui  de  grands  modèles,  qui  for- 
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mcrent  fon  goût  &  fa  manière  j  il  y  puifa  la 
nobiefTe  des  penfées,  la  fierté  des  caradlêres, 
une  expreliîon  vive,  un  coloris  vigoureux,  qui 
donne  pourtant  un  peu  dans  le  noirj  mais  la 
grande  corredion  de  ce  maître  lui  échappa, 
11  auroit  fans  doute  étendu  Tes  connoiffances  à 
Venife,  où  il  étoit  allé  pour  fe  perfedionner, 
fi  la  débauche  ne  l'eut  conduit  au  tombeau  à 
l'âge  de  trente- cinq  ans.  Ses  tableaux  de  che* 
valet,  rares  &  recherchés,  font  les  délices  des 
connoiiTeurs.  Théodore  voriKeJJclj  Q.  Boel, 
van  Hoy  ôc  OJfenbeck  ont  gravés  lO  pièces 
après  lui  dans  la  Galerie  de  l'Archiduc.  Dans 
la  coîledion  de  Cro^at  il  y  en  a  9,  &  dans  la 
Galerie  de  Dresde  on  en  trouve  5.  La  Gale* 
rie  Electorale  poflede  de  lui  : 

No.  112.  G,  I.  Le  Samaritain  charitable ,  prenant 
foin  du  voyageur  blefle  6c  dépouillé  par  des  vo- 
leurs ;  fur  bois,  de  2  pieds  1 1  pouces  de  large, 
2  pieds  5  pouces  de  haut. 

No,  113.  G.  L  Le  jeune  Tobie,  tirant  le  poiïïbn 
de  l'eau  ;  fur  bois,  de  2  pieds  1 1  pouces  de  lar- 
ge, I  pied  5  pouces  de  haut. 

No.  132.  G.  L  La  parabole  du  Débiteur,  étran*? 
glant  fon  compagnon  de  fervice;  fur  bois,  de  2 
pieds  2  pouces  de  haut,  i  pied  7  pouces  d» 
large. 

Ko.  133.  G.  L    Celle  du  grand  Soupe,  auquel  font 
invités  les  pauvres  Se  les  eftropiés;  fur  bois,  do 
C  iy 
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2  pieds  1  pouces  de  haut,  i  pied  7  pouces  de 
large. 

No.  177.  G.  I.  La  parabole  des  Aveugles,  qui  fe 
montrent  le  chemin,  dont  l'un  tombe  dans  la 
foïïe  ;  l'ut  bois ,  de  2  pieds  6  pouces  de  large, 

1  pied  II  pouces  de  haut. 

No.  182.  G.I.  L'Enfant  prodigue  reçu  par  fon  pè- 
re ;  fur  bois,  de  2  pieds  5  pouces  de  haut,  l 
pied  7  pouces  de  large. 

No.  C07.  G.  I.  David  viftorieijx  de  Goliath,  afîîs, 
tenant  d'une  main  la  tcte  6c  de  l'autre  le  glaive 
de  ce  Géant.  Sur  toile,  de  5  pieds  g  pouces 
de  haut,  3  pieds  1 1  pouces  de  large. 

No.  22v  G.  I.  La  parabole  de  l'homme,  qui  a  re- 
trouvé fa  brebis  ;  fur  bois,  de  2  pieds  2  pouces 
de  haut,  i  pied  7  pouces  de  large. 

No,  226.  G.  \,  Celle  du  pere  de  famille,  qui  in- 
terroge un  de  fes  ferviteurs  &  lui  demande 
compte  de  fon  adminiftration;  fur  bois,  de  ^ 
pieds  2  pouces  de  haut,  i  pied  7  pouces  de 
large. 

No,  291.  G,  r.  Ste.  Agnès,  qui  vient  d'être  marry- 
rifée.  Elle  regarde  une  gloire  d'anges  en  haut, 
qui  tiennent  une  guirlande  de  fleurs;  fur  bois, 
de  2  pieds  1  pouce  de  haut,  l  pied  7  pouces  de 
large. 

No,  232»  G.  I.  La  parabole  de  la  Drachme  perdue. 
La  femme  qui  a  égaré  une  drachme,  la  cherche 
la  lampe  à  la  main;  fur  bois,  de  2  pieds  I  pou- 
ce de  haut,  i  pied  7  pouces  de  large. 

No.  349.  G.  I.  St.  Sébaflien,  attaché  à  une  colotlk- 
ne  &  percé  d'une  flèche;  fur  toile,  de  6  pieds 

2  pouces  de  haut,  3  pieds  10  pouces  de  large. 
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Vil.  CERduozzj^  OU  Michel-Ange 
DES  Batailles. 

Ainfi  nomme  à  caufe  de  fon  habileté  à 
rcpréfenter  ces  fortes  de  fujers,  né  à  Rome  en 
1602.  mort  dans  la  même  ville  en  1660.  Il 
commença  la  peinture  chez  Jacques  £Aféy 
peintre  flamand,  en  réputation  à  Romej  il 
travailla  trois  ans  chez  lui,  enfuite  il  pafla  dans 
l'école  de  Pietro  Paolo  Cortonefe  ^  qu'on  ap- 
pelloit  communément  i7  (jo/'^o  de  Frutti^  qu'il 
quitta  pour  s'attacher  à  la  manière  de  Pierre 
Laer,  dit  Bamboche,  manière  qui  entrainoit 
alors  tous  les  jeunes  gens  de  Rome.  La  natu- 
re lui  avoit  donné  en  partage  un  génie  plai- 
fant,  dont  il  fe  fervoit  très-heureufement  pour 
peindre  fes  figures  en  caricature.  Il  étoit  ca- 
pable de  repréfenter  une  bataille,  un  naufrage 
ou  quelque  autre  aventure,  fur  le  fîmple  récit 
qu'on  lui  en  faifoit.  II  falloit  qu'il  eût  une 
vivacité  d'imagination  incroyable  &  une  pre- 
flefle  de  main  extraordinaire.  Rarement  il 
faifoit  le  defîein  ou  l'efquiflé  d'un  tableau, 
mais  fes  ouvrages  ne  refpirent  pas  moins  la 
force  &  la  vérité:  Son  coloris  eft  vigoureux 
&  fa  touche  d'une  légèreté  admirable^  Il  faut 
obferver,  que  fes  derniers  ouvrages  font  les 
meilleurs.  On  ne  connoît  point  d'élève  de  ce 
peintre.    II  y  a  ici  de  lui: 

C  ^ 


42  Ecole  d'Italie. 


No,  694.  G.  E.  Sujet  de  bataille.  Sur  le  devant 
un  Cailîon,  plufieurs  Officiers  à  cheval  &  des 
Soldats,  qui  dévalifent  des  morts.  Sur  toile,  de 
4  pieds  3  pouces  de  large,  3  pieds  8  pouces  de 
haut. 

No.  5.  G.  I,  Une  femme,  ayant  un  enfant  au  fein, 
profternée  devant  un  Officier.  Elle  paroît  lui 
demander  juftîce,  en  lui  montrant  un  homme 
mort,  couché  à  terre,  que  les  Soldats  déshabil- 
lent. Sur  toile,  de  8  pi^ds  de  large ,  6  pieds 
de  haut. 

VIII.  GUASPRE  DuGHET  ,  fumommt 
LE  Poussin, 

Né  à  Rome  en  1613.  mais  originaire  de 
Paris.  Son  pere,  qui  avoit  marié  une  de  fes 
filles  au  fameux  Poujfin^  lui  avoit  donné  dans 
la  fuite _  pour  élève  fon  fîls  Guafpre^  en  qui 
un  grand  talent  pour  la  peinture  setoit  mani- 
fefté  dès  la  plus  tendre  jeunefle.  Guafpn  prit 
le  nom  de  Poujfin  à  caufe  de  l'alliance,  qui 
etoit  entre  eux.  Le  PouJJln  lui  réconnut  un 
goût  particulier  pour  le  payfage,  il  ne  voulut 
pas  néanmoins  le  détourner  de  l'étude  des  fi- 
gures, qui  en  font  le  principal  ornement.  Ce 
peintre,  pour  être  plus  à  portée  de  dcïïîner 
d'après  nature,  loua  quatre  maifons  en  même 
tems,  deux  dans  les  quartiers  les  plus  élevés 
de  Rome,  une  à  Tivoli  &  la  quatrième  à  Fras- 
cati.    Les  études  qn'il  y  fit,  lui  acquirent  une 
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grande  facilité;,  une  touche  admirable  &  un 
coloris  très-frais.  Sa  première  manière  e'toit 
feche,  ia  dernière  vague  &  agréable,  la  fécon- 
de étoit  la  meilleure  5  plus  fimple,  plus  vraie, 
plus  favante,  elle  raviflbit  les  fpedateurs;  per- 
fonne  avant  le  Guafpre  n''avok  attiré  le  vent, 
ni  1  orage,  dans  les  tableaux  qui  les  repréfcn- 
toient:  les  feuilles  y  femblent  agitées,  les  ar- 
bres cèdent  de  l'être  fous  fa  main:  fes  fîtes 
font  beaux,  bien  dégradés,  avec  un  beau  ma- 
niment  de  pinceau;  cependant  fes  arbres  font 
un  peu  trop  verds  &  fes  malTes  trop  d'une 
même  couleur  ;  il  peignit  fi  vite,  qu'il  finilToit 
en  un  jour  un  grand  tableau  avec  les  figures. 
Ce  peintre  mourut  à  Rome  en  1675.  ^  ''^8® 
de  foixante  &  deux  ans.  Ses  élèves  ont  été 
Crefcentius  de  Onofriis,  Jacques  de  Roofler  de. 
Malines  &  Fincenio,  Dans  la  Galerie  oa 
trouve  du  PouJJîn: 

No.  409.  Un  payfage.  Au  bas  deux  hommes  de^ 
mi-nuds,  affis  fur  une  élévation,  s'entretien- 
nent enfembîe.  Sur  toile,  de  3  pieds  i  ifz  pou- 
ces de  large,  2  pieds  de  haut. 

No.  410.  Un  autre  payfage,  où  l'on  voit  pareilfe- 
ment  deux  hommes  qui  parlent  enfemble,  avec 
une  chûte  d'eau  à  côté  &  plus  bas  un  homme 
péchant  à  la  ligne.  Sur  toile,  de  2  pieds  10 
pouces  de  large,  2  pieds  de  h&ut. 
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IX.  Hyacinthe  Brandi, 

Né  à  Poli,  aux  environs  de  Rome,  en  \6l'^. 
mort  à  Rome  en  1691.  Cet  éicve  de  Lan- 
franc  acijuit  bientôt  une  réputntion  mcritée. 
On  rechercha  fes  ouvrages  avec  emprelîement 
&  (on  adivité  laborieufe  lui  foûrnifîoit  des 
moyens  pour  fatisfaire  les  defirs  des  perfonnes 
qui  vouloient  l'occuper  à  décorer  ou  des  egli- 
fes  ou  des  palais.  Mais  fa  grande  Facilité  lui 
devint  nuifiblej  car  comme  il  aimoit  le  plaifir 
&  qu'il  faifoit  une  dépenfc  confidérable,  il 
îravailloit  moins  pour  la  gloire  que  pour  l'ar- 
gent. Auffi  reconnoit-on  dans  les  ouvrages 
les  marques  d'un  talent,  dont  il  n'a  pas  l^u 
tirer  tout  le  parti  qu'il  pouvoit.  Avec  une 
imagination  vive,  une  belle  ordonnance,  une 
grande  fécondité,  une  touche  facile,  il  a  lou- 
vent  un  coloris  foible  &  un  deffein  incorred. 
Il  fut  élu  prince  de  l'Académie  de  St.  Luc  & 
créé  Chevalier  de  l'ordre.  On  ne  lui  connoît 
que  deux  écoliers,  favoir;  Jacques  Rofa  & 
Felice  Ottini,  dit  Fdicetto,  La  Galerie  pofle- 
de  de  Brandi'. 

No.  782.  G.  E.  Dédale,  attachant  les  ailes  à  Ica- 
re. Sur  toile,  de  6  pieds  2  pouces  de  haut, 
5  pieds  de  large. 

No.  103.  G.  I.  Bufte  de  IVToïfe,  avec  les  tables  de 
la  loi;  fur  toile,  de  3  pieds  7  pouces  de  haut, 
3  pieds  3  pouces  de  large. 
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X.  Charles  Maratti. 

Né  en  1625.  à  Camcrano,  dans  la  Marche 
d'AtKome,  mort  à  Rome  en  17 13.  Dès  l'en- 
fance il  témoignoir  le  plus  grand  goût  pour  la 
peinturei.  Il  avoit  toujours  le  crayon  à  la 
main  &  il  cxprimoit  le  fuc  des  herbes  &  des 
fleurs,  pour  peihdre  des  figures,  qu'il  deffinoit 
Ijbr  les  murs  de  la  maifon  de  Ton  pere.  En^ 
voyé  à  Rome  à  l'âge  de  11  ans,  il  fut  élève 
André  Sacch'i^  peintre  cé'ébre,  chez  lequel 
il  demeura  dix  ans.  Mais  il  ne  lailTa  pas  d'é- 
tudier les  ouvrages  de  Raphaël^  des  Carraches 
&  du  Guide,  d'après  lesquels  il  fè  fît  une  ma- 
nière, qui  le  mit  dans  une  haute  réputation. 
On  crut  d'abord  que  fon  talent  fe  bornoit  à 
pemdre  des  Vierges,  genre  où  véritablement  il 
excelloit,  mais  quand  il  eut  compofé  des  fu- 
jets  d'hiftoire,  fes  envieux  mêmes  furent  obli- 
gés de  rendre  juftice  à  retendue  de  fon  génie. 
Ses  tableaux  recherchés  par  tous  les  Princçs  de 
l'Europe,  fe  vendoient  un  grand  prix,  même 
de  fon  vivant.  Honoré  de  l'eftimc  du  Pape 
Clément  XI.  il  en  reçut  une  penfion  &  le  titre 
de  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift.  Louis  XIV. 
le  nomma  fon  peintre  ordinaire. 

Ses  travaux  font  placés  aux  rang  des  pein- 
tres les  plus  célèbres.  Son  dcfîein  eft  d'un 
goût  admirable,  fes  expreffions  font  raviiïan- 
tes}  la  noblefle  jointe  à  k  fimplicité,  fe  trou- 
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ve  dans  fes  airs  de  tête.  Rîen  de  plus  heu- 
reux que  fes  ide'es  pleines  de  majefté.  Enfin 
fon  coloris  eft  d'une  fraîcheur  féduifante.  Il 
entendoit  fupérieurement  l'hiftoire,  l'allcgoric 
ôc  ce  qui  concerne  l'Archîtediure  &  laPerfpedi- 
ve.  Ses  principaux  élèves  font:  Chiarij  Ni- 
colo  Berettoni,  Giujeppc  Pajjïrij  Pictro  di 
Pie  tri  j  Antonio  Balejlra^  Andréa  Procaccinîy 
Giacinto  Calandrucci^  Agojîino  Mafuccij 
Les  graveurs  qui  ont  travaillé  après  lui,  font: 
Pierre  Aquila^  Cef.  Fantetti,  Nicolas  Do' 
rigny ,  Robert  van  Audenaert ,  F trcruys. 
Château,  Etienne  Picard,  Frena,  Farjat,  Cœ* 
Icmans,  J.  F,  Frey,  &c.    Il  y  a  ici  de  lui  : 

No.  68-  î«  Portrait  d'une  jeune  femme ,  une 
pomme  à  la  main,  fe  tenant  avec  l'autre  à  une 
branche  de  pommier;  autour  d'elle  on  voit 
toutes  fortes  de  fruits.  Les  fruits  dans  ce  ta- 
bleau font  peints  par  Charles  dai  Fiori.  Sur 
toile,  de  4  pieds  g  ifz  pouces  de  haut,  3  pieds 
i^if2  pouces  de  large. 

No»  299.  G.  L  La  Vierge  confidérant  l'Enfant  Je- 
fus  endormi,  couché  devant  elle  ;  demie  figure. 
Sur  toile,  de  3  pieds  6  pouces  de  haut,  2  pieds 
7  if%  pouces  de  large. 

No,  266.  G.  L  L'Enfant  Jefus  dans  la  crèche,  ado- 
ré par  U  S,  Mere.  Sur  toile,  de  3  pieds  6pou« 
ces  de  haut,  2  pieds  8  pouces  de  large. 


Ecole  d'Italie. 


47 


XI.  CiRo  Ferri, 

Ne  à  Rome  en  163  4.  a  été' élève  de  P/^- 
iro  di  Cortona»  Une  grande  manière,  une 
belle  compofition,  un  beau  génie,  firent  tou- 
jours rechercher  fes  tableaux.  Ce  grand  pein- 
tre étoit  en  même  tems  très  habile  Architedej 
il  donna  à  Rome  les  plans  de  plufieurs  palais 
&  de  magnifiques  autels.  Un  reproche  à  lut 
faire  eft  de  n'avoir  pas  aflez  animé  &  varié 
fes  caraderesj  il  mourut  à  Rome  en  1689.  ^ 
l'âge  de  cinquante-ciqq  ans.  PUrre  Aquila^ 
C.  Blœmarty  Roulla^  de  la  Haye,  N,  Do- 
^h^y»  s  pierre  ont  gravés  après  lui.  Son  œu- 
vre confifte  en  80  feuilles.  Corhellini  eft  le 
feul  de  fes  élèves ,  qui  lui  fait  de  l'honneur. 
Il  y  a  ici  de  Ferri: 

No,  527.  G.  E.  Didon,  expirante  fur  le  bûcher. 
Sur  toile  de  g  pieds  g  pouces  de  haut,  5  pieds 
10  pouces  de  large.  *^ 

•)  DirfoB,  fille  de  Selus,  Ttoi  de  Tyr,  épovCa  en  premières 
noces  Sicharbas,  prêtre  d'Hercule,  après  la  mort  dufiuel 
elle  fut  reeherche'e  par  ^arèd* ,  Roi  de  Mauritanie;  mais 
1  amour  qu'elle  confervoit  pour  la  mémoire  de  fon  premier 
mari,  lui  fit  rejetrer  cette  alliance  &  dans  la  crainte  d'y 
être  forct^e  par  les  armes  de  Ton  amant,  &  par  les  vœux 
de  fes  fujets,  elle  ordonna  i:n  facrifice,  pour  expier  les  mâ- 
nes de  fon  époux  ;  elle  fît  e'Icv  er  dans  fon  palais  un  bûcher, 
pour  y  laire  confumertout  ce  qui  avoit  apartenu  à  Sichar^ 
bas,  y  monta  elle-même  fous  prétexte  de  hâter  le  facrifice" 
&  telle  fut  la  fia  de  cette  courageufe  ptincefle. 
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XII.  Pasqual  Rossi, 

Appelle  Pafqualino  à  Rome,  Membre  (3e 
l'Académie  de  St.  Luc,  naquit  en  1641.  à 
Vincenze.  Il  apprit  le  defTein  fans  maître,  & 
k  peinture  en  copiant  les  ouvrages  des  pein- 
tres Vénitiens.  Ses  tableaux  font  d'une  cou-; 
leur  iuave  &  brillante,  &  fort  aprochante  à 
celle  du  Titien.    Il  y  a  ici  de  lui; 

No.  669.  G.  E,  Prédication  de  St.  Jean.  Sur  toi- 
le, de  2  pieds  3  //a  pouces  de  large,  i  pied  7  ifz 
pouces  de  haut. 

No.  684.  G.  E.  Rencontre  de  Jacob  Zc  d'Efau 
avec  leurs  familles.  Sur  toile,  de  4  pieds  9  pou- 
ces de  large ,  3  pieds  7  pouces  de  haut. 

No.  47.  G.  I.  L'adoration  des  Bergers,  Sur  toile, 
d'un  pied  2  pouc.  de  large,  1 1  pouces  de  haut. 

No.  342.  G.  T.  Jofeph  averti  par  l'ange  en  fonge, 
de  prendre  l'enfant  &  fa  mere  pour  fe  rétirer 
en  Egypte.  A  côté  la  Vierge  &  l'Enfant  jefus 
coîiché  dans  fon  berceau.  Sur  toile,  de  2  pieds 
10  if2  pouces  de  haut,  2  pieds  2  //i  pouces  4© 
large. 

Xin.  Antoine  Dominique  Gab- 

BIANU 

Né  à  Florence  en  1652.  grand  peintre 
d'hiftoire,  de  payfages,  d'Architeclure  &  d'à- 
nimaux,  élève  de  Ciro  fcrri.    Son  deffein-  eft 

très- 
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très  correét,  &  fa  compofÎÊion  fort  fàvantej 
il  ètoit  d'ailleurs  excellent  coloriftei  il  mou- 
rut en  1726.  11  y  a  ici  de  lui  : 

No.  302.  G.  I.  La  pécherèlTe  aux  pieds  de  Jefus,  à 
table  chez  Simon  le  Pharifien}  fur  toile,  de  4 
pieds  10  1J2  pouces  de  large,  3  pieds  3  pouces 
de  haut.  Ce  tableau  eft  d  une  compofîtion  fort 
judicieufe  &  bien  colorié. 

XIV.  Joseph  Chiari. 

Né  à  Rome  en  1654.  a  fait  beaucoup 
d'ouvrages  publics,  où  il  s'ell  montré  digne 
élève  de  Carlo  Marattij  qui  lui  confia  le 
foin,  de  finir  les  cartons  pour  les  mofaïques 
d'une  des  petites  coupoles  de  St.  Pierre;  il 
fît  un  des  douze  Prophètes  de  S.  Jean  de  La- 
tran,  qu'on  ne  donnoit  qu'aux  plus  habiles 
peintres  du  tems;  il  mourut  d'apoplexie  à  Ro- 
me en  1727.  à  l'âge  de  foixante-  &  treize  ans. 
Il  y  a  de  lui  dans  la  Galerie  : 

No.  272.  G.  E.  Les  Sages  de  l'Orient,  fe  profter- 
nant  devant  l'Enfant  Jefus,  que  la  Ste.  Vierge 
leur  préfente  ;  fur  toile,  de  lo  pieds  de  large, 
8  pieds  7  pouces  de  haut. 

No,  37.  G.  I.  La  Ste.  Vierge  &  l'Enfant  Jefus,  af- 
fis  fur  m  couffin,  une  pomme  à  la  main;  un  an- 
ge l'adci  e  &  de  Tautre  côté  on  voit  St.  Jofeph, 
qui  tient  un  livre  ouvert;  figures  jusqu'aux  ge- 
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noux.  Sur  toile ,  d'un  pied  6  pouces  de  haur,' 
I  pied  2  pouces  de  large» 

No,  38-  G«  !•  Ste.  Anne  apprenant  à  lire  à  la 
Vierge;  St.  Joachim  eft  à  côté  &  debout;  figu- 
res jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  d'un  pied  6 
pouces  de  haut,  i  pied  2  pouces  de  large. 

Xy.  Francesco  Bonifazio, 

Né  à  Viterbe  en  1637.  apprit  la  peinture 
avec  Ciro  Ferri  &  Romanelli^  dans  l'école  de 
Pierre  de  Cortone.  Ses  tableaux  font  d'une 
belle  couleur,  bien  ordonnés  &  tout  à  fait 
dans  le  flyle  de  fon  maître. 

No,  660,  G.  E.  La  Ste.  Vierge  avec  l'Enfant  Je- 
fus,  qui  fe  tourne  vers  Ste.  Catherine  à  genoux. 
St.  Jofeph  &  St.  Antoine  l'hermite  Ibnt  à  la 
droite  ;  figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de 
5  pieds  7  pouces  de  large,  3  pieds  10  //i  poU" 
ces  de  haut. 

XVI.  JEROME  POMPEE  BATTONI, 

Né  à  Lucques  &  actuellement  un  des  Di- 
redeurs  de  l'Académie  de  St.  Luc  à  Rome, 
Ce  grand  homme,  favant  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  peinturé,  s'eft  préférablement  diftrn- 
gué  par  la  belle  fonte  des  couleurs  dans  le 
goût  du  Correge,  &  par  l'exprelfion  de  fes  ta- 
bleaux. Il  peint  le  portrait  excellemment  bien  j 
il  y  a  ici  de  lui; 
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No.  115.  G.  E.  St.  Jean  aflîs  à  terre,  ayant  un  ag- 
neau à  fon  côté,  montre  le  Meffie  qui  eft  dans 
Je  lointain  dans  un  payfage.  Sur  toile,  de  ^ 
pieds  7  pouces  de  large,  4  pieds  10  pouces  de 
haut. 

No.  591.  G.  E.  La  Peinture  la  Sculpture  &  J'Ar- 
chireflure,  reprélentée:-;  lous  des  figures  de  fem- 
mes; figures  entières.  Sur  toile,  de  3  pieds  7 
pcuces  de  haut,  2  pieds  g  pouces  de  large. 

No.  25.  G.  ï.  Ste.  Madeleine  couchée  à  terre,  dans 
une  grotte,  les  mains  jointes  &  lifant  dans  un 
livre,  polë  fur  une  tête  de  mort.  Cet  admi- 
rable  tableau  fait  l'admiration  des  connoilîeurs. 
Cette  figuie  bien  caraftérifée .  coloriée  avec 
force,  eft  fans  contredit  un  des  plus  beaux  des 
ouvrages  de  cet  habile  peintre.  D'uterich  en  a 
fait  une  belle  copie,  que  S.  M.  la  Reine  de  Pc. 
logne  donna  en  préfent  à  Sa  Maj.  Pruffienne. 

C.  Peintres  Vénitiens^ 

^  On  a  mis  le  Giorgîon  &  le  37- 
ïten  à  la  tête  des  célèbres  artiftes 
de  cette  école.  Un  favant  coloris, 
line  grande  intelligence  du  cLir-ob- 
icur,  des  touches  gracieufes  &  fpiri- 
tuelles,  une  imitation  fimple  &  fi- 
dèle de  la  nature,  qui  va  jusqu'à 
féduire  les  yeux,  voilà  en  général 
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ce  qui  caraftérife  les  ouvrages  que 
cette  école  a  produits.  On  a  repro- 
ché à  l'école  Romaine  d'avoir  né- 
gligé le  coloris,  on  peut  au- contrai- 
re reprocher  à  celle-ci,  d'avoir  né- 
gligé le  deffein. 

1.  Jean  Bellino       -  -  1422. 

2.  Jean  Buonconlîglio. 

3.  Vincent  Catena. 

4»  Dominique  Campagnuola» 
^.  Jean  Baptifte  Moroni. 

6.  GlORGION  -  -  1478. 

7»  Titien  Fecelli  da  Cadore  1480, 
g.  François  Vecelli» 

9.  Guafpre  Titien» 

10.  Polidore  Lanzani, 

11.  JeanAnt.Regillo,</zVPordenone  1484. 
1 2»  Jacques  da  Ponte  da  Baflano    -    i  f  i  o» 

13.  Jacques  Robufti,  ilTintoretto  ifi2. 

14.  Dominique  Robufti, 
I  ^,  Paris  Bordone, 

1 6.  Roch  Marconi. 
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17.  André  Schiavonel.  -  1^22. 

ig.  Jérôme  Miiziano  - 

ip.  Paul  Veronefe  -  ^53^" 

20.  Charles  Caliari. 

21.  Jofeph  Porta,  étSûWmi  If  35* 

22.  Jacques  Palma,  le  vieux        -  1540» 

23.  Boniface  Bembi. 

24.  Jacques  Palma,  le  jeune, 
S  y.  Jean  Antoine  Fafolo. 

;   26.  François  da  Ponte  Baflano  iffO* 

I    27*  Leandre  da  Ponte  Baflano      -  ifÇS* 


28-  Sébaftien  Ricci  -  If^P* 

29»  Claude  Ridolfi  -  1^60. 

30.  Alexandre  Turchij  dit  rOrbetto  1582. 

31.  Darius  Varotari  -  IÎ90. 

32.  Pierre  Liberi  -  iCoo. 

33.  Marco  Liberi, 

34.  Pierre  délia  Vecchia  -  160^, 
35-,  Carpioni           -  -  l^ii. 


^6.  Forabafco  ou  Ferrabafco  -  163O. 
37.  André  Pozzo  -  -  1^37. 
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1642. 

i  BelluccL        -  -  I'5Ç4. 

|s  Trevifanl           -  165^6. 

égala  -  IC6^, 
iiptifte  Molinari» 

e  Molinari            -  l66<î* 

44.  Carriera  Rofalba           -  I672. 

4f.  Pierre  Negri     -          .     -  i<^73- 

46.  Jean  Baptifte  Piazzetta  -  J6j2* 

47.  Marc  Ricci       -               -  1^79. 

48.  François  Migliori         -  l(^84« 

49.  Jofeph  Nogari             t  1700. 

50.  Bartolo  Nazari. 
fl.  Diamantini» 

52.  Jean  Baptifte  Pittoni. 

5-3.  Pierre  Comte  Rotayi        -  I7o8»^ 


5'4.  Bernard  Bellotto,  il  Canaletto* 
Tableaux  de  l'Ecole  Vénitienne. 
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Ecole  V énitienne^ 
I.  Jean  Bellino. 

Né  à  Venife  en  1422.  mort  en  15 12.  âgé 
de  quatre-vingt-dix  ans,  eut  pour  maître  Jac^ 
ques  Bellin,  Ion  pere,  moins  connu  par  fes 
ouvrages,  que  par  la  bonne,  éducation  qu'il 
donna  à  fès  enfans.    La  République,  frappée , 
des  talens  de  Jean  &  de  fon  frère  Gentil^ 
crut  devoir  les  employer  à  repréfenter  dans  la 
fale  du  Confeil,  ce  que  les  Vénitiens  avoient 
fait  de  plus  glorieux  pendant  la  paix  &  à 
la  guerre.    Ils  s'acquirent  les  fufFrages  du  pu- 
blic éclairé  &  leur  réputation  s'étendit  au  loin. 
Jean  fut  un  des  premiers,  qui  peignit  à  l'hui- 
le j  il  ufa  de  flratagème  pour  découvrir  ce  fe- 
cret  chez  Antonio  de  MeJJîne.    Il  eut  la  gloi- 
re d'avoir  le  Titien  8c  le  Giorgion  pour  difci- 
ples.    Ce  peintre  avoit  d'ailleurs  un  mauvais 
goût  de  delîein,  fes  attitudes  font  forcées}  il 
a  été  trop  fervile  imitateur  de    la  nature; 
mais  il  y  a  de  la  noblefîe  dans  fes  airs  de 
tête  &  il  a  été  aiïez  bon  colorifte  dans  fes 
derniers  ouvrages.    Ses  fùjets  ordinaires  étoient 
des  Vierges.    La  Galerie  El.  poflede  de  lui: 
No.  90.  G.  I.   Le  Sauveur,  en  pied,  tenant  d'une 
main  un  livre  &  élevant  l'autre  pour  bénir;  fur 
bois,  de  5  pieds  5  pouces  de  haut,  2  pieds  9 
pouces  de  large.    Le  plus  grand  mérite  des  ta- 
D  iv 
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bleaux  de  BelUn  confiée  d'avoir  transmis  aux 
peintres  les  primices  de  la  peinture  à  l'huile.  Il 
y  a  d  ailleurs  de  la  corredHon  &  de  la  vérité 
dans  le  delTein,  quoique  le  goût  du  delTein  foit 
abfolument  gothique. 

No.  148.  G.  I.  La  préfentation  de  la  Ste.  Vietge 
au  temple.  Elle  eft  vûe  avec  un  cierge  allumé 
à  la  main  montant  un  grand  efcalier,  où  le 
grand  prêtre  8c  deux  Lévites  l'attendent  au  pre- 
mier degré;  fur  bois,  de  5  pieds  2  pouces  de 
large,  3  pieds  lo  pouces  de  haut. 

No.  329,  G.  L  Portrait  de  Léonard  Loredano,  Do- 
ge de  Venife,  en  habit  ducal,  demie-figure.  On 
voir  par  l'ouverture  de  la  fenêtre  la  perfpeftive 
de  l'isle  de  S.  George  majeur.  Sur  bois,  de  3 
pieds  6  pouces  de  haut,  1  pied  11  ifi  pouces 
de  large, 

II.  Jean  BuonconsigliOj  dît  Ma- 

RESCALCO. 

Né  à  Vicence,  a  travaillé  environ  1497.  à 
Venife.  On  ne  trouve  prefque  aucune  noti- 
ce fur  fon  fujetj  tout  ce  qu'on  fait,  ceft  qu'il 
a  demeuré  à  Rome.  Ridolfi  part.  1.  fol.  25. 
dit:  qu'il  peignit  à  5.  Cofme  dclla  Giudcca 
un  tableau  dans  un  bon  ftyle,  au-deflus  du- 
quel il  écrivit:  Joannes  Bonconjîlius  Marc- 
fcalcus  de  Vincentia^  ao.  i4^y-  H  y  a.  ici 
de  lui: 

No.  660,  G.  E.  La  Ste,  Vierge  avec  l'Enfant  Je- 
fus,  qui  fe  tourne  vers  Ste.  Cathérme  à  genoux. 
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St.  Jofeph  &  St.  Antoine  Thermite  font  à  droi- 
te; figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  ç 
pieds  7  pouces  de  large,  3  pieds  10  ifi  pouces 
de  haut. 

III.  Vincent  Catena, 

Ancien  Peintre  Vénitien,  vécut  du  tcms 
du  Giorgion,  dont  il  étoit  l'émule,  fans  le 
furpaffer;  il  mourut  en  1532.  On  ne  fçait  gue- 
res  de  lui,  que  le  teftament,  qu'il  lailla,  dans 
lequel  il  fit  plufieurs  legs  en  faveur  des  pau- 
vres peintres  &  filles  j  lailFant  le  refte  à  l'Aca- 
démie de  peinture,  qui  en  bâtit  la  maifon 
pour  leurs  aflemblées.    Il  y  a  ici  de  fa  main  ; 

No.  778.  G.  E.  La  Ste.  Vierge,  aflîfe,  avec  l'En- 
fant Jefus,  accompagnée  de  deux  Evêques  &  de 
deux  Stes.  Femmes  ;  figures  jusqu'aux  genoux. 
Sur  bois,  de  4  pieds  10  pouces  de  large,  3  pieds 
3  pouces  de  haut, 

IV.  DOMlNIQlfE  CAMPAGNUOLA. 

Peintre  à  Venife,  a  été  difciple  du  Titien^ 
&  florifibit  environ  l'an  1510.  il  peignit  avec 
force  égale  en  fresque  &  à  l'huile  j  il  étoit 
fort  habile  dans  le  payfage,  qu'il  peignoit 
dans  le  goût  du  Titien.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  731.  G,  R.    La  Libéralité,  repréfe'ntée  par  une 
femme  aflîfe,  &  diftribuant  des. pièces  de  mon- 
D  V 
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noye.  Sur  toile,  de  4  pieds  y  pouces  de  haut, 
3  pieds  10  pouces  de  large, 

V.  jEA2i  Baptiste  Moroni, 

Natif  d'Albino,  à  7  milles  de  Bergamo, 
a  été  difciple  d' Alexandre  Bonvicini ,  dit  il 
Moruto.  Il  fe  diftingua  par  des  fujets  hifto- 
rîques  &  encore  plus  par  le  portrait,  C'eft 
pourquoi  Titien  avoit  coutume  de  recomman- 
der ce  peintre  aux  Gouverneurs^  qui  alloient 
à  Bergame,  de  fe  faire  peindre  par  lui,  s'ils 
demandoient  leur  portrait  au  naturel.  Il  mou- 
rut en  1578. 

No.  49.  G.  I.  Portrait  d'un  homme,  la  tête  nue  & 
peu  de  barbe,  habillé  d'une  robe  noire  à  man- 
ches courtes,  qui  laiflent  voir  celles  de  fon  pour- 
point de  couleur  blanche;  mettant  une  main 
fur  le  bord  d'une  table;  figure  jusqu'aux  ge- 
noux. Sur  toile,  de  3  pieds  II  pouces  de  haut, 
2  pieds  9  pouces  de  large. 

VI.  George  Barbarelli,  ou  le 

GlORGIONE. 

George  Barbarelli  naquit  en  1478.  au  bourg 
de  Caftelfranco  dans  la  Marche  Trévifane,  & 
mourut  en  151 1.  Il  s'appliqua  d'abord  à  la 
Mufique  pour  laquelle  il  avoit  un  grand  ta- 
lent} mais  la  peinture  eut  encore  plus  d'attraits 
pour  lui  &  il  s'y  adonna  entièrement.  Jean 
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B ellin  Çut  fon  maître,  qu'il  furpaffa  bientôt. 
L'eriide  que  le  Giorgion  fit  des  ouvrages  de 
Léonard  da  f^inci  &  furtout  celle  de  la  na- 
ture, qu'il  n'a  jamais  perdu  de  vue,  acheva  de 
le  perf-edionnçr.  Ce  fut  lui  qui  introduifit  à 
Veniie  la  coutum.e  de  faire  peindre  les  dehors 
des  maiions.  Il  commença  par  fa  propre  mai- 
fon,  voulant  par  ce  moyen  s'attirer  beau- 
coup d'occupation.  Cet  artifte  n,  dans  l'elpa- 
ce  d'une  courte  vie,  porté  la,  peinture  à  un 
degré  de  perfedion  qui  étonne.  Aucun  pein- 
tre ne  l'a  encore  atteint  pour  la  force  &  Ja 
fierté  qui  caradlerilènt  fes  tableaux.  Il  enten- 
doit  parfaitement  le  clair-  obfcur  &  cet  art  Ci 
difficile,  de  mettre  toutes  les  parties  dans  une 
parfaite  harmonie 5  fon  goût  de  deflein  eft  dé- 
licat, les  carnations  font  peintes  d'une  grande 
vérité j  il  donnoit  beaucoup  de  rondeur  à  fes 
figures  j  fes  portraits  font  vivans  &  fes  payfa- 
ges  touchés  avec  un  goût  exquis.  Il  a  fait 
peu  de  tableaux  de  chevalet,  ce  qui  les  rend 
d'autant  plus  précieux.  Il  laifTa  trois  fameur 
élèves:  Regillo,  dit Pordcnon,  Sébafîien  de 
Venife,  qui  fut  nommé  à  Rome  Fra  del 
Piomboj  &  le  Titien^  fi  Ton  peut  donner  le 
nom  d'élève  à  ce  dernier.    Il  y  a  ici  de  luij: 

No.  81.  G.  T.  Portrait  d'un  homme  avec  un  bon- 
net fur  la  tête,  qui  tient  des  deux  mains  un  li- 
vre  fermé.   Derrière  lui  on  voit  un  Torfei 
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demie  figure.  Sur  toile,  de  4  pieds  2  pouces 
de  haut,  3  pieds  5  pouces  de  large.  Le  def- 
fein  de  ce  portrait  efl  d'une  grande  manière,  la 
couleur  fraîche  &  forte  •&  1  eSêt  piquant  pour  le 
clair-obfcur. 

No,  290.  G.  I.  L'Alliance  de  Jacob  &  de  Rahel, 
qui  s'embraffent.  Sur  toile,  de  g  pieds  %  pou- 
ces de  haut ,  5  pieds  l  pouce  de  large, 

VII.  Titien  Fecelli. 

Né  à  Cadore  dans  le  Frioul  en  1477.  fut 
envoyé  à  1  âge  de  dix  ans  à  Venife  dans  l'éco- 
le de  Gentil  &  Jean  Bdlin.  Sitôt  que  Tukn 
eut  remarqué  la  manière  du  Giorgiony  il  quit- 
ta celle  du  Bellin,  fît  connoiiïance  avec  lui 
&  devint  fon  élève.  Beaucoup  de  talens  & 
de  foins  le  mirent  bientôt  en  état  de  balancer 
le  Giorgionj  qui  par  jaloufie  rompit  toïjt  com- 
merce avec  liii.  Le  Titun  eut  peu  de  tems 
après  le  champ  libre  par  la  mort  de  Giorgton, 
Il  étoit  defiré  de  tous  côtés.  Le  talent  fingu- 
lier  qu'il  avoit  pour  le  portrait,  le  mit  encore 
dans  une  grande  réputation  auprès  des  Grands 
&  des  Souverains,  qui  tous  ambitionnoient 
d'être  peints  de  la  main  de  ce  grand  hom- 
me. Son  mérite  le  rendoit  refpedable  &  fa 
fan  é  qu'il  a  confervé  jusqu'à  quatre-vingt-dix- 
neuf  ans,  a  femé  de  fleurs  tous  les  inftans  de 
fà  vie.  Ce  grand  peintre  traitoit  également 
tous  les  genres  i  il  rendoit  la  nature  dans  toute 
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fa  vérité,  chaque  chofe  recevoit  fous  fa  raaia 
l'impreffion  convenable  à  fon  caradérej  fon 
pinceau  tendre  &  délicat  a  peint  nierveilleufe- 
ment  Jes  femmes  &  les  enfàns.  Ses  figures 
d'hommes  ne  font  pas  fi  bien  traitées.  11  a 
pofTedé  dans  la  perfedion,  tout  ce  qui  regar- 
de le  coloris  &  perfonne  n'a  mieux  entendu  le 
payfagei  il  a  aufiî  eu  l'intelligence  du  clair- 
obfcur.  Les  reproches  qu'on  fait  à  ce  pein- 
tre, font  de  n'avoir  pas  a/fez  étudié  l'antique, 
d'avoir  manqué  fouvent  l'exprefîîon  des  paf- 
K  fions  de  lame,  de  s'être  répété  quelques  fois, 
^  enfin  d'avoir  mis  beaucoup  d*anachronifmes 
dans  fes  ouvrages.  Le  Titien^  comblé  d'hon- 
neurs &  de  biens,  mourut  à  Venife  en  1576. 
f  îlalaifi^  pour  élèves:  François  Fecellî,  fon 
frère,  Horace  Fecelliy  fon  fils^  le  Tintoret, 
Paris  Bordone,  Jean  Cakker,  Girolamo  da 
Ti3j.ano  ^  Nadalino  da  Murano,  Damiano 
Muii^a  &  Giovanni  Fiammingo.  Les  meil- 
leurs graveurs  après  Titien  font;  Martin  Ro- 
ta, C.  Cortj  Auguji.  Carrache,  Snyderhoffi^ 
van  Ktjfd,  V orjlermann,  Troyen,  les  Sade' 
1er,  Fontana,  Théodore  de  Bry^  Caraglio, 
Bônafom,  Matham,  Piccini,  C.  Blœmaerty 
P,  PontiuSy  C.  Au()ran,  Hondius  ,  Sout-^ 
mann ,  Roujfelet ,  Pierre  de  Jode ,  Morin^ 
JMajfon,  Cœlemans.  La  Galerie  poffede  de 
grand  Artifle  ; 
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No.  73a.  G.  E.  La  Ste,  Vierge  aflîfe,  avec  l'Enfant 
Jefus,  qui  careflTe  le  jeune  St,  Jean.  S.  Joleph 
eft  auprès  debout  &  de  Tautre  côté  Ste.  Catheri- 
ne affife  ;  figures  entières.  Sur  bois,  de  ^  pieds 
ç  pouces  de  large,  2  pieds  8  pouces  de  haut.  Ce 
tableau,  qui  peur  erre  a  été  peint  dans  fon  der- 
nier tems,  n'eft  point  comparable  aux  autres 
ouvrages  de  ce  prince  du  coloris. 

No.  94.  G.I.  Bufte  d'un  homme,  avec  un  bonnet 
fur  la  têre,  à  barbe  grande  5c  épaifle,  aflîs  dans 
une  chaife  à  bras.  Sur  bois,  de  2  pieds  i  pou- 
ce de  haut,  I  pied  9  tfs  pouces  de  large. 

No,  51.  G.I.  Venus  qui  fe  regarde  dans  un  mi- 
roir, tenu  par  Cupidon;  figures  jusqu'aux  ge- 
noux. Sur  toile,  de  4  pieds  i  pouce  de  haut, 
g  pieds  6  pouces  de  large. 

No.  63.  G.  I.  Portrait  d'une  Dame  vêtuç  de  rouge, 
tenant  d'une  main  une  manche  fourrée  &  pen- 
dante, appuyant  l'autre  fur  une  table;  figure  jus- 
qu'aux genoux.  Sur  toile,  de  4  pieds  9  pou- 
ces de  haut,  3  pieds  9  pouces  de  large. 

No.  II 8-  G.  I.  Venus  couchée,  une  flûte  à  lamaiti. 
Cupidon  tient  une  guirlande  de  fleurs  au  deflus 
de  fa  tête,  &  à  fes  pieds  on  voit  un  jeune  hom- 
me, qui  touche  du  luth.  Il  faut  admirer  dans 
ce  tableau  la  beauté  du  coloris  avec  Texpreflion 
lâ  pîus  énergique.  Ce  tableau  eft  de  7  pieds 
2  pouces  de  large,  5  pieds  l  pouce  de  haut. 

No.  165.  G.  L  Portrait  de  Catherine  Cornara^  Rei- 
ne de  Chypre,  habillée  en  deuil.  Elle  porte 
d'une  main  un  chapelet  &  de  l'autre  un  mou- 
choir; figure  jusqu'aux  genoux.  Suc  toile,  de  3 
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pieds  8  pouces  de  haut,  3  pieds  g  pouces  de  lar- 
ge. C'eft  cette  fameufe  Reine,  qui,  veuve  & 
îans  héritiers ,  inflitua  la  Répubh'que  de  Venifo 
fon  héritière  &  lui  légua  le  Royaume  de  Chy- 
pre, qui  lui  appartenoit  du  chef  de  fon  mari,  le 
dernier  de  la  maifon  de  Luiignan.  Cette  Reine 
eR  repréfentée  vêtue  de  noir,  ayant  fur  la  tête 
un  voile  relevé  de  devant  &  qui  tombe  par  der- 
rière. Les  chairs  font  dune  fraîcheur  admi- 
rable, à  quoi  contribue  préférablement  l'oppo- 
fition  des  étoffes  noires,  dont  cette  Reine  eft 
habillée. 

No,  166,  G.  I.  Portrait  de  Lavînîe,  fille  du  Titien; 
coëfFée  en  cheveux  &  ornée  autour  du  col  de 
perles  relevées  fur  fa  poitrine  par  une  agrafFe, 
tenant  dans  la  droite  un  panache;  figure  jus- 
qu'aux genoux.  Sur  toile,  de  3  pieds  9  pou- 
ces de  haut,  3  pieds  i  pouce  de  large.  C'eft 
par  l'infcription  qui  fe  lit  fur  le  mur,  fervant  de 
fond  à  ce  tableau,  qu'on  fait  que  ce  portrait  eft 

\  celui  de  Lavime^\n\G  des  filles  de  Titien,  C'eft 
auffi  un  de  fes  plus  parfaits  ouvrages.  Ce  grand 
peintre,  s'accordant  aux  façons  de  s'habiller  & 
de  s'ajufter  de  fon  tems ,  avoit  l'art  de  faire  des 
portraits  f\  riches  &  fi  agréables ,  que  les  chan- 
gemens  arrivés  dans  les  modes  n'ont  pu  le  faire 
vieillir. 

No.  180.  G,  I.  Portrait  d'une  jeune  fille,  coëfFée 
en  cheveux  &  vêtue  d'étoffe  rayée,  tenant  des 
deux  mains  un  vafe;  figure  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  3  pieds  6  pouces  de  haut,  3  pieds 
I  pouce  de  large. 

No,  I8l.  G,  l.  Portrait  de  la  maîtrefle  du  Titien^ 
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coëfFée  en  cheveux,  &  habillée  de  blanc,  por- 
tant une  efpèce  d'éventail  ;  figure  jusqu'aux  ge- 
noux. Sur  toile,  de  3  pieds  g  pouces  de  haut,  3 
pieds  1  pouce  de  large.  Alphonfc  L  Duc  de 
Ferrare,  ayant  demandé  au  Titien  un  portrait 
de  fa  tnain ,  &  lui  en  ayant  laiifé  le  choix,  ce 
grand  peintre  lui  préfenta  celui  de  fa  maîtreiïe, 
accompagnant  le  tableau  d'une  lettre  fort  galan- 
te. L'aimable  objet  qu'il  peignit,  échauffa  fon 
imagination  fi  vivement,  qu'il  produifit  la  plus 
gracieufe  peinture.  Il  faut  convenir  que  ce 
portrait  eft  fupérieur  à  tous  les  autres  du  même 
maître.  La  haute  ertime,  dans  laquelle  il  a 
toujours  été,  en  a  multiplié  les  copies  à  l'infini. 

No.  208.  G.  L  Tribut  de  Céfar,  où  un  Phariféen 
montre  à  J.  C.  la  pièce  de  monnoye;  tableau 
communément  nommé:  Il  Crijlo  delU  moneta; 
demies  figures.  Sur  bois,  de  2  pieds  g  pouces 
de  haut,  2  pieds  de  large. 

No»  234.  G.  L  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus,  ac- 
compagnée de  Ste.  Cathérine,  de  St.  Jean  Bapti- 
fte,  de  St.  Paul  &  de  St.  Jérôme;  figures  jus- 
qu'aux genoux;  fur  bois,  de  9  pieds  lo  pouces 
de  large,  5  pieds  de  haut. 

No.  258.  G.  h  La  famille  d'Alphonfe  L  Duc  de 
Ferrare,  fe  mettant  fous  la  proteftion  de  la  S» 
Vierge,  qui  tient  l'Entant  Jefus;  figures  jus- 
qu'aux genoux.  Sur  toile,  de  5  pieds  9  pouces 
de  large,  4  pieds  ï  pouee  de  haut.  Ce  tableau 
eft  d'une  vérité  Se  d'une  force  de  couleur  fur- 
prenante;  il  juftifie  l'ertime,  dont  Alphonfi  U 
honora  le  Titien.  Appelle  à  la  Cour  de  ce  Prm- 
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ce,  qui  fe  pJaifoit  à  favoiifer  les  talens  Se  dans 
un  tems  où  ceux  de  nôtre  grand  peintre  ne  fai- 
foi'ent  que  d  eclorre,  fon  jufte  defir  de  lui  plai- 
re, fit  fortir  de  fon  pinceau  ces  tableaux  de 
bacchanales,  fi  connus  &  fi  vantés,  &  lui  fit  em- 
ployer autant  d'efforts,  pour  fe  furpa/Ter  dans 
le  préfent  tableau,  dans  lequel  il  eut  à  repréf  n- 
t^yje  Duc,  fon  bienfaiteur,  &  toute  fa  famille. 
Cetoit  un  ufage  univerlellement  reçu  |  parmi 
ceux  qui  faifoient  peindre  alors  les  images  des 
Saints,  qu'ils  reconnoi/Toient  pour  leurs  plâtrons, 
dy  joindre  leurs  propres  portraits.  Suivant 
cette^  pratique  le  Duc  de  Ferrare  voulut  être 
repréfenté  aux  pieds  de  la  Ste.  Famille,  avec  la 
Duclieffe  Lucrèce  Borgia,  Ton  époufe,  &  le  Prin- 
ce fon  fils,  qui  lui  fuccéda  fous  le  nom  d'J^er» 
cule  II. 

No.  301.  G.  I.  L*Ange  conduaeur  &  le  jeune  To- 
bie,  qui  porte  un  poiffon;  dans  le  lointain  on 
voit  le  vieux  Tobie  à  genoux.  Sur  toile,  de  6 
pieds  de  haut,  4  pieds  i  pouce  de  large. 

No.  322.  G.  I.  Venus  couche'e.  Le  fond  repreTen- 
te  uiT  payfage,  avec  fabriques,  fur  le  fommec 
d  une  montagne.  Sur  toile  de  6  pieds  6  pouces 
de  large,  4  pieds  ifz  pouce  de  haut. 

No.  556.  G.  I.  Portrait  Pierre  fretin,  h  tête  nue 
&  portant  mouftache,  vêtu  de  noir,  une  branche 
de  palmier  à  la  main  ;  figure  jusqu'aux  genoux» 
yafari  prétend  que  ce  portrait  n'étoit  pas  aufÏÏ 
beau  qu'un  autre  de  la  main  du  Titien,  que 
l  Aretin  envoya  en  préfent  à  Cofme  de  Medicis» 
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vni.  Francesco  Fecelli, 

Frère  &  élève  du  Titien,  mort  avant  fon 
frère,  dans  un  âge  avancé.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  286.  G.  I.  Un  Ecce  homo,  accompagné  de  Pi- 
late  &  d'un  bourreau  qui  tient  les  cordes,  dont 
le  Chrift  eft  lié.  Sur  toile,  de  6  pieds  de  haut, 
4  pieds  8  pouces  de  large, 

IX.  GuASPRE  Titien, 

Elève  du  Titien;  il  y  a  ici  de  lui: 
No.  650.  G.  E.    L'Attelier  d'un  peintre.  Un  pein- 
tre peignant  un  foldat  extrêmement  gros,  alT» 
fur  un  tonneau.    Sur  toile,  de  2  pieds  11  pou- 
ces de  haut,  2  pieds  6  pouces  de  large. 

X.  POLIDQRE  LANZANI, 

Elève  de  Titien,  peignit  ordinairement  des 
images  de  Vierges  &  des  Saints.  Quoique 
aflez  bon  peintre,  on  fit  peu  de  cas  de  lui, 
parceque  dans  fon  tems  il  y  eut  de  très  grands 
peintres  à  Venife.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  576.  G,  I.  La  Ste.  Vierge,  qui  donne  l'Enfant 
Jefus  à  Ste.  Madeleine,  &  un  homme  préfen- 
tant  à  St.  Jofeph  un  petit  enfant  ;  figures  entiè- 
res. Sur  toile,  de  6  pieds  3  pouces  de  large,  4 
pieds  5  pouces  de  haut» 

No.  355.  G.  I.  Ste.  Catherine  avec  l'Enfant  Jefus, 
à  côté  St.  André  avec  fa  croix,-  figures  entières. 
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Sur  toile,  de  4  pieds  9  pouces  de  large,  5  pieds 
H  pouces  de  haur. 

XI.  Jean  Antoine  Regillo^  dit 

LE  PORDENON» 

^  Né  dans  le  bourg  de  Pordenone  dans  le 
Frioul  en   1484.  mort  à  Ferrare  en  1^40 
La  feule  nature  Je  guida  d'abord  dans  la  forte 
inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture.  l[ 
Vint  à^Venife,    où  Gior^ion  l'entraîna  dans 
Ion  gout.    Devenu  fon  ami,  il  demeura  quel- 
que tems  dans  fa  maifon  &  comme  il  cher- 
cha à  imiter  les  beaux  effets  de  la  nature  la 
grande  réputation  du  Pordenone  augmcntoic 
de  jour  en  jour.    L'émuJation,  caufée  par  Jes 
ouvrages  du  Titien,  ne  lui  fut  pas  inutile; 
lans  elle  il  feroit  refté  au  milieu  de  fa  carrière 
Cette  émulation  lui  inCpira  des  penfées  nobles 
&  élevées  donna  du  feii  à  fon  imagination 
ôc^  produiht  plufieurs  morceaux  excellens  à 
j  .r  ^''""P^  &  à  fi-esque.    Cet  artille 

deilinoit  bien,  il  avoit  un  bon  coloris,  à  fres- 
que comme  à  l'huile;  fes  figures  ont  beaucoup 
de  relief,  une  prefte/fe  de  main  admirable,  un 
grand  (  yle.  Un  caradére  aimable,  des  ma- 
nières diftinguécs,  le  firent  ertimet  d\in  cha* 
cun  excepté  du  Titien.  Ori  â  environ  12 
feuilles  gravées  après  iui,  par  /.  Z/«W 
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Troyeriy  OJoard,  Flaletti,  Olivier  Galli.  Il 
eut  pour  élèves  JuUs  Licinio  Pordenone ,  & 
fon  gendre  Pomponio  Amaluo  da  San  Viio, 
Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  39.  G.  I.  Bufte  d'une  jeune  Dame,  dont  les 
cheveux  font  noues  fur  le  fommet  de  la  tête,  8c 
couverte  d'un  crêpe  noir.  Sur  toile,  de  2  pieds 
2  pouces  de  haut,  i  pied  1 1  pouces  de  large. 

No.  202.  G.  I.  La  vocation  de  St.  Mauhieu  le  péa- 
gen  demies  figures.  Sur  toile,  de  4  pieds  2 
pouces  de  large,  i  pied  4  pouces  de  haut. 

XII.  Jacques  de  PontEj  dit  le 
Bassan. 

Né  en  15  10.  dans  la  ville  de  Baflano,  fi- 
tuée  dans  les  Etats  de  Venife,  mort  à  Vetiifc 
en  1592.  eft  regardé  comme  un  des  premiers 
peintres  de  fon  pays;  il  fut  difciple  de  fon 
pere,  François  Bajfan,  &  il  étudia  à  Venife 
d'après  les  ouvrages  du  Titien  &  du  Parme- 
fan.  Le  Bafanj  à  l'exemple  des^grands  pein- 
tres, ne  fe  contenta  pas  d'imiter,  il  fe  forma 
une' nouvelle  route  dans  fon  artj  fes  études  le 
mirent  en  état  de  fe  fetvir  de  l'hiftoire  &  de 
la  fable,  fans  recourir  aux  gens  de  lettres. 
Les  fujets  champêtres  de  fes  tableaux,  étoient 
ordinairement  tirés  de  la  S.  Ecriture  &  il 
choifiifoit  ceux,  où  les  animaux  &  le  payfagô 
fe  préfentoient  naturellement,  tels  que  le  voya- 
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gc  de  Jacob,  les  Ifraëlites  dans  Je  deTert,  l'a- 
doration du  veau  dor,  le  palTage  de  la  mer 
rouge  de  autres.  Lorsque  le  Bajfan  avôit  fait 
un  certain  nombre  de  tableaux,  il  les  faifoifc 
vendre  à  Venile,  &  le  Titien  en  faifoit  tant 
de  cas,  qu'il  acheta  l'entrée  des  animaux  dans 
l'arche.  Le  pinceau  de  Bajfan  eil  ferme  & 
gras,  fon  ftyle  eft  beau,  fes  couleurs  locales 
font  bien  placées,  fes  fites  heureux  &  fbn  pay- 
fage  efl:  de  bon  goût.  Ses  coups  font  fi  francs 
j  &  expriment  fi  bien  fon  intention,  qu'on  ne 
peut  atteindre  plus  loin.  Ce  ne  font  cepen- 
dant que  des  touches  alTemblées  les  unes  près 
des  autres,  fans  être  noyées,  mais  dont  l'eftêl 
cft  lurprenantj  il  a  également  bien  peint  les 
animaux  &  fes  portraits  font  parfaits.  Le 
Bajfan  évitoit  le  nud  dans  (es  tableaux  &  ca- 
çhoit  ordinairement  par  quelque  draperie  les 
extrémités  de  fes  figures,  ce  qui  a  fait  croire 
qu'il  ne  favoit  pas  deffiner  des  mains  &  des 
pieds;  cependant  quelques-uns  de  fes  tableaux, 
où  les  extrémités  fe  trouvent  admirables,  font 
connoître  qu'il  n'en  ufoit  ainfi  que  pour  aller 
plus  vite.  Il  manquoit  au  Baffan  plus  de  no- 
bklle,  plus  d'élévation  dans  fa  penfée,  plus 
I  de  génie  &  de  corred:ion  ;  fes  draperies  étoient 
de  pratique  &  d'afiez  mauvais  goût.  La  Ga- 
lerie renferme  de  lui: 
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No.  105.  G.  E,  La  converfion  de  St,  Paul.  Sqr  toi- 
le, de  6  pieds  5  pouces  de  haut,  4  pieds  de 
large. 

No,  254,  G,  E.  Les  îfraëlites  dans  le  ddfert.  Dç 
loin  on  voit  Moïfe  &  Aaron,  avec  plufieurs 
tentes.  Sur  toile,  de  9  pieds  lo  pouces  de  lar« 
ge,  6  pieds  5  pouces  de  Iiaut 

No.  365.  G.  E.  Plufieurs  animaux  &  des  gens  oc- 
cupés à  des  bagages;  de  loin  on  voit  Tobie, 
conduit  par  l'ange  &  précédé  de  fon  chien. 
Sur  toile,  de  9  pieds  9  pouces  de  large,  6  pieds 
4  pouces  de  haut« 

No,  737.  G.  E.  L'Annonciation  aux  bergers.  Suc 
toile,  de  6  pieds  6  pouces  .de  large,  4  pieds  g  ifz 
poycçs  de  haut. 

No.  780.  G.  E.  Loth,  averti  par  les  anges  de  fortîc 
de  Scdome,  prefle  à  genoux  fâ  femme,  d'accé- 
lérer fa  retraite.  Sur  le  devant  des  gens.condui- 
fent  des  chevaux  chargés  &  des  brebis;  fur  toi- 
le, de  5  pieds  de  haut,  4  pieds  7  pouces  do 
large. 

No.  0.  G.  I,  Portrait  d'un  homme,  en  habit  noir, 
doublé  de  fourrure,  aflis  à  une  table,  s'accou- 
dant  fur  un  livre  &  la  plume  à  la  main  ;  figure 
jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  3  pieds  9  poui 
ces  de  large,  9  pieds  5  pouces  de  haut. 

No,  142.  G.  I.  Nôtre- Seigneur,  qui  chafTe  les  ven- 
deurs du  temple;  fur  toile,  de  3  pieds  de  large, 
2  pieds  5  poruces  de  haut. 

No,  287'  G.  L  Les  Ifraëlites  dans  le  ddfert.  Moïfg 
8c  Aaron  à  côté.  Sur  toile,  de  9  pieds  10  poU' 
c«s  de  large,  6  pieds  5  pouces  de  haut« 
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No.  321.  G.  I.  Noé  &  fa  famille  arrangent  Tentrce 
des  animaux  dans  larche.  Sur  toile,  de  6  pieds 
4  pouces  de  large,  4  pieds  4  pouces  de  haut. 

XIII.  Jacques  Robusti,  dit  le 

TiNTORET 

Naquit  à  Venifc  en  15 12.  &  fut  peu  cîe 
tems  dilciple  du  grand  Titien  qui,  craignant 
d'être  furpaiïe  par  ie  Tintoretj  trouva  le  moyen 
de  le  congédier  de  fon  école  j  fans  perdre  de 
vue  le  goût  de  Michel-Àngc  &  les  ouvrages 
du  Titicrij  il  fut  fon  maître  à  lui-même;  il 
I  copioit  le  modèle,  confultoit  les  ftatues  anti- 
■  ques,  &  étudioit  l'anatomie  fur  les  corps  morts. 

Ceft  le  génie  le  plus  fécond  que  nous  ayons 
\  eu  dans  la  peinture.  Un  grand  morceau  lui 
[  coutoit  moins  de  tems  à  exécuter,  qu'à  un 
i  autre  pour  l'inventer.  Peiidant  que  fes  cama- 
i  rades  faifoient  des  defleins  pour  un  tableau  de- 
I  ftiné  à  la  Confrérie  de  St.  Roch,  il  apporta  le 
i  tableau  tout  fait  &  fur  quelque  difficulté  que 
I  firent  les  Confrères,  il  leur  en  fit  prélent,  afin 
i  qu'il  fut  mis  fur  le  champ  en  place.  Les 
I  autres  peintres  étonnés  rendirent  juftice  à  fon 
I  ouvrage;  il  le  nommèrent  il  furiofo  Tintoret- 
\  zoj  il  fulmine  di  pcnello.  Le  Tintoret  aimoit 
fi  fort  fon  art,  &  fon  génie  étoit  fi  vif,  qu'il 
propofoit  fouvent  de  peindre  des  grands  ou- 
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vrages  des  Couvens  pour  le  dçbourfe  des  cou- 
leurs. Sitôt  que  le  Tintont  eut  donne  des 
preuves  de  fon  habileté  dans  l'école  de  St.  Marc, 
le  Sénat  leniploya  dans  la  grande  Sale  du  Con- 
feil  &  il  peignit  le  jugement  univerfel  dans 
celle  du  Scrutin,  L'école  de  St.  Roch,  qu'il 
entreprit  eniuitc,  le  mit  dans  un  tel  crédit, 
que  tous  les  peintres  le  prirent  pour  modèle. 
Il  excelloit  dans  le  portrait 5  plus  réfolu  & 
plus  hardi  dans  fes  ouvrages  que  Paul  FerO" 
liiÇe ,  quoique  inférieur  pour  les  grâces  &  la 
richcde  de  la  compofition,  il  peignoit  au  pre- 
mier coup.  Sa  couleur  vierge  étoit  portée 
d'une  hardieffe  fans  égale,  &  fans  être  retou- 
chée, fe  conlervoit  très  fraiche.  .  Un  beau  feu 
l'élevoit  dans  fes  idées,  &  fa  penfée  extraor- 
dinaire étoit  toujours  accompagnée  d'un  grand 
goût  de  couleur,  avec  des  attitudes  furpre- 
nantes  pour  l'efFêt.  Une  fougue,  dont  il  n'é- 
toit  pas  le  maître,  lui  a  fait  peindre  des  ta- 
bleaux médiocres,  &  rien  n'cfb  plus  inégal 
que  ce  peintre.  On  difoit  à  Venife,  qu'il 
avoit  trois  pinceaux  ,  il  penello  Joro,  il  pe" 
nillo  d'argento  e  Caltro  di  firro,  qu'il  employoit 
félon  fon  caprice.  Dans  les  fujiets  de  dévo* 
tion,  les  raouvemens  de  fes  figures  étoîent  trop 
violens  &  leurs  attitudes  contraiftées  à  l'ex- 
cès, fouvent  contre  la  raifon  ôc  la  décence. 
Son  trop  grand  feu  a  fouvent  rendu  fes  ta- 
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bleaux  incorreéls,  ne  fe  donnant  pas  la  peine 
de  les  étudier.  Ordinairement  Ton  pinceau  eft 
ferme,  fes  touches  ingénieufes,  fon  travail  ai- 
lé, avec  des  carnations  admirables.  Le  Tintoret 
n*étoit  point  intéreflé,  il  travailloit  pour  con- 
tenter fon  goût.  Extrêmement  contemplatif, 
il  fe  renfermoit  dans  l'endroit  le  plus  retiré  de 
fa  maifonj  là  il  examinoit  les  difFerens  effets 
de  la  lumière,  &  par  plufîeurs  modèles  qu'il 
fufpendoit  louvent  au  plancher,  il  compofoit 
fes  tableaux.  Tintoret  mourut  à  Vcnife  en 
M 94*  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans  ;  fes  en- 
I  fans,  Dominique  &  Marie  Tintoret ,  étoient 
fes  élèves.    Il  y  a  ici  du  Tintoret: 

No.  30.  G.  I.  Le  ParnafTe  avec  Apollon  &  les  Mu- 
les. Sur  rolle,.  de  11  preds  6  pouces  de  large» 
7  pieds  6  pouces  de  haut. 

No.  66.  G.  I,  Un  concerr  de  Mufes;  figures  en- 
tières. Sur  toile,  de  7  pieds  6  pouces  de  large, 
5  pieds  I  pouce  de  haut. 

No,  100,  G.  I.  La  femme  adultère,  menée  devant 
Nôtre-Seigneur;  une  femme  à  côté  s'approche 
avec  un  malade.  Sur  toile,  de  12  pieds  6  pou- 
ces de  large,  6  pieds  7  pouces  de  haut.  Ce  ta- 
bleau, qui  croit  dans  la  Galerie  de  Prague,  a 
été  fait  pour  les  Comtes  Vidmani. 

No,  187.  G.I.  Deux  portraits  d'hommes,  l'un,  qui  re- 
préfeme  un  vieillard,  eft  afîîs  d.rns  un  fauteuil  8i 
femble  parler  à  l'autre,  qui  eft  un  jeune  hom- 
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me  ;  demies  figures.  Sur  toile,  de  4  pieds  3 
pouces  de  large,  9  pieds  $  //a  pouces  de  haut. 

No.  272.  G.  I.  La  Sre.  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus, 
dans  la  gloire  3c  fur  un  croiiPant,  entourée  d'An- 
ges &  adorée  de  St.  Catherine,  St.  Barbe  Se  deux 
Evêques.  Sur  toile,  de  16  pieds  3  pouces  de 
haut,  8  pieds  4  pouces  de  large. 

No.  305.  G.  I.  La  Chute  des  Anges;  dans  la  gloire 
le  Pere  éternel,  la  Vierge  &  Jelus,  Sur  toile, 
de  II  pieds  3  pouces  de  haut,  7  pieds  10  pou- 
ces de  large. 

XIV.  Dominique  Robusti. 

Fils  de  Jacques  Robujli,  inférieur  à  fon 
père  pour  traiter  i'hiftoire  &  les  grands  fujets, 
a  bien  fait  le  portrait  ;  il  devint  paralitique  à 
foixantc  &  douze  ans  &  fe  mit  à  peindre  de 
la  main  gauche  j  il  mourut  à  Venife  en  1637. 
On  voit  ici  de  lui  : 

No.  575.  G.  E.  Sufanne  au  bain,  fervie  par  trois 
fervantes  &  à  côté  les  deux  vieillards,  dont  on 
ne  voit  que  les  têtes.  Sur  toile ,  de  7  pieds  8 
pouces  de  haut,  5  pieds  7  pouces  de  large, 

XV.  Paris  Bordone. 

Né  environ  1465.  à  Venife,  d'un  Gentil- 
homme Trevifan.  Il  reçut  une  éducation  con- 
venable à  fa  naiffance,  mais  de  tous  les  arts, 
dont  on  lui  donna  leçon,  la  peinture  fut  celui 
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pour  lequel  il  marqua  le  plus  de  génie  &  par 
confequcnt  le  plus  d'inclination.  On  le  mit 
fous  le  Titien  &  dans  peu  de  tems  il  fit  des 
progrès  qui  étonnèrent  fon  maître;  fes  pro- 
grés rapides  le  mirent  bientôt  en  vogue,  & 
lui  méritèrent  d'être  employé  à  plufîeurs  ou- 
vrages, parmi  lesquels  le  tableau  qu'il  fit  pour 
les  Confrères  de  l'école  de  St,  Marc,  où  il  re- 
préfenta  ce  qu'on  appelle  l'avanture  du  pécheur, 
cft  regardé  comme  un  des  meilleurs  qui  foient 
fortis  de  fa  main.  En  1538.  il  fut  appelle  en 
France,  pour  travailler  à  la  cour  de  Fran-' 
çois  /.  il  fit  les  portraits  du  Roi,  de  plufieurs 
Dames  &  quantité  d'autres  ouvrages.  II  re- 
tourna dans  fa  patrie,  où  il  mourut  en  154O. 
11  y  a  ici  de  lui; 

No.  627.  G.  E.  La  Ste.  Famille  &  St.  îerôme  aflîs 
à  côté  ;  figures  entières.  Sur  toile,  de  pieds  5 
pouces  de  large,  4  pieds  i  pouce  de  haut. 

No.  4.  G.  r.  Apollon  entre  *)  ÎVlidas  &  IWarfyas, 
jouant  de  la  ilûte.  Sur  toile,  de  3  pieds  6  pouces 
de  haut,  2  pieds  n  pouces  de  large. 

F  an  s'applaudiilant  un  jour  fur  la  beauté  de  fa  voix  &  fur 
les  doux  accens  de  la  flûte,  eut  la  témérité  de  les  préférer 
a  la  lyre  &  aux  chants  d'Apollon:  il  pouffa  la  vanité  jus- 
qu'à lui  faire  un  défi.  On  prit  pour  juyc  le  mont  Timo- 
lus,  qui  adjugea  la  viftoire  à  Apollon.  '  Toute  l'afrembiéc 
applaudit  à  ce  jugement,  à  l'exccprioii  de  Midas,  qui  le  blâ- 
ma hautement.  Apollon,  ne  voulant  pas  que  des  oreilles 
lî  gro.lleres  confervaffcnt  plus  longtems  la  figure  de  celles 
des  autres  hommes,  les  lui  allongea,  les  couvrit  de  poil  8c 
Içs  rendic  mobiles  j  ea  un  mot,  il  lui  donna  des  oreilles 
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No.  326.  G.  I,  Diane  afiîfe  avec  deux  de  fes  com- 
pagnes, dont  l'une  lui  préfente  la  tête  d'un  che- 
vreuil ;  figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de 
6  pieds  6  pouces  de  large,  4  pieds  de  haut. 

XVI.  RocH  Marcone, 

Peintre  de  Trevigio;  il  e'tudia  la  peinture 
à  Venife  dans  l'école  de  Palma  U  vieux,  où 
il  fit  des  progrès  rapides.  U  a  peu  peint  pour 
le  public}  presque  tous  fes  ouvrages  font  des 
tableaux  de  chevalet  pour  des  particuliers.  Il 
entendoit  parfaitement  l'invention  &  fon  colo- 
ris ert  d'une  grande  force,  comme  on  le  voit 
à  fon  tableau  de  la  femme  adultère.  C'eft 
probablement  la  copie  d'une  autre  adultère, 
-faite  pour  le  Chapitre  de  S.  George  majeur  à 
Venile,  dont  Ridolfi  parle  avec  beaucoup  d'é- 
loges.   La  Galerie  pofl'ede  de  lui: 

No,  535.  G,  E.  La  Femme  adultère,  amenée  de- 
vant Nôtre-Seigneur  ;  figures  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  6  pieds  de  large,  3  pieds  ii  pouces 
de  haut. 

d'âne.  Marfyas,  habile  joueur  de  flûte,  de  la  ville  de  Ce- 
lene,  e'tant  arrivé  à  Nife ,  féjôur  de  Kacchus,  y  rencontra 
Apollon,  qui  e'toit  tout  fier  de  fes  nouvelk-s  découvertes 
fur  la  lyre.  Marfyas  eut  l'hardierre  de  faire  au  Die«  un 
défi  qui  fut  accepté,  à  condition  que  le  vainqueur  feroit  à 
l'autre  ic  traitement  qu'il  vobdroit.  Apollon  l'emporta 
fur  ion  concurrent  &  indigné  de  Marlyas,  il  l'attacha  à  un 
arbre  &  l'écorcha  tout  vil.  Mais  quand  la  chaleur  du  ref- 
fentiinent  fut  palTce,  fe  répentant  de  fa  barbarie,^  il  rom- 
pit les  cordes  de  fa  lyre  &  la  dépofa  avec  fes  flûtes  dans 
ton  antre  de  Bacchus,  auquel  il  coniacra  ces  inftrumens. 
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Not  789.  G.  E.  La  Femme  adultère,  jugée  par  Je- 
fusChiift;  figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toi- 
le,/de  4  pieds  9  pouces  de  large,  3  pieds  il 
pouces  de  hauL 

XVJI.  Jndrè  Schiavone. 
Ne  en  Dalmatie  en  15  22.  mort  à  Venîfe 
en  1582.  Ses  parens,  d'une  condition  mé- 
diocre, i'envo'/erent  à  Venife,  fans  avoir  le 
moyen  de  lui  donner  un  maître.  Son  pre- 
mier emploi  fut  de  fervir  les  peintres,  qui 
travailloient  dans  les  boutiques.  Son  efprit 
s'ouvrit  6c  fa  forte  inclination  pour  cet  art  lui 
fervit  de  maître.  Les  ouvrages  du  Giorgion^ 
du  Titien  &  du  Parmefan  perfedlionnerenc 
Schiavone.  Le  dçfTein  du  Schiavone  eft  in- 
corred,  mais  ce  défaut  n'empêche  point  qu'il 
ne  foit  mis  au  rang  des  plus  célèbres  artiites. 
il  eft  excellent  colorifte;  il  peignoit  parfaite- 
ment les  femmes,  fes  têtes  de  vieillards  font 
très  bien  toucliées,j  il  avoit  un  bon  goût  de 
draperie,  une  touche  ficile,  fpirituelle  &  gra- 
cieufej  fes  attitudes  font  d'un  beau  choix  & 
fçavamment  contraftées.  VAmin  étoit  fon 
ami  &  lui  fournit  des  idées  ingénieuies  pour 
fes  tableaux.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  702.  G.  E.  La  Ste.  Famille  \  l'Enfant  Jefus  baî- 
fe  le  petit  St.  Jean;  figures  entières.  Sur  toi- 
le, de  %  pieds  7  pouces  de  haut,  2  pieds  2  pou- 
ces de  large. 
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No,  789.  G.  E.  La  Ste.  Vierge  avec  TEnfant  Jefus, 
qui  fe  panche  vers  une  Sainte  à  genoux;  à  droi- 
te St.  jofeph,  un  livre  ouvert  à  la  main  &  à 
gauche  Ste.  Cécile,  jouant  des  Orgues.  Sur  toi- 
le, de  4  pieds  7  pouces  de  large,  3  pieds  6 
pouces  de  haut. 

No,  32.  G.  ï.  Un  Chrîft,  foutenu  d'un  Ange  &  de 
Jofeph  d'Arimathée;  figures  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  3  pieds  9  pouces  de  haut,  3  pieds- 
I  pouce  de  large. 

XVIII.  JEROME  MUZIANO» 

Né  au  territoire  de  Brefle  à  AquafredJa 
en  1528.  tnort  à  Rome  en  1590.  II- étudia 
d'abord  à  Brescia  fous  Romanini^  mais  il  s'at- 
tacha à  la  manière  du  Titien,  quand  il  eut 
vû  fcs  ouvrages  à  Venile.  Un  voyage  de  Ro- 
me, la  compagnie  de  Taddie  Zucchero^  fon 
ami,  acheva  de  le  perfeâionner.  Ce  peintre 
étoit  fort  habile  dans  l'hiftoirej  il  avoit  un 
grand  goût  de  deffein  ;  il  donnoit  une  belle 
expreffion  à  les  têtes  &  finiiïbit  beaucoup  Tes 
ouvrages.  Il  s'attacha  cependant  de  préféren- 
ce au  portrait  &  au  payfage,  pour  lequel  il 
fuivit  une  route  différente  de  celle  des  Italiens. 
Sa  manière  approchoit  beaucoup  de  la  Flaman- 
de dans  la  touche  des  arbres,  dont  il  accom- 
pagnoit  les  tiges  de  tout  ce  qu'il  croyoit  les 
tendre  agréables  &  qui  leur  apportoit  de  la 
variété.    Parmi  les  arbres  il  imitoit  ordinai- 


Ecole  d'Italie.  7$ 


rement  le  châtaignier,  parceque  fes  branches 
avoient,  félon  lui,  quelque  chofe  de  pitrores- 
que;  il  de/ïïnoit  tout  d'après  nature,  jusqu'aux 
habits î  il  mettoit  fes  modèles  de  la  grandeur 
qui  convenoit  à  fes  fujets  &  les  faifoit  cou- 
vrir, pour  connoître,  quels  plis  le  poids  de 
l'ètofFe  feroit  faire  aux  draperies.  Rien  n'eft 
plus  recherché  &  fait  avec  plus  d'attention 
que  fes  tableaux.    Il  y  a  ici  de  lui  : 

No.  918.  G,  î.  St.  François  en  prière  devant  un 
Crucifix.  En  haut  il  y  a  une  gloire  d  anges. 
Sur  cuivre,  d'un  pied  1 1  pouces  de  haut,  i  pied 
5  pouces  de  large. 

XIX.  Paul  Càliari,  dit  Ferônese, 

i 

Né  à  Vérone  en  i  <f  28.  rnort  à  Venife  en 
1588.  élève  de  Badile,  fon  oncle,  qui  pafToit 
pour  le  meilleur  peintre  de  Vérone.  Paul 
étoit  recommandable  par  fes  grandes  ordon- 
nances, par  la  majefté  de  fes  compolîtions,  le 
beau  choix  de  fes  fujets,  le  gracieux  de  fès  tê- 
tes, leur  variété,  la  fertilité  de  la  veine,  la 
fraicheur  de  fon  coloris  &  le  mouvement  de 
fes  figures.  Vrai  dans  fes  exprefïîons ,  il  ne 
cherchait  que  le  naturel ,  fes  couleurs  locales 
&  fes  fonds  d'Architedure  font  admirables. 
Pdw/  évitait  de  peindre  noirj  il  ne  mettoit 
des  glacis  que  dans  les  draperies.  Ses  couleur» 
■vierges  étoient  pofées  lî  fraîches  &  avec  tant 
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de  liberté,  qu  il  çft  feiil  de  ce  genre.  Ce  grand 
artifte,  qui  confultoit  la  nature  en  tout,  iàvoit 
la  reformer  à  propos  &  fa  penfée  élevée  chet- 
choit  des  attitudes  extraordinaires.  Ses  dra- 
peries tiennent  un  peu  de  celles  dJlbert  Du' 
rer.  Souvent  il  mettoit  fur  les  demi-teintes 
de  fes  draperies  de  l'azur  à  gouache,  pour 
qu'elles  s'entretinflent  plus  fraîches.  Il  fuffiroic 
qu'il  eut  vu  une  chofe,  pour  s'en  fouvenir 
toujours,  en  y  ajoutant  même  des  grâces  & 
de  la  noblefTe.  En  effet  il, a,  pour  ainfi  dire, 
augmenté  la  joye,  rendu  la  beauté  plus  bril- 
lante, enchéri  fur  le  rire,  &  donné  un  cara- 
dère  de  vie  à  toutes  les  figures,  qu'il  a  pein- 
tes. On  reproche  à  Paul  Feron&fc  de  n'a- 
voir point  été  afîez  correct,  d'avoir,  bigarré  (es 
figures  de  trop  de  différentes  couleurs  i  ce  qui 
en  ôte  la  forme  &  le  repos.  On  fouhaiteroit 
aufïï  plus  de  convenance  dans  fes  tableaux, 
plus  de  fînefTe  d'exprefïion  dans  les  airs  de  tê- 
te, plus  de  goût  de  deffein  dans  les  contours 
&  les  extrémités  de  fes  figures,  avec  les  dra- 
peries mieux  jettéesj  fes  fonds  d'Architcâure 
font  quelques  fois  Un  peu  clairs  &  les  ciels 
approchent  de  la  détrempe.  La  coutume  de 
Paul  ycroncfz  en  peignant  étoit,  de  tirer  fon 
jour  d'un  peu  haut,  pour  occafîonner  de  plus 
grands  ombres.    Il  profîtoit  adroitement  de 

tout 
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tout  ce  qu'il  voyoit  &  furtout  des  de/Teins  du 
Parmefiriy  étoient  fort  de  fon  goût.  Ce 
grand  peintre  avoit  popr  élèves;  Gabriel  & 
CarUtfOy  fes  deux  fils,  de  même  tjue  Paul  Fa- 
rinati  &  le  Cavalier  Zdoni,  Augujie  Ca- 
racci,  Vorjlcrmann^  Rilian^  VilLanuTia^  Ma- 
tham,  Sanredanj  La  ne,  Troyen^  van  Kejfel, 
jiUx.  'ètlla  Via,  Muelli,  Carlo  Sacchi,  Bre- 
biettOy  le,  Fevre,  CœlemanSy  Hollar^  Jeaurat^ 
Desplaces j  ont  graves  après  ce  maître.  Il  y 
a  de  Paul  Feronefe  à  la  Galerie  Eied. 

No.  153.  G.  E.  La  Réfurreflion  de  Nôtre-Seigneur; 
tableau  de  forme  oftogone.  Sur  toile,  de  4  pieds 
8  pouces  de  haut ,  3  pieds  9  pouces  de  large. 

No,  74  r.G.E.  Sufanne  furprife  par  les  Vieillards.  Sur 
toile,  de  4  pieds  6  pouces  de  haut,  3  pieds  g  pou- 
ces de  large. 

No.  62.  G.  I.  Portrait  de  Daniel  Barbara  Noble 
Vénitien  &  Patriarche  d'Aquilée,  peu  de  che- 
veux fur  la  tête,  une  barbe  épaifle,  couvert  d'u- 
ne robe  doublée  de  fourrure,  mettant  une  main 
fur  le  bord  d'une  table;  figure  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  4  pds.  8  p.  de  haut,  3  pds.7  p.  de  large. 

1^0,67.  G.  I.  La  Réfurreftion  de  Nôtre  Seigneur. 
Sur  toile,  de  4  pieds  9  ifz  pouces  de  haut,  3 
pieds  7  if2  pouces  de  large. 

lîîo,  89-  G.  I,  La  Préfentation  de  Nôtre-Seigneur 
au  Temple.  Sur  toile,  de  14  pieds  8  pouces 
de  large,  6  pieds  7  pouces  de  haut. 

F 
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No.  91.  G.  I.  Jefus-Chrift  à  t^ble  avec  Tes  Difciples 
à  Emaus,  Sur  toile,  de  6  pieds  5  pouces  de 
large,  4  pieds  3  pouces  de  haut. 

No.  106,  G.I.  Chrift  crucifié  tntreles  deux  larrons; 
la  S.  Vierge  pâmée  eft  foutenuë  d'une  des  Ma- 
ries &  Ste.  [Vladeleine  en-jbraiïë  la  croix.  Sur 
toile,  de  3  pieds  6  pouces  de  haut,  2  pieds  g 
pouces  de  large. 

No.  Iio.  G.  I.  Chrift  accorde  au  Centenier  la  gué- 
rilon  de  fon  valet.  Sur  toile,  de  9  pieds  9  pou- 
ces de  large,  6  pieds  3  pouces  de  haut. 

No.  III.  G.  I.  Moïfe  trouvé  8c  prcTenté  à  la  fille 
de  Pharaon.  Sur  toile,  de  9  pieds  9  pouces  de 
large,  6  pieds  3  pouces  de  haut» 

No.  176.  G.  I.  Chrift  crucifié.  Madeleine  embraf- 
fe  la  croix,  accompagnée  de  la  S.  Vierge,  qui 
eft  pâmée  entre  les  bras  de  St.  Jean  &  d'une 
Marie.  Sur  toile,  d'uo  pied  7  1/2  pouces  de  haut, 
1  pied  3  pouces  de  large. 

No,  203.  G.  1.  L'Adoration  des  IVIages;  fur  toile, 
de  16  pieds  de  large,  7  pieds  3  pouces  de  haut. 
L'artifte  étale  dans  ce  tableau  beaucoup  de 
magnificence  dans  les  vêtemens  &  dans  la  pa- 
rure. 

No,  204.  G,  I,  Les  Noces  de  Canaan;  fur  toile, de 
16  pieds  de  large,  7  pieds  3  pouces  de  haut.  Le 
plus  excellent  des  tableaux  de  Paul  Veronefe, 
d'un^  exprefljon  parfaite,  tant  pour  le  nud,  que 
pour  les  draperies.  Le  peintre  y  a  fait  entrer  une 
grande  quantité  de  figures,  qui  fans  aucune 
confufion  &  fans  fe  nuire  font  différemment  oc- 
cupées.  Tout  y  eft  car;a£lerifé;  l'homme  pac 
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«ne  mîne  férieufe.  la  femme  par  la  (télicate/Te 
propre  au  beau-fèxe,  le  vieillard  par  fon  aie 
grave,  la  jeuneflè  par  la  vivacité  &  la  prompti- 
tude de  l'elprir.  Parmi  les  commenfaux  Je- 
fus-Chrift,  la  Ste.  îVlere.  les  deux  nouveaux  ma- 
riés, comme  les  objets  les  plus  confidérables, 
occupent  la  place  diftinguée.  Il  y  en  a  d'autres 
qui  portent  les  plats,  quelques-uns  qui  les  ôtenC 
tle  la  table,  grand  nombre  de  Tpeitateurs,  des 
animaux  dometliques,  de  la  vai/Teile  lur  le  buf- 
fet &  d'autres  chofes  t;élatives  à  Thirtoire.  avec 
une  archire-aure  bien  entendue  &  très  bien  ex- 
primée. Nôtre-Seigneur,  comme  la  perfonna 
principale,  fe  diftingue  par  fon  air  majeaueux* 
mêlé  de  douceur  &  par  le  refpeft  que  lui  por- 
tent les  préfens;  la  Ste.  Vierge  par  fes  grâces 
vénérables;  la  nouvelle  mariée  fait  une  beauté 
pleine  de  charmes  &  de  modeftie  ;  le  nouveau 
marié  dénote  par  fa  gaieté- le>  effets  du  conten- 
tement, enfin  tout  y  eft  parfait.  Le  miiaclo 
du  changement  de  l'eau  en  vin  ,  eft  rendu  avee 
une  grande  vérité. 

)  No.  240.  G.  I.  La  Famille  d*un  Noble  Vénitien 
(Coccina)  conduite  par  les  vertus  chrétiennes 
aux  pieds  de  la  Ste.  Vierge,  qui  tient  entre  fes 
bras  1  Enfant  Jefus.  Sdr  toile,  de  14  pieds  q 
pouces  de  large,  6  pieds  de  haut.  Ce  tableau 
eft  une  pièce  excellente  &  il  eft  presque  im- 
po  lible  de  traiter  un  pareil  fujet  avec  plus  de 
richefTe  &  de  nobleire. 

'  No.  241.  G.  I.  Portement  de  croix;  fur  toile,  de 
14  pieds  6  pouces  de  large,  5  pieds  8  pouces 
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de  haut.  L'ordonnance  de  ce  tableau  eft  magni* 
fique,  tout  y  paroît  fait  pour  faire  valoir  la  figu- 
re principale.  Le  peintre  y  a  mis  fon  portrait 
fous  la  figure  de  St.  Jean,  qui  reçoit  la  Ste. 
Vierge  dans  fes  bras. 

No,  289.  G.  l.  L'Enlèvement  d'Europe.  Sur  toile, 
de  II  pieds  4  pouces  de  haut,  10  pieds  2  pou- 
ces de  large. 

No.  306,  G.  I.  Le  Samaritain  charitable,  qui  panfe 
les  playes  du  voyageur  blefle.  Sur  toile,  de  g 
pieds  II  pouces  de  large,  5  pieds  11  pouces 
de  haut, 

XX.  Charles  Caliari. 

Fils-  de  Paul ,  avoit  un  fi  beau  génie, 
qu'on  jugea  qu'il  furpafTeroit  fon  pere ,  mais 
la  mort  l'enleva  en  1596.  dans  fa  i6mc  an- 
née. Dans  les  ouvrages  que  Charles  a  peint 
avec  fon  pere,  fa  manière  étoit  fi  femblablc, 
que  tout  paroifToit  de  la  même  main.  Il  y 
a  ici  de  lui: 

No.  601.  G.  E.  Sujet  allégorique;  une  Dame  ri- 
chement vêtue  &  accompagnée  d'Hercule,  pré- 
fente une  couronne  à  une  femme,  qui  tient  un 
compas.  A  leurs  pieds  Cupidon  s'amufe  avec 
une  corne  d'abondance ,  remplie  de  perles  & 
d'autres  chofes  précieufes.  Sur  toile,  de  9  pieds 

2  pouces  de  large,  3  pieds  10  pouces  de  haut. 

No.  693,  G.  E.  Leda  &  Jupiter  fous  la  forme  d'un 
Cigne.    Sur  toile,  de  3  pieds  9  pouces  de  haut, 

3  pieds  2  pouces  de  large. 
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No.  29Ç.  G.  ï.  Une  Ste.  Famille.  Le  jeune  St.  Jean 
préfente  des  fruits  à  l'Enfiint  Jefus  fur  les  ge- 
noux de  la  S.  Vierge.  On  voit  d'un  côté  S, 
Elifabeth,  qui  enveloppe  un  maillot  &  de  l'au- 
tre St.  Jofeph  ;  figures  entières.  Sur  toile,  de 
5  pieds  1 1  pouces  de  haut,  4  pieds  8  pouces  de 
large. 

Mo.  347.  G.  I,  Le  baptême  de  Jefus-Chrift,  qui  eft 
fervi  par  trois  Anges.  Sur  toile,  de  3  pieds  8  1/2 
pouces  de  haut,  3  pieds  7  pouces  de  large. 

Xn.  Joseph  Port J,  dit  Salviati, 

Naquit  à  Caftel-nuovo  Grafîgnana,  en 
1535*  Il  fut  furnommé  5<z/v/W ,  parcequ'il 
ctoit  difciple  de  François  S alviatî,  Florentin, 
Porta  étoit  habile  à  peindre  à  fresque  &  fon 
coloris  étoit  auflï  fort  qu'à  l'huile.  Il  fe  fixa 
à  Venife,  où  il  finit  fes  jours  en  1585.  âgé 
de  cinquante  ans.  Les  draperies  larges  de  fes 
figures  Se  les  mufcles  trop  refl'entis,  conftituent 
fon  vrai  caradère.  D'ailleurs  il  defijnoit  bien, 
il  inventoit  facilement  &  fon  goût  de  cou- 
leur tenoit  des  meilleurs  maîtres.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  44.  G.  L  Un  Chrift  porté  au  tombeau,  ac- 
compagné de  trois  Anges;  fur  toile,  de  3  pieds 
10  pouces  de  haut,  3  pieds  i  pouce  de  large. 
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XXÎI.  Jacques  Palma^  le  vieux. 

Né  à  Serinalta,  dans  le  territoire  de  Berga- 
me,  en  1548.  Quoiqu'il  foit  mort  dans  un  âge 
peu  avancé,  on  le  nomme  Palme  h  v'ieuxy 
pour  le  dirtinguer  de  fon  neveu,  connu  fous 
le  nom  de  Palme  U  jeune.  On  l'envoya  à 
Venile  dès  Tes  premières  années,  pour  entrer 
dans  l'école  du  Titien^  dans  laquelle  il  ne  tar- 
da guère  à  fe  diitinguer  parmi  les  autres  élè- 
ves. Sans  atteindre  à  la  finefle  &  au  moel- 
leux du  pinceau  de  fon  maître,  fa  manière 
fut  fi  conforme  à  la  fienne,  qu'on  le  choifit, 
après  la  mort  du  Titien^  pour  mettre  la  der- 
nière main  à  un  tableau  d'une  défcente  de 
croix.  Le  Palme  eft  plus  eftimé  pour  l'union 
des  couleurs,  pour  leur  fonte  &  pour  fa  gran- 
de patience  à  finir,  que  pour  la  fierté,  la  cor- 
redlion  du  defiein  &  la  noblefie  des  penfées. 
Il  taifoit  tout  d'après  nature,  peignoit  jusqu'à 
la  mo'lefle  de  la  laine,  &  Ton  s'apperçoit, 
quoique  fon  ouvrage  foit  très  fini ,  qu'if  eft 
facile  &  fait  au  premier  coup.  Ce  peintre 
pofoit  d'abord  fa  couleur  fraîche,  enfnite  il 
retouchoit  Ton  ouvrage,  le  chargeoit  de  cou- 
leurs 5c  de  glacis,  de  la  même  manière  que  le 
Titien  &  le  Corrige  l'ont  pratiqué;  ce  qui  a 
rendu  fa  peinture  très  moëlleufe;  fes  chairs 
ctoienc  fi  fraîches,  qu'un  Poëte  Vénitien  dit 
qu'elles  etoient  vivantes  &  non  peintes.  Il 
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'  ne  perdoif  jamais  fon  fujet  de  vûei  il  le  trai- 
toit  avec  le  même  feu  jusqu'à  ce  qu'il  l'eut  fi- 
ni, contre  l'ordinaire  de  la  plupart  des  pein- 
tres qui,  en  terminant  leurs  ouvrages,  en  al- 
tèrent fonvent  refprif.  Il  faifoit  fort  bien  lé 
portrait  &c  fes  draperies  etoient  vagues  &  de 
bon  goût.  Si  le  Palme  fut  mort  immédiate- 
ment après  deux  ou  trois  célèbres  ouvrages, 
qu'il  a  faits,  il  padcroit  pour  le  meilleur  peintre 
que  nous  ayons  eu.  Son  mérite  inégal  a  tou- 
jours décliné  depuis  &  a  trompé  tous  les  con- 
noifleurs;  fes  premiers  tableaux  doivent  fer- 
vir  d'excufe  à  la  foiblelTe  des  derniers.  Il  mou- 
rut à  Venife  en  1596.  On  prétend  que /^o- 
Lottij  de  Bergame,  étoit  fon  difciple. 
La  Galerie  Eledorale  poflfede  de  lui: 

No.  656.  G.  E.  Un  homme,  qui  embrafTe  unefem-' 
me,  laquelle  tient  un  miroir;  demies  figures. 
Sur  toile,  de  3  pieds  i  pouce  de  haut,  2  pieds 
8  pouces  de  large. 

No,  141.  G.  I.  La  Ste.  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  fut 
fes  genoux.  Il  tient  avec  St.  Jean  Baptifte  un 
papier  roulé,  Ste.  Catherine  eft  entre  eux;  fi- 
gures jusqu'aux  genoux.  Sur  bois,  de  3  pieds  6 
pouces  de  large,  2  pieds  4  j/a  pouces  de  haut. 

No.  223.  G.  I.  Trois  femmes  en  demies  figures, 
dont  l'une  pafle  la  main  gauche  fur  l'épaule  de 
l'autre  ;  fur  bois,  de  4  pieds  4  pouces  de  haut, 
3  pieds  I  pouce  de  large. 
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5CXIII.  Bon  IF  ACE  Bembi. 

Elève  de  Jacques  Palma^  le  vieux,  florif* 
foit  au  milieu  du  XVI.  Siècle j  il  reunit  la  ma- 
nière de  fon  maître  avec  celles  du  Titien  & 
du  Giorpon,  ce  qui  lui  fit  une  grande  répu- 
tation.   Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  307.  G.  I.  La  Sœur  de  Lazare,  implorant  Je- 
fus  de  réfufciter  fon  frer^,  qui  eft  vû  à  côté  ré- 
fufcitant  ;  fur  toile ,  de  7  pieds  i  pouce  de  lar- 
ge, 4  pieds  9  pouces  de  haut. 

XXIV.  Jacques  Palma,  le  jeune. 

Né  à  Venife  en  1 544.  Son  pere,  Antoi' 
ne  Palma^  peintre  médiocre,  le  faifoit  de/fi- 
ner  &  peindre  d'après  les  plus  fameux  tableaux. 
Guide  Ubaldoy  Duc  iUrbin,  fon  proteâ:eur, 
l'envoya  à  Rome,  pour  y  étudier  la  peinture^ 
revenu  à  Venife,  fa  fortune  &  fa  réputation 
augmentèrent  confidérablement  après  la  mort 
du  Tintoret  &  du  Bajfan;  on  le  regarda  com- 
me le  premier  peintre  de  .Venife.  On  efti- 
moit  beaucoup  fon  goût  de  peinture,  &  il  fut 
préféré  à  fon  oncle  pour  le  beau  génie,  la 
légèreté  de  la  touche,  &  les  plis  de  la  dra- 
perie heureufement  rompus.  ,  Le  Palma  fc 
trouva  en  concurrence  avec  le  Tintoret  à^m 
le  Palais  de  St.  Marc,  &  avec  k  Jofepin  à 
rOfpitalctto:  piqué  d'émulation  il  fit  des  mor- 
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ecaux  admirables.  La  gloire  du  Palme  de- 
mandcroit  qu'il  eut  fait  moins  de  tableaux  ; 
on  en  voit  pkifieurî  qui,  s'éloignant  entière- 
ment de  la  nature,  ne  font  dûs  qu'à  la  liber- 
té de  la  main;  il  mourut  en  1628.  Les  5*^- 
deUrs^  Goliius,  Kilian^  Brebiette  &  Matham 
ont  gravés  après  lui.  Jacques  Albarelli  eft  le 
feul  élève,  qu'on  lui  connoifl'e.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  88.  G.  ï.  Débarquement  de  l'Empereur  Fré- 
déric Barheroujje,  accompagné  du  Patriarche  & 
du  Doge  de  Venire.  D'autres  Nobles  forment 
le  cortège  &  derrière  on  voit  le  13ucentaure, 
Sur  toile,  de  14  pieds  6  pouces  de  large,  9  pieds 
pouces  de  haut. 

No.  ICI.  G.  L  La  Préfentation  de  la  Ste.  Viet^e 
au  Temple  par  fes  parens.  Sur  toile,  de  12 
pieds  6  pouces  de  large,  6  pieds  6  pouces  de 
haut. 

No.  538.  G,  I.  Le  Martyre  de  St.  André.  Sur  toi- 
le, de  7  pieds  11  pouces  de  large,  5  pieds  10 
pouces  de  haut. 

No.  348.  G,  L  St.  Sébaftien  attaché  à  un  arbre;  un 
Soldat  eft  vû  de  loin  ;  figures  entières.  Sur  toi- 
le, de  5  pieds  101/2  pouces  de  haut,  4  pieds  i 
pouce  de  large. 

XXV.  Jean  Antoine  Fasolo. 
^  Elève  de  Zeloti  &  de  Paul  Caliarî,  tra- 
vailloit  à  Vérone.  Son  fujet  favori  étoient  des 
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tableaux  allégoriques  &  hiéroglyphiques.  Ses 
ouvrages,  recherchés  généralement,  excitèrent 
l'envie  des  autres  artiftes.  Il  mourut  âgé  de 
44  ans  d'une  chute  malheureufe,  en  peignant 
la  fale  du  Podeftà  à  Vérone.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No»  823*  G.  E.  Portrait  d'une  Dame  vetûe  d'étoffe 
blanche,  parfemée  de  fleurs  d'or^  qui  porte  une 
main  fur  une  table  &  tient  de  l'autre  un  mou- 
choir ;  figure  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de 
4  pieds  9  pouces  de  haut,  3  pieds  n  pouces  de 
large. 

XXVI.  François  de  Ponte,  du 

^  LE  BASSAN. 

L'ainé  des  enfans  de  Jacques  Bajfan  & 
celui  qui  l'a  le  plus  approché  j  il  mourut  à 
Venife  en  1594.  Ce  peintre  avoit  des  talens 
fupérieursj  fa  grande  réputation  le  fît  travailler 
dans  le  Palais  de  St.  Marc,  en  concurrence  avec 
le  Tintoret  &  Paul  Veromfc.  D'une  humeur 
mélancolique,  il  fe  précipita  par  la  fenêtre  de 
fa  chambre,  fe  brifa  la  tête  contre  le  pavé  & 
mourut  fur  le  champ.    Il  y  a  ici  de  lui: 

BJo.  3.  G.  !.  Un  Marché,  où  font  toutes  fortes  de 
denrées  à  vendre;  parmi  les  figures  on  voit  fur 
le  devant  un  mendiant  couché  fur  le  dos  &  un 
petit  garçon  courbé.  Sur  toile,  de  9  pieds  5  pou- 
ces de  large,  7  pieds  9  pouces  de  haut. 

No.  122.  G.  I.    L'Adoration  des  Bergers.   Sur  toi- 
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le,  de  3  pieds  1 1  pouces  de  large,  '2  pieds  5 
pouces  de  haut. 

No.  325.  G.  I.  Départ  de  Jacob  &  de  fa  famille  de 
chez  Laban.  Sur  toile,  de  6  pieds  3  pouces  de 
large,  4  pieds  6  pouces  de  haut. 

XXVII.  Le  AN  DRE  DE  PoNTE,  dit  LE 

Bas  S  AN. 

Frère  de  François,  chez  qui  il  demeura  à 
Venife,  excelloit  â  faire  le  portrait.  Après  la 
mort  de  fon  frère,  il  vint  terminer  fes  ouvra- 
ges commencés  &  ayant  peint  le  Doge  Gri- 
manij  il  fut  fait  Chevalier  de  St.  Marcj  il 
mourut  à  Venife  en  1623.  Il  y  a  ici  de  lui; 

No.  6y.  G.  E.  Nôtre-Seîgneur  portant  fa  croix;  de- 
mie figure.  Sur  toile,  de  2  pieds  10  1/2  pou- 
ces de  haut,  2  pieds  3  pouces  de  large. 

No.  607.'  G,  E.  Nôtre-Seigneur  guériflant  l'aveugle 
en  préfence  des  Apôrres.    Sur  bois,  de  3  pieds 

1  pouce  de  large,  2  pieds  5  pouces  de  haut. 
No.  798.  G.  E.    L'Aïïbmption  de  la  Ste.  Vierge. 

Sur  toile,  de  6  pieds  2  pouces  de  haut,  4  pieds 

2  pouces  de  large. 

No.  822.  G  E.  Portrait  d'un  Ooge  de  Venife,  af- 
fis,  ayant  la  gjuche  élevét;  figure  jusqu'aux  ge- 
noux.   Sur  toile,  de  4  pieds  9  pouces  de  haut, 

3  pieds  1 1  potjces  de  large. 

No.  331.  G.  I.  Un  fujet  paftoral.  Un  pâtre  Se  un 
jeune  garçon,  tiennent  enfemble  une  efpèce  de 
baflîn  &  près  d'eux  une  femme  traît  une  chc- 
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vre.  ^  côté  il  y  a  des  brebis  qui  paiffent.  Sur 
toile,  d'un  pied  7  pouces  de  haut,  ipied  i  pouce 
de  large. 

XXVIII.  Sebastien  Ricci, 

Né  à  Belluno  en  1659.  morî:  à  Venife  en 
1734-  Tout  ce  qu'avoient  de  beau  Florence, 
Bologne,  Modène  &  Parme,  l'occupa  tour  à 
tourj  il  vint  demeurer  à  Milan,  où  il  ne  fut 
pas  longtems  fans  fe  faire  connoître.  Venife 
Jui  parut  mériter  fon  attention  &  il  y  travailla 
pendant  trois  années.  Toutes  fes  études,  tous 
(es  ouvrages  furent  approuvés  &  lui  méritè- 
rent l'eftime  des  connoiffeurs.  Cet  artifte, 
grand  dans  fes  penfées,  avoit  un  génie  fertile, 
de  belles  ordonnances,  de  l'harmonie,  beau- 
coup de  franchife  &  un  grand  coloris,  quoi- 
qu'un peu  noir.  Né  pour  le  travail,  il  entre- 
prenoit  plufieurs  ouvrages  à  la  fois,  ce  qui  i'a- 
voit  obligé  de  peindre  tout  de  pratique  &  de 
fuivre  fon  caprice.  Pour  faire  fortir  d'avanta- 
ge fes  figures  &  leur  donner  plus  de  relief, 
il  mettoit  des  touches  brunes  à  côté  des  con- 
tours &  fouilloit  extrêmement  fes  draperies, 
ce  qui  rendoit  fouvcnt  fa  peinture  un  peu  du- 
re. S'il  avoit  voulu  confulter  la  nature,  fes 
figures  feroient  plus  corredes.  Son  neveu, 
Marco  Ricci,  habile  payfagifte,  étoit  mort  cinq 
ans  avant  lui.    Faldoniy  Liotard  ont  gravés 
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différentes  pièces  de  ce  peintre,  comme  aiiflî 
Monaco,  Wagner,  &  un  certain  Fonte  bajfo  &c. 
Il  y  a  ici  de  Sibajlien  Ricci: 

No.  29,  G.  L    L'Afcenfion  de  Nôtre-Seigneur.  Sut 
f         toile,  de  lo  pieds  lo  pouces  de  large,  9  pieda 
9  pouces  de  haut. 

No.  1^5.  G.  I.  Sacrifice  à  Silène;  on  en  voit  le  bu- 
fte  fur  un  piédeftal.  Sur  toile,  de  2  pieds  7  pou- 
ces de  large,  2  pieds  de  haut» 

j  No.  156.  G,  I.  Autre  Sacrifice;  des  jeunes  gar* 
çons  fur  l'autel  dans  la  garde  du  feu;  des  ber- 
gers apportent  des  fruits  &  un  autre  une  brebis» 
Sut  toile,  de  2  pieds  7  pouces  de  large,  2  pieds 
de  haut. 

XXIX.  Claude- RiDOLFi, 

Natif  de  Vérone,  a  été  élève  de  Paul  Ca" 
;  liari;  il  s'arrêta  depuis  quelque  tems  dans  Te'- 
i  cole/  de  Frédéric  Baroche,  oh  il  apprit  les  airs 
j  de  têtes  gracieux.  Ce  grand  peintre  cft  en 
1  même  tems  auteur  d'un  livre,  intitulé:  Le  Ma-- 

raviglie  delt  arte  ;  il  mourut  en  1644.    Il  y 

a  de  lui  ici: 

No.  312.  G.  I.  L'Annonciation  de  l'Ange  à  la  Ste, 
Vierge;  figures  entières.  Sur  toile,  de  2  pieds 
,é  pouces  de  haut,  2  pieds  de  large. 
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XXX.  Alexandre  Turchi^ 

Dit  fOrbettOf  pour  avoir  été  obligé  dans 
Ion  enfance  à  conduire  un  aveugle.  Il  naquit 
à  Vérone  en  i6oO.  Un  vrai  goû:  pour'le  deC» 
fein  engagea  (es  parens  à  le  confier  à  Felice 
Ricci^  dit  Bnifujorci,  dont  la  manière  étoit  fe- 
che  &  léchée 5  Alexandre  s'en  écartoit,  il  prit 
le  Corrige  pour  le  modèle  de  Ton  coloris,  &  le 
Guide  pour  les  airs  de  tête.  Son  coloris  eft 
vigoureux,  fon  deflein  aflez  correct  &  les  grâ- 
ces cju'il  repandoit  dans  (es  tableaux,  lui  don- 
nèrent dans  fon  art  un  rang  fort  diftingué; 
il  mourut  à  Rome  en  167O.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  15.  G.  î.  David  avec  le  glaive  &  la  tête  de  Go- 
liath ;  figure  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  4 
pieds  6  pouces  de  haut,  4  pieds  i  pouce  de 
large. 

No.  45.  G.  I.  La  mort  d'Adonis  pleurée  par  Ve- 
nus j  Cupidon  fur  une  petite  élévation  fe  plaint, 
le  bras  foutenu  fur  fon  arc.  Sur  une  pierre  de 
touche,  d'un  pied  3  ifz  pouces  de  large,  11  ifz 
pouces  de  haut. 

No.  log.  G.  I.  Le  berger  Paris,  prêt  à  donner  la 
pomme  d'or,  qui  d  ât  être  le  prix  de  la  beauté. 
Sur  bois,  de  3  pieds  de  large ,  2  pieds  i  pouce 
de  haut. 

No.  2^0.  G.  L  La  Ste.  Vierge  aflîfe,  préfente  la  mamel- 
le à  l'Enfant  Jefus.  Sur  une  pierre  de  touche, 
de  1 1  pouces  de  haut,  8  pouces  de  large. 

No.  237.  G.  I.   La  Ste.  Trinité.   Chrift  eil  étendu 
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far  les  genoux  du  Perè  éternel  Se  au  «kflus  le  S. 
Efprit.  Sur  une  pierre  de  touche,  d'un  pied 
2  pouces  de  haut,  ii  3/4  pouces  de  large. 

No»  310.  G.  I.  Un  Ecce  Iwmo  à  mi-corps,  en  ova- 
le. Sur  une  pierre  de  touche,  de  g  ifz  pouces 
de  haut,  b  iji  pouces  de  large, 

XXXI.  Darius  Fàrotari. 

D'origine  allemande,  de  la  famille  des  Weyh" 
rotter  d'Augsbourg,  fut  né  en  1539.    II  ap- 
prit chez  Taul  Feronefe  ôc  s'établit  à  Pa- 
dioue,  où  il  peignit  plufîeurs  Eglifes  &  Pa- 
I  iaisj  il  mourut  en  1596.    Il  y  a  de  lui  ici; 

I  No.  537.  G.  E.    Judith,  tenant  d'une  main  la  tête 
"         d'Holopherne  &  de  l'autre  le  glaive  ;  figure  jus- 
qu'aux genoux.    Sur  toile,  de  4  pieds  8  pouces 
de  haut,  3  pieds  4  //a  pouces  de  large. 

^  No,  687.  G.  E.  Cléopatre,  Tafpic  à  la  main;  figu- 
re jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  9  pieds  6 
pouces  de  haut ,  3  pieds  5  pouces  de  large. 

XXXII.  PlETRO  LiBERI, 

Né  vers  160Û.  à  Padoue,  étudia  à  Rome 
d'après  les  ouvrages  de  Raphaël,  à  Parme  d'a- 
près ceux  du  Comge  &  du  ManuoUy  &  à 
Venife  d'après  les  tableaux  de  Titien  &  du 
tintorct.  Par  un  mélange  heureux  de  ces  dif- 
férentes manières  il  devint  un  très  grand  pein- 
tre.  Ses  plus  beaux  tableaux  font  à  Venife  & 


96  Ecole  d'Italie. 

dans  les  villes  voifines.  Il  ne  peignoît  pres- 
que point  de  fujets  d'hiftoire,  mais  ordinaire- 
ment la  Fable  ou  des  Hiéroglyphes.  Son  co- 
loris eft  fouvent  rougeâtre  &  les  carnations 
grifes  des  femmes  font  vraies  &  naturelles;  il 
mourut  en  1677.    Il  y  a  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  84'  G.  I.  Sujet  emblématique;  un  vieillard  voi- 
lé, un  livre  à  la  main,  eft  embralTé  par  un  jeu- 
ne homme  &  tient  l'autre  miin  étendue  avec 
un  valé  de  bois  tourné,  ou  paroiflent  les  têtes 
d'un  loup,  d'un  chien  6c  d'un  lion.  Sur  toile, 
de  4  pieds  2  »/2  pouces  de  haut,  3  pieds  6  ifz 
pouces  de  large. 

No.  120.  G.  I.  Loth avec  fes  filles;  figures  jusqu'aux 
genoux.  Sur  toile,  de  7  pieds  l  pouce  de  lar- 
ge, 4  pieds  2  pouces  de  haut. 

No.  337.  G.  1.  Pfiché  qui  veut  arrêter  Cupidon, 
fortant  d'entre  fes  bras.  Sur  toile,  de  9  pieds  g 
pouces  de  haut,  9  pieds  2  pouces  de  large. 

De  fon  Ecole: 

No.  324.  G.  I.  Le  Jugement  de  Paris.  Sur  toile, 
de  6  pieds  ii  pouces  de  haut,  5  pieds  II  pou» 
ces  de  large. 

XXXIII.  Marco  Liberi, 

Sans  arriver  à  la  perfedion  de  fon  perc, 
Pierre,  il  peignit  alTez  bien  des  fujets  d'hiftoire. 
Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  816. 
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No.  8i6.  G.  E,  Venus  carefTant  Cupidon,  Sur  toi- 
le^ de  5  pieds  5  1J2  pouces  de  kige,  4  pieds 
de  haut. 

XXXIV.  PlETRO  DELL  A  VeCCHIA. 

Né  à  Venife  en  1605.  mort  dans  la  mê- 
me ville  en  1678.  élève  d'Alexandre  Farota- 
ri  &  célèbre  par  plufieufs  tableaux  peints  & 
defllnés  dans  le  goût  du  Giorgion.  Il  eut  une 
adrelle  finguliere  à  raccommoder  les  vieux  ta- 
bleaux j  fa  main  étoit  fûre.  Il  y  a  ici  de  lui; 

No.  2? 2.  G,  E.  Un  Enchanteur,  aflïs  à  une  table, 
avec  Ton  grimoire  ouvert;  d'un  côté  un  Officier 
&  de  l'autre  une  vieille  femme,  tenant  une  tête 
de  mort  &  un  livre;  figures  jusqu'aux  genoux. 
Su- bois,  de  II  pouces  de  large,  7  pouces  de 
haut. 

No.  49.  G.  I.  Saul,  tenant  dans  la  main  la  tête  de  Go- 
liath, qui  lui  eft  préfentée  par  David,  vû  de  côté, 
couvert  d'un  bonnet  rouge,  garni  de  plumes  blan- 
ches; demies  figures.  Sut  toile,  de  4  pieds  2  //i 
pouces  de  haut,  3  pieds  7  pouces  de  large.  . 

No.  52.  G.  I.  Un  Soldat,  avec  un  bonnet,  garni  de  plu- 
mes  fur  la  tête,  dégainant  l'épée  ;  figure  jusqu'aux 
genoux.  Sur  toile,  de  4  pieds  2  pouces  de  haut, 
3  pieds  6  pouces  de  large. 

No.  5?.  G.  I.    Un  autre  Soldat  encuîrafTé,  un 
cafque  fur  la  tête,  tenant  un  étendart;  figure 
jusqu'aux  genoux.    Sur  toile,  de  4  pieds  2  pou- 
ces de  haut,  3  pieds  3  //s  pouces  de  large. 
G 
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No.  57.  G.  1.  Une  Vieille,  haufTant  la  maîn  droite, 
dans  laquelle  elle  tient  un  foulier,  pour  battre 
une  fille,  qui  a  une  quenouille  en  main  &  la- 
quelle fe  trouve  accompagnée  de  deux  jeunes 
garçons,  dont  l'un  arrête  le  bras  de  la  vieille; 
figures  jusqu'aux  genoux»  Sur  toile,  de  4  pieds 
2  pouces  de  large,  3  pieds  7  pouces  de  haut. 

XXXV.  Jules  Cjrpioni, 

Né  à  Venife  en  16 II.  6\Çc\}^WB^ Alex  art' 
dre  Farotariy  dit  U  Padovanino ,  grand 
deflînateur,  excellent  dans  l'invention  &;  bon 
colorifte.  Il  travailla  en  petit  des  Sacrifices, 
des  Bacchanales,  Triomphes,  danfes  d'enfans, 
avec  un  grand  artj  il  mourut  à  Vérone  en 
1674.  Il  y  a  ici  de  lui: 

Nb,  817*  G.  E,  Neptune,  fortant  de  fon  char,  Mi- 
nerve dans  les  nues.  Sur  toile ,  de  4  pieds  8 
pouces  de  large,  3  pieds  1 1  pouces  de  haut. 

No.  824.  G.  E.  Latone  affife,  avec  fes  deux  enfàns 
&  les  payfans  de  Lycie,  changés  en  grenouilles. 
Sur  toile,  de  4  pieds  g  pouces  de  large,  2  pieds 
1 1  pouces  de  haut» 

No,  346.  G,  1.  Une  Bacchanale,  Dans  les  airs  Cu- 
pidon,  voltigeant  un  brandon  allumé.  Sur  toile, 
de  5  pieds  5  pouces  de  large ,  4  pieds  7  pouces 
de  haut. 

No.  351.  G.  I.  Une  Bacchanale;  les  Bacchantes 
jouent  du  tambourin  &  au  bas  une  Bacchante 
couchée,  qui  dort.  Sur  toile,  de  3  pieds  4  pou- 
ces de  large,  4  pieds  X  pouce  de  haut. 
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XXXVI.  JEROME  Fora  BOSCO  ou  Fer* 

RABOSCO, 

Vivoit  environ  1648.  à  VeniCe.  On  voit 
de  lui  dans  la  Galerie: 

No,  725.  G.  E.  Ste.  Madeleine  pénitente,  le  bras 
appuyé  fur  une  folive,  attachée  à  deux  poteauv, 
tenant  une  tête  de  mort;  fur  toile,  de  4  pieds 
8  '/^  pouces  de  haut,  3  pieds  10  pouces  da 
large. 

II.  G.  I,    Une  femme  nuë,  coëffée  en  cheveux 
parfemés  de  fleurs  ;  la  main  d'un  fquélette  fort 
,        à  côté  &  TembrafTe;  demie-figure.  Sur  toile,  de 
.        2  pieds  7  ,j2  pouces  de  haut,  2  pieds  i  pouee 
\       de  large» 

XXXVII.  André  Pozzo. 

Peintre  «Se  Architede,  né  à  Trente,  dans 
le  Tyrol,  en  1642.  mort  à  Vienne  en  1709. 
Les  huiTianités  l'occupèrent  jusqu'à  l'âge  de 
dix-huit  ansj  fon  pere,  qui  vouloit  lui  faire 
continuer  fes  études,  fe  rendit  aux  defirs  de 
fon  fils,  qui  marquoit  plus  de  goût  pour  la 
peinture.    Il  le  plaça  à  Milan  chez  un  habile 

.artifte,  mais  le  maître,  voyant  les  tableaux  de 
fon  élève  difputer  de  mérite  avec  les  fiens 
en  prévint  la  fupériorité  &  le  congédia.  An* 

'  drc^  n'avoit  que  vingt-trois  ans ,  lorsque,  tou- 
che d'un  Sçrmon  fur  les  dangers  du  monde* 
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il.fc  décida  à  prendre  l'habit  de  Jefuitc  ea 
1665.  en  qualité  de  Frère  Coadjuteur.  Le  fé- 
jour  de  Vcnife  &  de  Gênes  l'engagèrent  à  de 
nouvelles  études  &  lui  donnèrent  dans  la  fui- 
te une  manière  forte  &  vigoureufe.  Il  étoic 
également  habile  dans  le  portrait  j  il  les  peignoit 
de  mémoire,  tant  fon  imagination  étoit  frappée 
de  ce  qu'il  voyoiti  la  reffèmblance  ne.  fe  res- 
fentoit  pas  de  l'abfence  des  perfonnes.  Il  y 
a  de  lui  ici:  - 

No.  689.  G.E.  L'Enfant Jefus,  dormant  fur  un  couf- 
fin blanc,  accompagné  de  deux  Anges.  Sur  toi- 
le, de  3  pieds  5  pouces  de  large,  2  pieds  7  pou- 
ces de  haut. 

XXXVIIL  André  Celesti. 

Né  à  Venife  en  1639.  ^  ^^^^  ^^"^  ^^^^^ 
même  ville  en  1706.  Elève  du  Chevalier  Mat- 
tia  Ponionl,  peintre  très  célèbre  pour  la  com- 
pofition  fa  vante,  une  manière  très  belle,  des 
draperies  bien  jettées,  le  beau  coloris  &  pour 
fes  jours  clairs}  il  mourut  en  1706.  Ses  fu- 
jets  favoris  font  pris  de  la  S.  Ecriture.  Il  y 
a  ici  de  lui: 

No»  169.  G.  E,  Retraite  d'hommes  &  de  femmes 
hors  d'une  ville  alfiégée,  au  clair  de  la  lune,  qui 
font  arrêtés  &  maflàcrés  par  les  affiégeans,  par- 
mi lesquels  il  y  en  a  qui  tiennent  des  flambeaux. 
Sur  toile,  de  22  pieds  9  pouces  de  large,  12 
pieds  9  pouces  de  haut. 
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No»  i6.  G.  I.  Samfon,  après  que  Delila  lui  eut  fait 
rafer  là  tête,  fàifi  &  lié  par  les  Philiftins.  Suc 
toile,  de  5  pieds  6  pouces  de  haut,  4  pieds  g 
pouces  de  large. 

—  115.  G.  I.    Les  Ifraclites  occupés  à  ramafîër 

des  richeiïès,  pour  en  former  le  veau  d'or.  Sur 
toile,  de  7  pieds  l  pouce  de  large,  6  pieds  3 
pouces  de  haut. 

—  116.  G.  I.    Cérès,  embraflànt  Bacchus  qui,  en- 

touré de  plufieurs  amours ,  tient  une  taffe  à  la 
main.  Sur  toile,  de  6  pieds  9  pouces  de  lar- 
ge, 6  pieds  5  pouces  de  haut. 

•—  124.  G.  I.  Le  IVIafîàcre  des  Innocens;  un  fol- 
dat,  qui  eft  au  milieu,  eft  dans  l'attitude  de  vou- 
loir jetter  à  terre  un  enfant,  qu'il  tient  élevé, 
Sur  toile,  de  17  pieds  de  large,  1 1  pieds  5  pou- 
ces de  haut, 

I XXXIX.  Antoine  Bellucci. 
Né  à  Venife  en  1654.  il  fut  penfîonnaire 
de  Jean  Guillaume,  Eleâ:eur  Palatin  ;  il  apprit 
la  peinture  dans  1  école  de  Dominique  Difini" 
coy  Gentilhomme  à  Sebenico  dans  la  Dalma- 
tie.  Son  coloris  a  de  Ja  force,  fa  touche  cil 
moëlleufe  &  fon  defTein  eft  fort  cOrreâ:^  il 
étoit  à  la  fin  Peintre  de  la  Cour  de  Jofeph  I. 
Empereur  Romain.    II  y  a  ici  de  lui: 

No.  114.  G,  E,  Venus  qui  s'amufe  à  une  colombe, 
que  Cupidon  tient  attachée  à  un  ruban  de  foye, 
G  iij 
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Sur  toile,  de  6  pieds  5  pouces  de  large,  4  pieds  < 

10  pouces  de  haut. 

No,  9.  G.  I.    L'Enfant  Jefus,  couché  fur  du  linge 
blanc,  tenant  un  bout  d'un  maillot  que  la  Ste. 
•    Vierge  enveloppe.  Sur  toile,  de  2  pieds  6  pou- 
ces de  haut,  2  pieds  3  ifz  pouces  de  large, 

XL.  François  Trevisani. 

Né  à  Capo  d'Iftria,  fur  les  frontières  de 
Triefte,  en  1656.  H  apprit  les  principes  de 
l'art  chez  fon  pere  Antoine^  après  chez  un 
certain  Flamand  &  à  la  fin  chez  Zanchi.  Il 
ctoit  fort  exercé  dans  tout  genre  de  peinture, 
peignant  l'hiftoire,  le  portrait,  l'Architedure, 
les  Marines,  les  paylages ,  les  animaux  &  les 
fleurs  i  il  mourut  à  Rome  en  1746.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No,  539.  G.  E.  La  Sainte  Famille  &  deux  Anges 
qui  accommodent  le  berceau;  figures  entières. 
Sur  toile,  de  2  pieds  3  pouces  de  haut,  1  pied 
1 1  pouces  de  large, 

—  28.  G.I.    Nôtre-Seigneur  au  jardin  des  oliviers 

en  prière  &  luttant  à  l'extrémité,  foutenu  d'un 
Ange  &  un  autre  lui  préfente  le  calice.  Suc 
toile,  de  2  pieds  3  pouces  de  large,  i  pied  7  //a 
pouces  de  haut. 

—  70.  G.  î.    Repos  en  Egypte.    La  Vierge  afll- 

fe  au  pied  d'un  arbre  avec  l'Enfant  Jefus,  qui 
tend  fes  mains  vers  un  maillot,  qu'un  des  deux 
Anges  qui  font  devant  lui,  tient  roulé.  D'au* 
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très.  Anges  cueillent  des  fruits,  que  St.  Jofeph 
reçoit;  fur  toile,  de  9  pieds  10  pouces  de  lar- 
ge, 8  pieds  9  pouces  de  haut. 

No.  78.  G.  I.  Le  Mafîàcre  des  Innocens;  un  Soldat 
s'y  diftingue  le  poignard  à  la  main ,  levant  de 
l'autre  un  enfant.  Sur  toile,  de  16  pieds  6  pou- 
ces de  large ,  8  pieds  g  pouces  de  haut. 

—  268.  G.  I.   L'Enfant  Jefus  dort  dans  un  berceau 

couvert,  que  la  S.  Vierge  vient  ouvrir  au  jeune 
Sr.  Jean,  qui  efl:  en  attitude  d'adoration  ;  figu- 
res jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  3  pieds  3 
pouces  de  large,  2  pieds  9  pouces  de  haut. 

—  288.  G.  L    Le  IVliracle  de  S.  Antoine  de  Pa. 

doue,  guériflànt  un  homme,  qui  a  la  jambe  cou- 
pée.   Sur  toile,  de  2  pieds  g  pouces  de  haut, 

1  pied  4;yi  pouces  de  large. 

314.  G,  I.    St.  François  en  extafe.  Sut  toile,  do 

2  pieds  7  //i  pouces  de  haut,  2  pieds  2  ifz  pou- 
ces de  large» 

XLI.  ZUANE  S  EGAL  A, 

Né  à  Venife  en  1663.  mort  en  172O. 
étoit  difciple  de  P'utro  dclla  Vecchia  ;  il  étu- 
dia après  les  ouvrages  de  Titien  &  de  Paul 
Veronefe,  avec  beaucoup  de  fuccés.  Il  y  a 
ici  de  lui  : 

No,  48.  G.  E,  Alexandre  ddmptant  Bucephale,  en 
préfence  de  plufieurs  perlbnnes.  Sur  toile,  de 
19  pieds  g  pouces  de  haut,  13  pieds  9  pouces  de 
large, 

G  îv 
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XLII.  ZUAN  BAPTISTE  MOLINARI. 

Peintre  Vénitien,  ^toit  difciple  de  P'utro 
ddla  Fecchia;  on  voit  de  lui  dans  la  Galerie: 

No,  395.  G.  E.  Noé  iv)e  &  affis  tout  nud  a  terre, 
vient  d'être  couvert  j,ar  fes  deux  fils  ainés.  Suc 
toile,  de  8  P'^ds  5  pouces  de  large,  7  pieds  2 
pouces  de  haut* 

XLIII.  Antoine  MoLiNARi, 

Né  à  Venife  en  1665.  élève  de  fon  perc 
&  d'Antoine  Zanchi,  acquit  une  grande  ré- 
putation par  fes  ouvrages  publics  &  particu- 
liers. Il  y  a  ici  de  lui  : 

No.  319.  G.  I.  Pfiché,  la  lampe  à  la  main,  regar- 
de Cupidon  endormi.  Sur  toile,  de  6  pieds  9 
pouces  de  haut,  5  pieds  1 1  pouces  de  large» 

.  XLIV.  Carriera  RosA'Alba. 

Née  à  Venife  en  1672.  morte  dans  la  mê- 
me Ville  en  1757.  La  nature  l'avoit  defti- 
née  à  la  peinture.  Dès  fon  enfance  elle  don- 
na des  preuves  du  talent  le  plus  rare  pour  cet 
art  fi  difficile}  fécondée  par  des  circonftanccs 
heureufes  &  furtou^t  par  les  leçons  du  Cheva- 
lier Diamanùniy  elle  fut  en  état  en  peu  de 
tems  de  copier  à  l'huile  de  grands  morceaux 
&  de  s'en  bien  acquitter}  mais  une  de  fes 
amies  lui  confeiila  de  s'attacher  à  la  mignatu- 
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re,  comme  plus  conveiable  aux  perfonnes  de 
fon  fexe.  Elle  fuivit  ce  confèil  &  (e  mit  à 
peindre  de  cette  manhre  des  portraits  &  des 
demies  figures  d'inventijn  au  paftel,  dont  l'ex- 
cellence fut  reconnue  par  toute  l'Italie.  Tou- 
tes les  Académies  de  penture  s'empreiïerent  de 
la  recevoir  dans  leur  fcin ,  entre  autres  celles 
de  Rome,  de  Florence  &  l'Académie  Clémen- 
tine de  Bologne.  Ses  portraits  ont  le  mérite 
de  la  reiïemblance,  me  fineffè  de  touche, 
une  légèreté  furprenantc,  une  grâce  particuliè- 
re &  des  paflages  de  couleurs  &  de  fang  fi 
admirables  qu'ils  expriment  le  fentiment.  A 
la  fin  de  fes  jours  elle  devint  aveugle  &  elle 
foutint  cette  dilgrace  avec  une  force  d'efprit 
qui  étonna  tout  le  monde.  La  Galerie  de 
Dresde  pofîede  de  cette  grande  artifte  une 
colledion  de  157  morceaux,  tant  portraits 
que  d'autres  fujets  de  piété  &  profanes  qui, 
avec  quelques  autres  tableaux  de  paftel,  or- 
nent un  Cabinet  féparé  à  côté  de  la  Galerie 
extérieure. 

XLV.   PlETRO  Ne  G  RI, 
Peintre  très  célèbre  du  Siècle  paffe  à  Ve- 
nife,  par  fon  tableau  <^u'il  fit  pour  l'école  de 
St.  Roch,  repréfentant  la  République,  implo- 
rant la  Ste.  Vierge  &  d'autres  Saints  dans  un 

G  V 
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tems  de  peftc.  Ce  tableau  cft  d'mc  grande 
compofition,  de  force  &  d'une  bele  couleur. 
Ce  peintre  eft  d'ailleurs  un  peu  mjniéré.  Il 
y  a  ici  de  lui: 

No,  529.  G.  lE.  L'Impératrice  Agrîppîie  mouran- 
te, qu'on  emporte.  Sur  toile ,  de  5  pieds  10 
pouces  de  large,  4  pieds  10  pouce:  de  haut. 

XLVI.  Jean  Baptiste  Piazzetta. 

Né  à  Venife  en  1682.  Elève  di  Molina- 
rij  peintre  allez  médiocre.  Ses  élèves  font  GÎU'- 
feppe  Angeli,  Francefco  Capella,  Dominique 
Maffiotto;  il  mourut  en  1754.  H  y  a  ici 
de  lui: 

No.  104.  G.  E.  Abraham,  fqr  le  point  de  facrifier 
fon  fils  îfaac,  eft  arrêté  par  un  Ange.  Sur  toi- 
le, de  5  pieds  5  pouces  de  haut,  4  pieds  i  pouce 
de  large. 

No.  540.  G.  E.  David,  avec  la  tête  de  Goliath  &  à 
fon  côté  un  homme  armé  du  gkive;  demie  -  fi- 
gures. Sur  toile,  de  4  pieds  3  poaces  de  lar- 
ge ,  4  pieds  de  haut. 

No.  677.  G.  E.  Un  garçon  qui  tient  un  bâton,  au- 
quel un  drap  blanc  eft  attaché,  pour  repréfentec 
un  étendart;  figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toi- 
le, de  3  pieds  i  pouce  de  haut ,  2  pieds  7  pou« 
ces  de  large, 
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XLVII.  Marco  Ricci, 

Neveu  de  Sébaftkn  Ricci ,  né  à  Belluno 
en  1679.  excella  préférablement  dans  le  pay- 
fage.  II  féjourna  longtems  en  Angleterre,  où 
fa  manière  dans  les  payfages  étoit  fort  aimée; 
à  fon  retour  à  Venife  il  fit  des  payfages  de  la 
grandeur  de  2  pieds  en  détrempe  &  fur  cuir, 
qui  furent  fort  recherchés}  il  mourut  cinq  ans 
avant  fon  oncle  en  1729.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  781.  G.  E.  Un  payfage;  un  payfan  monté  à 
cheval  l'abreuve  à  une  fontaine;  un  autre,  la 
jambe  droite  mife  fur  un  fagot,  parle  à  un  chat 
feur,  qui  lie  un  chien  à  fa  lefTe.  Sur  toile,  de 
4  pieds  5  pouces  de  haut,  4  pieds  5  pouces  de 
large. 

>—  78  Ç.  G.  E.  Payfage  avec  des  broufTaîlles  &  des 
ruines,  au  milieu  un  lac;  un  pafieur  couché  à 
terre  &  qui  garde  fon  troupeau,  eft  au  bas,  Sur 
toile,  de  4  pieds  7  pouces  de  large ,  4  pieds  6 
pouces  de  haut. 

791,  G.  E.  Payfage  qui  repréfente  une  tour  rui- 
née, un  moulin  &  un  pont  de  pierre  fur  un 
torrent,  où  l'on  voit  des  nageurs.  Sur  toile,  do 
4  pieds  8  pouces  de  large,  3  pieds  5  ifz  pouces 
de  haut. 

*—  792.  G.  E.  Le  pendant  du  précédent;  on  y  voit 
deux  foldats  à  cheval  8c  des  femmes  qui  lavent 
du  linge,  Sur  toile,  de  4  pieds  7  pouces  de  lar- 
ge, 3  pieds  5  1/2  pouces  de  haut. 

—  804.  G«E.  Payfage  montagneux  avec  fabriques; 
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fur  une  montagne  on  remirque  un  muletier 
avec  fon  mulet  chargé,  &  tcut  au  bas  un  pay- 
fàn  &  une  payfanne,  qui  ftmblent  fixer  leurs 
yeux  fur  quelque  objet.  Sur  toi!<e,  de  4  pieds 
8  pouces  de  large,  3  pieds  5  if2  pouces  de  haut. 

No.  805.  G.  E.  Le  pendant;  au  bas  <du  bétail  dans 
l'eau  &  deux  hommes  qui  tirent  à  des  oifeaux 
aquatiques.  Sur  toile,  de  4  pieds  %  pouces  de 
large,  3  pieds  5  ifz  pouces  de  haut. 

— .  gig.  G.  E.  Payfage.  La  vùe  d'une  ForterefTe 
dans  le  lointain  ;  au  bas  des  Vaches  qui  fe  tien- 
nent dans  l'eau,  au  bord  de  laquelle  broutent 
des  chèvres  &  des  brebis  ;  à  côté  une  femme  fi- 
lante au  fufeau  ;  fur  toile,  de  5  pieds  5  pouces  de 
large,  9  pieds  61/2  pouces  de  haut, 

-—  825.  G.  E.  Un  payfage  repréfentant  rhiver,avec 
la  vûe  d'un  village,  d'une  tour  &  d'autres  fabri- 
ques en  ruine.  Deux  voyageurs  à  cheval,  en- 
veloppés dans  leurs  manteaux.  Sur  toile,  de  5 
pieds  2  pouces  de  large,  g  pieds  7  pouces  de 
haut. 

XLVIiï.  François  Migliori, 

Né  à  Venife  en  1648.  mort  dans  cette 
ville  en  1734.  Ses  prenîiers  ouvrages  font 
d'une  couleur  fi  vigoureufe  &  d'un  deflein  fi 
corred,  qu'on  avoit  lieu  d'efpérer  cu'il  feroit  le 
meilleur  peintre  de  fon  tems,  mais  étant  tom- 
bé en  délire  par  un  accident  inprevû,  Se  mal- 
gré fa  guérifon  fuivie  après,  il  n'a  pû  rattraper 
fon  premier  ftylej  il  y  a  ici  de  lu  • 
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No»  149.  G.  E.  Europe  afîîfe  fur  le  taureau,  dont 
la  tête  eft  parée  de  fleurs.  Sur  toile,  de  14  pieds 
3  pouces  de  large,  10  pieds  7  pouces  de  haut. 

'JÊ^^'^k  G.  E.  L'Alliance  de  Baccbus  &  d'Ariadne, 
accompagnée  d'Amours,  de  Satyres  &  de  Bac- 
chantes. Sur  toile,  de  14  pieds  9  pouces  de  lar- 
ge, 10  pieds  7  pouces  de  haut, 

— -  390.  G,  E,  Gain,  ayant  tue  Abel,  s'enfuît  à  la 
vûe  d'un  Ange,  qui  fe  préfente  dans  les  nues; 
figures  entières.  Sur  tcile,  de  9  pieds  7  pouces 
de  haut,  7  pieds  3  pouces  de  large. 

—  392.  G.  E.  Une  Charité,  ou  Cimon  et  Peroavec 

un  Enfant;  figures  entières,  Sur  toile,  de  9  pieds 

8  pouces  de  haut,  7  pieds  2  pouces  de  large. 

—  491.  G.  E.  Jofeph  en  prifon,  expliquant  les  fon- 

ges  du  panetier  &  de  féchanfon;  figures  entiè- 
res. Sur  toile,  de  9  pieds  8  pouces  de  haut,  7 
pieds  2  pouces  de  large, 

—  511.  G.  E,    Abraham  arrêté  par  un  Ange,  au 

moment  qu'il  veut  facrifier  fon  fils.  Sur  toile,  de 

9  pieds  5  pouces  de  haut,  7  pieds  i  pouce  de 
large. 

— -  12,  G.  I,  Loth  8c  fes  filles  ;  figures  entières.  Sut 
toile,  de  10  pieds  de  haut,  4  pieds  de  large. 

XLIX  Joseph  No  g  a  ri. 

Né  à  Venife  en  1700.  &  mort  dans  la 
même  ville  eo  1763.  a  été  difciple  de  Pittoni 
&  d'Antoine  Balifîra.  Tandis  qu'il  étoit  dans 
cette  école,  il  ne  faifoit  jamais  paroître  cette 
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manière  délicate,  vague  &  pâteufe,  qu*îl  s*e- 
toit  formée  de  lui-même  après.  Le  Marquis 
Ottavio  Cafncdij  grand  connoifTeur,  contribua 
beaucoup  par  les  inftrudlions  au  degré  dé 
perfeélion  qu'il  a  atteint  dans  les  demies-figu- 
res. .  Il  travailla  beaucoup  pour  le  Roi  de  Sar- 
daigne,  le  Marquis  d'Ormea,  Mr.  Smith^  Con- 
ful  anglois  à  Venife,  &  les  tableaux  luivans 
pour  Augujle  III^  Roi  de  Pologne: 

No.  J  49.  G.  I,  Bufte  d'un  Vieillard,  avec  un  bon- 
nêt  rouge  lur  la  tête,  la  main ,  dans  laquelle  il 
tient  fes  lunettes,  appuyée  fur  des  livres;  dans 
l'autre  il  a  un  papier.  Sur  toile ,  de  2  pieds  g 
pouces  de  haut ,  2  pieds  i  pouce  de  large, 

—  150.  G.I.    Autre  Bufte  d'un  Vieillard,  qui  a 

dans  une  main  une  bourfe,  pour  en  vuider  la 
monnoye  &  dans  l'autre  une  clef.  Sur  toile,  do 
2  pieds  8  pouc.  de  haut,  2  pieds  1  p.  de  large. 

—  280.  G.  I.    Bufte  d'un  Vieillard,  les  mains  croî- 

fées,  entre  lesquelles  il  tient  fes  lunettes,  Sur 
bois,  de  2  pieds  2  pouces  de  haut,  i  pied  7 
pouces  de  large, 

—  281.  G.  I.    Bufte  d'une  Vieille,  en  attitude  dé 

chauffer  fes  mains  au  deflùs  d'un  pot  rempli  da 
charbons.  Sur  bois,  de  2  pieds  2  pouces  de 
haot,  I  pied  7  pouces  de  large. 

—  313.  G.  I.    Bufte  de  S.  Pierre,  cara£térifé  par  la 

clef.  Sur  toile,  de  3  pieds  de  haut,  2  pieds  2 
pouces  de  large* 


Ecole  d'Italie;  m 
L.  Bartholomee  Nazari. 

Né  à  Bergamej  il  travailloit  à  Venifè  & 
vîvoit  encore  il  y  a  quelques  années.  On  voit 
ici  de  lui  : 

No.  282.  G.  I.  La  tête  d'un  Vieillard,  la  barbe  min- 
ce &  une  chaîne  d'or  au  col.  Sur  toile,  d'un 
pied  9  pouces  de  haut,  i  pied  4  ifz  pouces  de 
large. 

—  283.  G.  L  La  tête  d'une  Vieille,  ayant  les  che- 
veux blancs  &  pendans  &  un  mouchoir  de  col 
d'étoffe  rayée.  Sur  toile,  d'un  pied  9  pouces 
de  haut,  i  pied  4  if2  pouces  de  large, 

LI.  Jean  Joseph  Diamantini^ 
Chevalier, 

Natif  de  la  Romagne ,  s  établit  à  Venife. 
Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  5 s?.  G.  E.  David  avec  la  tête  &  le  glaive  de 
Goliath;  demie  figure.  Sur  toile,  de  4  pieds  2 //à 
pouces  de  haut,  3  pieds  i  pouce  de  large. 

Lir.  Jean  Baptiste  Pittont, 

Né  à  Venife;  fe  diftingua  dés  Tagc  de 
i6  ans  par  la  vaguefTe  de  fon  coloris  &  par 
la  corredion  dans  fon  deffein,  en  grand  & 
en  petit.  Ses  tableaux  font  fort  recherchés 
pour  la  belle  manière  de  ce  peintre.  On  ea 
trouve  particulièrement  beaucoup  en  Angleter- 
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re  &  en  Allemagne  ;  il  vivoit  encore,  généra- 
lement aimé,  il  n'y  a  pas  longtems.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No.  I.  G.  I.  Séneque  mort  eft  prcfenté  à  l'Empe- 
reur Néron  aflis  fur  un  tiône;  figures  en^eres. 
Sur  toile,  de  lo  pieds  9  pouces  de  large,  8  P'e<ls 
^  pouces  de  haut. 

—  2.  G.  I.  L'Impératrice  Agrîppîne  expirée,  à  la- 
quelle on  va  ouvrir  le  corps  en  piéfence  de  Né- 
ron ;  figures  entières.  Sur  toile,  de  10  pieds  9 
pouces  de  large,  g  pieds  5  pouces  de  haut. 

LUI.  Pierre,  Cornu  Rotari, 

Né  en  1708.  à  Vérone ,  où  les  premiers 
principes  lui  furent  donnés  par  Antoine  Ba^ 
Ufra,  fe  rendit  à  Rome  à  l'âge  de  vingt  ans, 
où  il  fe  perfectionna  par  les  leçons  du  Trevi- 
fan.  Au  fortir  de  cette  école  ,  il  palTa  dans 
celle  de  Soiimene.  Il  fut  trois  ans  à  Naples. 
Plufieurs  tableaux,  qu'il  fît  pour  des  Eglifes 
dans  différentes  Villes  d'Italie,  établirent  fa  ré- 
putation. Des  têtes  de  fantaifîe,  qu'il  peignoit 
de  tems  en  tems,  l'engagèrent  à  l'étude  parti- 
culière des  paflîons.  Il  y  attacha  le  finiment 
du  pinceau;  perfonne  ne  fut  mieux  que  lui 
tirer  parti  de  tout  ce  qu'un  habillement  bien 
entendu  &  les  différentes  modes  des  pays,  par 
lesquels- il  a  palfé,  ont  de  gracieux  &  de  pitto- 

refquc. 
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refque.  L'EnfembJe  relevé  par  des  accidens 
&  par  le  jeu  du  clair-obfcur,  rien  neft  en 
vérit;p  plus  féduifant  que  fes  tableaux j  ils  de- 
viennent fouvent  des  impoflures  innocentes; 
il  mourut  à  Petersbourg  en  1762.  II  y  a 
ici  de  lui: 

No.  170.  G.  E,  Repos  dans  la  fiiîfe  en  Egypte,  où 
lEnfant  Jefus  eft  adoré  par  les  Anges  Sur  toi- 
le,  de  9  pieds  g  pouces  de  haut,  7  pieds  4  //i 
poucM  de  large.  Cette  nuit,  dont  un  Repos 
en  Egypte  fait  le  fujet,  découvriroit  peut-être 
par  l'effet  furprenant  de  la  lumière,  l'émule  de 
Schalcken,  réduit  au  goût  italien,  fi  toute  l'é- 
conomie du  tableau,  cet  amour  divin  fi  diffé- 
remment exprimé,  ces  phyfionomies  heureufes 
&  purement  angéliques,  permettoient  au  fpe- 
ftateur,  de  penfer  à  d'autre  modèle,  qu'à  celui 
du  gracieux  Corrige. 

—  311.  G.  I.  Bufte  d'un  homme,  portant  fes  re- 
gards vers  le  ciel  &  tenant  un  bâton.  Sur  toile, 
d'un  pied  10  if2  pouces  de  haut,  i  pied  6  ifl 
pouces  de  large. 

s  —  316.  G.  î.  Bufte  d'un  Evêque  priant.  Sur  toile, 
d'un  pied  7  pouces  de  haut,  11  ifz  pouces  dé 
large. 

*-  317  G.I.  Bulle  de  Madeleine,  les  yeux  tour- 
nés vers  le  ciel.  Sur  toile,  d'un  pied  7  pouces 
de  haut,  Il  //à  po^uces  de  large. 

Les  Portraits  de  la  Famillle  Royale  &  Eleftorale  de  Saxe. 
Un  petit  tableau,  où  il  a  peint  un  voile  de  mouflèli- 
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ne  à  fleurs,  replié  &  laiflant  entrevoir  un  fujet 
hiftoriqae;  peinture  qui,  par  fon  effet  furpre* 
nant,  plût  à  rimpcratrice-Reine, 

LIV.  Bernard  Bellotto^  dît  Ca- 

NALETTO, 

Ne  à  Venife,  élève  de  fon  oncle  Antoi- 
m  Canaletto.  Ce  grand  homme  excella  pré- 
férablement  dans  la  perfpedive;  il  a  peint  les 
belles  placés  de  Dresde,  avec  un  art  fupérieurj 
de  même  que  les  vûes  du  Kœnigftein  &  de 
Sonnenftein.  En  1764.  il  fut  reçn  Membre 
de  l'Académie  de  Peinture  j  aéluellement  il' fait 
fon  féjour  à  Varfovie.  Le  grand  nombre  de 
fes  tableaux  eft  rangésdans  la  Galerie  extérieu- 
re &  la  plus  grande  partie  n'y  eft  pas  encore 
mile  en  place. 

LV.  Charles  Eismann. 

Né  à  Venife  de  Mathieu  Brifeghella  en 
1679.  fut  adopté  par  Jean  Eismann^  peintre 
très  célèbre  de  payfages,  natif  de  Salzbourg, 
qui  s'étoit  établi  à  Venife.  Charles  apprit  la 
peinture  chez  fon  pere  adoptif,  dont  il  fuivit  la 
manière  avec  plus  de  vagueffe  de  couleur  que 
fon  maître  n'avoit  pas  lui  même.  Ils  voya- 
gèrent enlemble  par  l'Allemagne  &  l'Italie, 
5'arrêtant  guçl^ue  tems  à  Rome,   où  ils  fc 
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perfecîlionnerent  dans  l'art.  Après  la  mort  de 
Jean  Eismannj  Charles  fut  héritier  de  fes  biens 
&  de  fon  nom.  S'e'tant  établi  depuis  longtems 
à  Vérone,  il  fît  connoître  fon  habileté  à  pein- 
dre des  payfâges,  des  perfpedives,  des  batail- 
les &  des  marines.   Il  y  a  ici  de  lui; 

No.  107.  G.  E.  Une  Bataille,  où  l'on  voit  fur  le  de- 
vant un  enfeigne  à  cheval  qui  prend  la  fuita^ 
Sur  toile,  de  5  pieds  de  large,  2  pieds  5  pouces 
de  haut. 

>-  128.  G.  E.  Un  champ  de  Bataille,  couvert  do 
plufieurs  morts  &:  fur  le  devant  un  Officier  gé- 
néral à  cheval,  qui  donne  des  ordres.  Sur  toi- 
le, de  5  pieds  6  pouces  de  large,  3  pieds  4  ift 
pouces  de  haut. 

De  /* Ecole  V inîtîenne ,  dont  les  maîtres 
font  inconnus: 

Ko.  592.  G.  E.  La  Juftice;  demie  figure.  Sur  toi- 
le, de  5  pîeds'4  pouces  de  haut,  2  pieds  6  pou- 
ces de  large. 

•^621  G.  E,  Portrait  d'une  femme,  avec  un  bon- 
net fur  la  tête;  elle  tient  dune  main  un  gant 
&  mettant  l'autre  dans  le  côté;  demie- figure. 
Sur  toile,  de  3  pieds  6  pouces  de  haut,  2  pieds 
II  pouces  de  large. 


H  ij 
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D,  Peintres  Lombards» 

Le  grand  goût  de  deffein^  formé 
fur  l'antique  &  fur  le  beau  natu- 
rel, des  contours  coulans,  une  riche 
ordonnance ,  une  belle  expreffion, 
des  couleurs  fondues  fort  appro- 
chantes du  naturel,  un  pinceau  lé- 
ger &  moelleux,  une  touche  favan-i 
te,  noble  &  gracieufe,  c'eft  ce  qui 
caraftérife  ordinairement  les  ouvra- 
ges des  célèbres  artiftes  de  cette 
Ecole,  qui  doit  fa  naiflance  au  Cor- 
rége, 

1.  François  Raibolini,  dit  le  Francia  14^0. 

2.  Doflb  Doffi        -  -  1474' 

3.  Bienvenu  Garofalo,  dit  Tifio    -      148 1. 

4.  Hercule  Grandi  -  149^» 

5.  Antoine  Allegri,  dit  Corre- 

Gio  -  '  1494» 

6.  Jean  Baptifte  Salvi,  dit  Saflbferrato  i  f  oo» 

7.  Jérôme  Carpi  -  -  ifOi. 
g.  François  Mazzuoli,  dit  Parmefan  i  V04. 
9.  Jérôme  Mazzuoli          -  î  y  1 2. 
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ly  12. 

II»  Profpero  Fontana 

T  c  r 

J  ^»    xxwiav^  t-7a  1 1  ja Vil  11 JL 

1^32. 

T  3    T-Tvnnlitp  ^pfirif>llinn 

T /i     1  <jtT\iilp  Prr^p<3/^pi m 

T  ^  A  élT 

X  f  A  0 

I  y4s. 

T  OArif'ii'i  T7r\t\ tafia 

1 7  5-2. 

T  ^ 

TO      Anniniîl  l^'iff!3^^n#» 

I  foo. 

-iJal.  ilicxcul  y  OwillUOIiC 

I  f  5o. 

21.  Pierre  Facini 

22»  Michel -Ange  Amerigi  da 

Cara- 

vaffffio            -  - 

j«JiLpu  jjaneai  ui  ivioiiraico» 

Alevanfîrp  T'iarînî 

27.  Flaminio  Xorre, 

'28.  François  Albano 

2p.  Bartholomé  PaiTarotti 
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go.  Jean  Lanfranc             -  I5'8i. 

31.  François  G elîî        -           -  if88. 

52.  Jean  François  Barbieri,  dit  Guer- 

cino    .       -              -  iS90' 

33.  François  Cairo       -           -  l500» 

34.  Pierre  Richi,  ou  Righi» 
3^.  Guido  Cagnacci. 

36»  Simon  CantarinL          -  ldo2» 

37.  Pierre  François  Cittadini       -  l6î^. 

gg.  Pierre  François  Mola        :  162 1. 

39.  Jean  Ghifolfo           -  1^23. 

40.  Antoine  Triva             -  l6z^* 

41.  Charles  Cignani       -          -  1^28* 

42.  Benoît  Gennari          -  i<^33» 

43.  Antoine  Zanchi  - 

44.  Marc  Antoine  Francefchini  -  1548. 
4^,  Oftave  Viviani  -  i6^o» 
4(J.  Jean  Jofeph  dal  Sole        -  3<^54» 

47.  Victoire  Ghislandi           -  léfg» 

48.  Paul  Pagani              -  l^^i- 

49.  Jofeph  Maria  Crefpi,  dit  l'Efpa- 

gnolet             -            -  l^^^ 
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fo.  Dominique  Maria  Viani       -  l6jo^ 

51.  Paul  Paltronieri,  dît  il  Mirando- 

lefe  -  -  1673. 

Ç2.  Jean  Paul  Panini,  - 

53,  Ange  Marie  Crivelli. 

Ecole  Lombarde^ 

T.  François  FkANCiA  Raibolini, 

Né  à  Bologne  en  1450.  '  Orfèvre  &  gra- 
veur en  or  &  argent ,  apprit  la  peinture  de 
fon  chef  &  il  fît  tant  de  progrès  que  Raphaël 
d'Urblno  en  1518.  lui  addreffa  Ibn  tableau 
de  Ste,  Cécile ,  qui  .  devoit  être  mis  dans  l'E- 
glife  de  St.  Jean  in  MonUj  pour  le  raccommo- 
der, au  cas  qu'il  eut  été  endommagé  en  che- 
min. Il  mit  fur  fes  ouvrages:  Francia  Au- 
TÎfix,  D'ailleurs  cet  artifte  a  été  exa<51:  dans 
fes  proportions,  correél  dans  le  delFein,  fubli- 
me  dans  le  coloris,  &  gracieux  dans  les  atti- 
tudes. Il  étoit  chef  d'une  grande  école  j  il 
mourut  en  15  30.  âgé  de  80  ans.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  243.  G.  T.  Sujet  emblématique  au  fujet  du  Prin- 
ce Doria,  où  ce  Prince  efl:  vû  aflis  fous  la  figu- 
re de  Neptune,  zrmé  du  Trident  &  ayant  à  fes 
côtés  la  Ricligion;  perfonnifiée  par  une  femme 
H  iv 
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debout,  qui  tient  une  croix.  Sur  toile,  de  7  pieds 
7  pouces  de  haut^  4  pieds  1 1  pouces  de  large» 

No,  320.  G.  T.  Le  Baptême  de  Jefus-Chrifl: ;  à  cô- 
té il  y  a  deux  Anges,  dont  l'un  tient  un  livre  à 
la  main,  &  l'autre  a  les  mains  jointes.  Sur  bois, 
de  7  pieds  5  pouces  de  haut,  6  pieds  de  large, 

II,  Les  Dosses. 

Natifs  de  Ferra re,  élèves  de  Laurent  Co* 
Jlaj  &  contemporains  du  fameux  Ariojlc^  cjui, 
par  les  éloges  qu'il  fît  des  ouvrages  de  ces  ar- 
tiftes,  contribua  le  plus  à  leur  céiébrité.  Al* 
phonfcj  Duc  de  Ferrare,  porta  aux  DoJ[fes  une 
affècTcion  particulière.  Un  des  Dùjfes  excella 
préférablement  dans  le  payfage,  qu'il  peignit 
dans  le  goût  flamand.  Il  y  a  d'ailleurs  dans 
la  Cathédrale  de  Ferrare  un  tableau  à  l'huile, 
qui  eft  fort  eftimé.  François  Marie,  Duc  d'Ur- 
bino,  les  ayant  appelle  à  Pefaro,  pour  y  pein- 
dre quelques  appartemens  dans  le  Palais  Im- 
périal, qu'il  y  avoit  fait  bâtir  par  Jérôme  Gcn- 
ga^  Peintre  &  Architeâ:e,  les  Dojjes,  tjui  cri- 
tiquoient  les  ouvrages  des  autres  peintres,  tra- 
vailloient  fi  mal ,  que  le  Duc  fit  effacer  tout 
ce  qu'ils  avoient  fait.  L'ainé  des  Dojfes  ne 
laiffa  pas  de  conferver  les  bonnes  grâces  d'Jl- 
phonfe^  Duc  de  Ferrare,  qui  lui  donna  une 
penfion  confiderable.  Les  peintures  pof}crieu- 
res  qu'ils  firent  dans  le  Dôme  de  Faenza,  où  ils 
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fe  furpa/Terent  par  une  toute  autre  manière, 
rétablirent  leur  réputation.  Baptifle,  fon  frè- 
re, le  furvécut  &  continua  de  travailler  beau- 
coup. Quoique  les  tableaux  de  ces  peintres 
foient  très  rares,  même  en  Italie,  nôtre  Gale- 
rie en  pofTede  pourtant  fept  qui,  fans  exce- 
ption,  annoncent  la  grande  habileté  de  ces 
artiftes.    On  trouve  d'eux  dans  la  Galerie; 

No.  588.  G.  E.  Judith,  tenant  la  tête  d'Holopher- 
ne;  figure  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  5 
pieds  3  pouces  de  haut,  3  pieds  1  pouce  de  large. 

—  ^"9;  G.  I.  Les  quatre  Dofteurs  de  TEglife,  en 
méditation  fur  la  Conception  immaculée  de  la 
Ste.  Vierge,  ayant  avec  eux  St.  Bernard  de 
Sienne,  Sur  bois,  de  12  pieds  8  pouces  de 
haut,  7  pieds  3  pouces  de  large.  Ce  beau  ta- 
bleau confond  ce  que  Va/ari  dit  fur  le  fujet  des 
^  Dojfes,  qu'ils  n  etoient  que  des  payfagifles.  Les 
'  ouvrages  de  ces  deux  frères  ont  occupé  une 
place  diflinguée  dans  la  Galerie  de  fVIodene,  8c 
font  également  admirés  ici.  Préfërablement  le 
préfent  donne  une  grande  idée  des  tableaux  fu- 
périeurs  de  celui  qui  Ta  exécuté.  L'ordonnan* 
ce  en  eft  riche  &  bien  conçue  &  le  ton  de  cou- 
leur Je  difpute  à  celui  du  Titien  ;  ce  tableau  a 
été  fait  pour  un  Autel.  Les  ouvrages  des  DoJJes 
font  rares  hors  d'Italie. 

126.  G.  I.    La  Paix,  perfonnifice  par  une  fem- 
me debout,  avec  une  corne  d'abondance  dans 
une  mam  &  dans  l'autre  un  brandon  allumé  & 
renverféj  à  lès  pieds  il  y  a  des  armes  &  une 
H  V 
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brebis  couchée.  Sur  toile,  de  7  pieds  6  pouces  de 
haut,  4  pieds  de  large. 
No.  127.  G.I.  La  Juftice.dcfignée  par  une  femme, 
qui  eft  debout,  les  faifceaux  d'armes  dans  une 
main  &  dans  l'autre  une  balance.  Sur  toile,  de 
7  pieds  9  pouces  de  haut,  4  pieds  de  large. 

—  300.  g:  I.  Reprérentation  des  images  variés  aux 

fens  pendant  le  fommeil ,  par  une  femme  qui 
doi,t  &  par  des  fantômes  qui  Tenrourent;  on 
voit  en  même  tems  une  ville  en  feu.  Sur  toile, 
de  5  pieds  3  pouces  de  large,  2  pieds  ii  pou- 
ces de  haut. 

—  352.  G.  I.    Diane  affife,  ayant  à  côté  d'elle  fes 

chevaux,  qu'elle  tient  par  la  bride.  Sur  toile, 
de  5  pieds  7  pouces  de  large,  3  pieds  6  pouces 
de  haut. 

—  353.  G.I.  Diane  &  Endimion,  affis  &  dormans 

fur  une  pierre.  Sur  toile,  de  5  pieds  5  //a  pou- 
ces de  large,  3  pieds  6  pouces  de  haut. 

III.  Benvenuto  Garofalo. 

Né  à  Fei-rare  en  148 1.  de  Pietro  Tijty 
avoit  tant  de  difpofitioa  pour  la  peinture, 
qu'étant  enfant  il  ne  faifoit  que  deffiner.  Son 
pere,  pour  féconder  les  talens  de  ion  fiis,  le 
mit  chez  Dominic  Lumto^  peintre  médiocre  à 
Ferrare.  Après  y  avoir  travaillé  quelque  tems, 
il  vit  .par  hazard  un  tableau  de  Bocaccino  Bo- 
cacà,  peintre  de  Crémone,  qui  lui  fit  tant  de 
pkifir,  qu'il  s'engagea  dans  l'ccok  de  ce  mai- 
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tre.  De  là  1  fe  rendit  à  Rome  en  Ï500.  où 
il  continua  Jétude  de  la  peinture  chez  Jean 
Baldinij  peiatre  de  Florence.  Après  y  avoir 
été  quinze  mois,  il  fe  rendit  à  la  fin  à  Man- 
toue,  où  il  {'engagea  avec  Lorenio  Cojla^  par 
la  récomnwnJation  duquel  il  entra  au  fervi- 
ce  de  Françds  Goniague^  Marquis  de  Man- 
toue.  Etant  obligé  par  la  maladie  de  Ton  pe- 
-re,  de  quittet  Mantoue,  6c  de  s'en  retourner  à 
Ferrare,  il  y  fixa  fon  féjour,  travaillant  feul 
&  en^  compagnie  des  Dofes.  Ayant  été  ap- 
pelléà  Rome  en  1505.  il  y  vit  les  ouvrages 
de  Raphaël  3c  de  Michel- Ange,  fur  lesquels 
i\  corrigea  fa  manière  féche,  &  fe  mit  à  étu- 
dier de  nouveau  la  peinture,  comme  le  dernier 
des  difciples.  Il  profita  tant  que  fes  ouvrages 
relTemblent  à  la  première  manière  de  Raphaël, 
On  trouve  djns  tous  fes-  tableaux  un  oeillet, 
appelle  en  italien  garofalo.  Dans  fes  grands 
ouvrages,  il  fe  fervit  demodeW  ds  terre  cuite 
&  d'un  manequin  pour  les  draperies.  Il  de- 
vint aveugle  à  l'âge  de  70  ans  &  mourut 
en  1559.    Il  y  a  ici  de  lui; 

No.  42.  G.  I.  Mars  affis,  couvert  d'un  bonnet,  gar- 
ni d  une  aigrette,  près  duquçl  Venus  debout, 
accompagnée  de  Cupîdon,  qui  s'eft  emparée  du 
casque  de  Mars  &  fait  des  efforts  pour  le  met- 
tre fur  fa  tète.  Sur  toile,  de  g  pieds  6  pouces 
de  large,  4  pieds  9  pouces  de  haut. 

No.  102.  G.  I.  La  Ste.  Vierge  avec  l'Enfant  JefuS 
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dans  la  gloire.  Au  bas  St.  Pierre  &  St.  George 
debout,  ayant  entre  eux  S.  Bruno ,  affis  &  écri- 
vant. Sur  bois,  de  9  pieds  9  pouces  de  haut,  5 
pieds  3  pouces  de  large. 
No.  123.  G.  I.  La  S.  Vierge  affife,  remet  l'Enfant 
Jefus  entre  les  mains  de  S.  Cécile  à  genoux,  ac- 
compagnée de  S.  Bernard  Se  de  S.  Antoine 
d'un  côté  6c  de  l'autre  d'un  Evêque,  Sur  bois, 
de  3  pieds  l  pouce  de  large,  2  pieds  4  pouces 
de  haut. 

—  131.  G.  î.    Un  Spofaliiio.  La  S.  Vierge  &  fur 

fes  genoux  l'Enfaiit  Jefus,  qui  met  l'anneau  au 
doigt  de  Ste.  Catherine;  de  l'autre  côté  eft  St. 
Jofeph,  Sur  bois,  d'un  pied  5  pouces  de  haut, 
I  pied  2  pouces  de  large. 

  146.  G.  I.    Une  Bacchanale,  d'une  riche  com- 

pofition  ;  fur  le  devant  on  aide  Silène  à  monter 
un  lion.  Suc  toile,  de  ii  pieds  I  pouces  de 
large,  7  pieds  9  pouces  de  haut. 

— ■  198-  G.  I.  Les  quatre  Doaeurs  de  l'Eglife  en 
méditation  fur  la  Conception  immaculée  de  la 
Ste.  Vierge.  Sur  toile,  de  5  pieds  7  pouces  de 
haut ,  4  pieds  2  pouces  de  large. 

  236.  G.  L    La  Ste.  Famille.   Le  jeune  S.  Jean 

porte  un  agneau  fous  le  bras  de  l'Enfant  Jefus, 
affis  fur  les  genoux  de  la  S.  Vierge.  Sur  bois, 
de  2  pieds  de  large ,  i  pied  5  pouces  de  haut. 

—  273.  G.  L    L'Enfant  Jefus  dormant,  adoré  d'un 

côté  de  la  S.  Vierge  &  de  l'autre  de  l'Ange  gar- 
dien, qui  tient  la  couronne  d'épines  &  le  fuaiie; 
au  haut  il  y  a  une  gloire  d'Anges,  avec  les  my- 
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fleres  de  la  Paflion.  Sur  toile,  de  g  pieds  7  pou- 
ces de  haut,  4  pieds  5  pouces  de  large. 

IV.  Hercule  Grandi^  furnomml  da 
Ferra R A, 

Né  à  Ferrarc,  a  été  difciple  de  Lorem^o 
Cofia;  iJ  deffina  mieux  que  Ton  maître,  c'eft 
pourquoi  il  l'employa  dans  le  tableau  qu'il  fît 
dans  l'Eglife  de  St.  Pétrone,  dans  la  Chapelle 
de  St.  Vincent,  pour  y  mettre  quelques  figu- 
res en  détrempe  d'une  manière  fort  vague. 
Hercule,  qui  travailla  toujours  au  fervice  d'au- 
tres peintres,  furpaffa  fes  maîtres  dans  le  def- 
fein,  le  coloris,  &  dâns  l'invention.  Il  avoit 
un  talent  fingulier  à  bien  rendre  les  paflions 
de  l'ame.  Ce  grand  artilk  abrégea  fes  jours 
par  la  crapule,  à  laquelle  il  étoit  fort  adonné; 
il  mourut  à  l'âge  de  40  ans  en  153 1.  11  y  a 
ici  de  lui: 

No.  58.  G.  I.  Chrift  mené  au  Calvaire  8c  tiré  avec 
une  corde,  attachée  à  fon  col.  Simon  le  Cyré- 
néen  le  précède,  portant  la  croix.  Sur  bois,  de 
4  pieds  2  pouces  de  large,  i  pied  3  pouces  de 
haut. 

—  59.  G.  I.  I^a  prife  de  Nôtre-Seigneur  dans  le 
jardin.  On  y  voit  Judas,  qui  s'approche  de  Je- 
fus  &  le  baife.  Sur  bois,  de  4  pieds  2  pouces 
de  large,  i  pied  3  pouces  de  haut. 


n6         Ecole  d'Italie. 
V.  Antoine  de  Allegris,  dit  le 

CORRÉGE, 

Le  Corrége  eft  un  de  ces  hommes  nés  fans 
pre'curfeur,  qui  font  les  élèves  de  leur  propre 
génie.  C'eft  lui  qui  le  premier  a  peint  des 
figures  en  l'air  &  qui  plafonnent. 

Né  en  1494.  à  Corrége,  dans  le  Modc- 
nois,  fon  vrai  nom  étoit  Antoine  de  Allegris. 
On  lui  donne  deux  maîtres,  l'un  François  Bian* 
ckiy  dit  il  Frari ,  &  André  Mantegna.  Ses 
ouvrages  font  fi  éloignés  de  la  manière  de 
ces  deux  peintres,  qu'il  eft  à  préfumer  que 
c'eft  des  mains  de  la  nature  qu'eft  forti  ce 
grand  homme ,  qu'on  a  furnommé  le  Prince 
des  Grâces  &  du  coloris.  Ce  peintre  étoit  de 
ces  génies  heureux,  qui  apportent  en  naifïànt 
une  difpofition  naturelle,  qui  avec  de  foibles 
fecours  conduit  à  la  perfedionj  fans  être  for- 
ti de  fa  patrie,  (ans  avoir  vû  Rome,  ni  Veni- 
fe,  fans  avoir  confulté  les  figures  antiques,  ni 
aucun  modèle  de  platfonds,  de  raccourcis,  ce 
fameux  artifte  a  été  créateur  de  fa  manière; 
il  ne  doit  qu'à  lui  même  le  haut  point  de 
perfedion,  où  il  a  porté  la  peinture.  Son  ori- 
gine n'eft  point  encore  conftatée;  quelques  Au- 
teurs prétendent  qu'il  étoit  ilTu  d'une  noble 
Famille  de  Corrége,  nommée  de  Allegris, 
d'autres  ont  dit,  que  fon  pere  étoit  labourear, 
né  de  parens  pauvres  &  qu'il  k  fut  durant  fa  vie. 
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Antoine i  plus  colorifte  que  defllnateur, 
âvoit  néanmoins  un  grand  goût  de  deffein  & 
un  heureux  choix  du  beau.  Quelle  fraîcheur, 
c[uelle  force  du  coloris,  quelle  vérité'  &  quelle 
excellente  manière  d'empâter  les  couleurs  -,  on 
ne  peut  rien  voir  de  plus  moelleux,  tout  y  pa- 
roît  tendre  &  fait  avec  le  fouffle,  fans  aucune 
crudité  de  contours.  Quant  à  fes  idées,  elles 
font  grandes  &  extraordinaires}  fes  compofi- 
tions  raifbnnées,  les  airs  de  tête  de  fes  figures 
inimitables,  des  bouches  riantes,  des  cheveux 
dorés,  les  plis  de  fes  draperies  coulans,  une 
fînefle  d'exprefîion  furprenante ,  un  beau  fini 
qui  fait  fon  effet  de  loin.  Un  relief,  une 
rondeur,  un  accord  &  une  union  parfaite  ré- 
gnent dans  tout  ce  qu'il  a  fait.  Ses  ouvrages 
ont  étonné  tous  les  peintres  de  fon  tems,  ain- 
fi  que  ceux  qui  les  ont  fuivis.  Il  n'a  man- 
c[ué  au  Corrége  que  de  fortir  de  fon  pays;  s'il 
avoit  vu  les  beaux  tableaux  de  Rome  &  de 
Venife,  fon  deffcin  feroit  devenu  plus  corred, 
fes  contours  auroient  été  plus  prononcés  & 
plus  coulans  &  il  feroit  devenu  fûrement  le 
premier  pçintre  du  monde.  Une  grofle  fièvre 
emporta  ce  grand  Jiomme  à  lage  de  quaran- 
te ans  en  1534.  Il  n'a  laifTé  qu'un  feul  difci- 
ple,  appelle  Bernardo  Soiaro.  Du  Corrége 
la  Galerie  Eledorale  poffede  : 
Ne.  125»  G.  I.   La  Ste,  Vierge  afiîfe  fur  un  trône 
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élevé,  tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  genoux.  El- 
le eft  environnée  de  S.  Jean  Baprirte,  de  Ste, 
Catherine,  de  S.  Antoine  de  Padoue  &  de  St. 
François  d'Aflîfe  ;  figures  entières.  Sur  bois,  de 
lo  pieds  4  pouces  de  haut,  8  pieds  6  pouces  de 
large.  C'eft  un  des  premiers  tableaux  du  Corré- 
ge.  Si  Ton  doit  ajouter  foi  à  une  tradition,  qui 
fubfifte  encore  aftuellement  en  Italie,  c'eft  An' 
dré  Mantegna,  qui  lui  a  mis  le  pinceau  dans  la 
main  &  ce  tableau  femble  confirmer  cette  opi- 
nion. 

No.  170.  Cl.  La  Ste,  Vierge,  aflîfe  fur  le  trône,  avec 
l'Enfant  Jefus,  accompagnée  de  S.  George,  S. 
Géminien,  S.  Jean  Baptifte  &  de  S.  Pierre  Mar- 
tyr. Ce  tableau,  connu  fous  le  nom  de  S.  Geor- 
ge, a  une  grande  réputation  pour  la  figure  de  ce 
niême  St.  George;  elle  eft  d'une  rare  beauté  & 
repréfentée  avec  tant  de  vérité  qu'elle  a  été  co- 
piée par  les  plus  grands  maîtres.  La  figure  de 
St.  Géminien  en  habit  épifcopal,  montrant  fur 
la  ville  de  Modene  en  modèle,  &  tenue  par  un 
enfant  très  beau,  fait  encore  un  objet  d'admira- 
tion pour  tous  les  connoiflTeurs.  Ce  tableau, 
auflî  célèbre  que  celui  de  la  Noue,  quoique 
d'un  genre  î^bfolument  différent,  parcequ'ici 
la  lumière  eft  répandue  partout  &  dans  l'autre 
elle  eft  concentrée  dans  un  feul  point,  eft  peint 
fur  bois,  de  10  pieds  I  pouce  de  haut,  6  pieds  8 
pouces  de  large. 

185-  G.  L  La  S.  Madeleine,  retirée  dans  une 
orotte,  en  méditation  fur  la  Ste.  Ecriture,  la  tête 
appuyée  fur  le  bras  droit.  Ce  tableati,  qui  eft 
de  toute  beauté,  a  été  cependant  critiqué  pour  le 

peu 
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peu  de  correâion  des  jambes  de  la  Madeleine. 
II  doit  avoir  été  une  pièce  favorite,  à  caufè  du 
beau  cadre  de  vermeil,  garni  de  bijoux.  Il  efl; 
peint  fur  cuivre,  d'un  pied  5^/4  de  pouces  de 
large,  1  pied  i  //a  pouces  de  haut. 

No,  220.  G.  I.  La  Nativité  de  Nôtre-Seigneur,  ou 
l'Adoration  des  Bergers,  connue  fous  le  nom  de 
la  lS!uit  du  Corrige  \  fur  bois,  de  9  pieds  i  pou- 
ce de  haut,  6  pieds  8  pouces  de  large,  Ce  ta- 
bleau eft  fupérieur  à  tous  les  tableaux  exiftans, 
pour  le  fublimede  l'ordonnanceje  moelleux  du 
pinceau,  8c  la  miraculeufe  diftribution  de  la  lu- 
mière. L'artifte,  voulant  repréfenter  l'obfcuri- 
té  de  la  nuit,  ce  qu'aucun  peintre  n'avoit  hazardé 
ayant  lui,  fit  fortir  de  l'Enfant  Jefus,  repréfen* 
té  au  milieu  du  tableau,  une  malFe  de  lumière, 
qui  éclaire  tous  les  objets  qui  font  à  l'entour, 
lesquels  fans  cela  refteroient  dans  robfcurité  & 
couverts  d'ombres.  Depuis  que  le  Qorré^e  eut 
fait  ce  chef-d'œuvre,  d'autres  peintres  ont  ef- 
fayés  après  lui,  d'imiter  cette  idée,  c'eft  à  dire, 
d'éclairer  tous  les  objets  d'un  tableau  par  une 
feule  lumière,  &  il  faut  avouer  que  cela  leur  a 
réuflî ,  fans  cependant  arriver  au  fublime ,  qui 
étonne  dans  le  tableau  du  Corrége,  Un  Manu- 
fcrir,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de 
France  à  Paris,  prétend  qu'on  n'avoit  jamais 
montré  ce  tableau  qu'à  la  lueur  d'un  flambeau, 
pour  faire  découvrir  plufieurs  objets,  qu'on  ne 
diftingue  guère  à  la  clarté  du  jour.  Ce  tableau, 
peint  fur  bois,  eft  fi  bien  confervé,  qu'il  paroîc 
ne  fortir  que  de  I3  main  du  peintre.  Il  fut  d'à- 
bord  defliné  pour  le  grand  Autel  de  la  Chapel- 
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le  de  St.  Profper  à  Reggio.    Le  propriétaire  de 
cette  Chapelle,  Albert  Pratonero,  l'avoit  com- 
mandé à  i'artiffe ,  dont  l'accord ,  fait  entre 
eux,  exifte  encore  de  nos  jours;')  le  prix  du 
tableau  étoit  de  208  Lire  di  moneta,  ce  qui  re- 
vient à  quarante  écus  de  nôtre  monnoye.  On 
l'ôta  de  la  Chapelle,  pour  le  mettre  dans  la  Ga- 
lerie de  [Vlodene.    Rinaldo ,  Duc  de  ÏVlodene, 
fubftitua  à  fa  place  dans  la  Chapelle  une  copie, 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  dans  l'Eglife  da 
St.  Profper  à  Reggio,    il  eft  connu,  quMwgw- 
fle  III.  Roi  de  Pologne,  Elefteur  de  Saxe,  Ht 
en  1745.1'acquifition  de  la  plus  belle  partie  de  la 
Galerie  de  Modene,  dont  la  Notte  faifoit  partie 
&  de  laquelle  il  laifTa  une  copie ,  faite  par  Jo- 
feph  Nogari,  fur  toile.    Le  jugement  de  Ri' 
chardfon  dans  fon  Traité  de  la  peinture,  Tome 
IIL  p.  677.  fur  ce  tableau,  eft  fi  peu  mefuré  8c 

•)  Extrait  de  l'accord  fait  entre  Albert  Pratonero  &  le  Corri- 
ge fur  le  tableau  de  la  Notte,  de  l'original,  que  polTé- 
doit  le  Chevalier  Don\i,  Infpccleur  de  la  Galerie  de 
Modene  : 

vPer  quefta  nota  di  man  mia,  io,  Alberto  Pratonero,  fac- 
»»cio  fedc  a  ciafcuno,  come  io  prometto  di  dare  a  Mae- 
»flro  Antonio  da  Corregio,  pittore,  libre  ducento  ott» 
»>di  moneta  vecchia  Reggiana,  e  quefto  per  pagament» 
»d'una  ravola,  chc  mi  promette  di  far  in  tutta  excellen- 
«tia  dove  lia  dipinto  la  Natività  del  Signor  noftro,  cot* 
»»le  figure  attenenti,  fecondo  le  mifure  &  grandezza,  che 
»capono  nel  difegno  che  mi  a  porto  efFo  Maeftro  An» 
titonio  di  man  fua.«  »In  Reggio,  alli  XIIII.  di  Ottobre, 
j>MDXXll.(« 

Au  deflbus  de  cet  accord  on  lit  : 
»»Ed  io,  Antonio  Lieto  di  Corregio  mi  chiamo  aver  rece- 
j»puto  al  di,  e  millefimo  fopra  fcritto,  qusnto  è  fopra 
>»fcritto  &  in  fegiio  di  cio  quefto  ho  fcritto  di  mia 
Minano.  *< 
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ft  paradoxe,  qu'il  ne  mérite  aucune  Confidéra- 
tion.  La  Noue  a  été  gravée  par  Jofeph  Maria 
Metelliy  fans  marquer  les  effets  de  la  lumière  • 
on  n'y  voit  que  l'ordonnance  des  figures.  Pier- 
re  Louis  Surugue,  Membre  de  l'Académie  de 
Paris,  nous  en  a  livré  une  eftampe,  qui  la  rencl 
avec  toutes  les  beautés;  on  prétend  que  My. 
lord  Pembroke  pofTède  dans  fa  colleftion  un  def- 
fein,  qu'on  croit  être  la  première  idée  du  Corré-. 
ge  (3e  ce  grand  tableau. 

278.  G.  I.  La  Sre.  Vierge  &  Jefus  dans  une 
gloire,  environnés  d'un  chœur  d'Anges.  En 
bas  S.  Sébaftien,  S.  Géminien  &  S.  Rodi,  vû 
dans  un  état  d'abandon.  Tableau  connu  fous 
Je  nom  de  St.  Sébajlicn.  On  admire  préféra- 
bjement  dans  ce  tableau  la  ligure  de  Sr.  Gémi- 
nien; il  eft  fur  bois,. 9  pieds  6  pouces  de  haut, 
8  pieds  7  ifz  pouces  ds  large. 

:284«  G.  I.  Portrait  du  rWédecîn  du  Conége,  dans 
une  attitude  fort  grave,  habillé  d'une  robe  à  la 
mode  du  tems,  mettant  une  main  fur  le  bord 
d  un  livre  &  tenant  de  l'autre  fes  gants.  C'efl: 
fans  contredit  le  plus  beau  des  portraits  de  ce 
grand  homme;  aufîî  cette  pièce  a  été  confervée 
dans  la  Galerie  de  ÎVIodene ,  comme  un  mor- 
ceau précieux  de  notre  artifte.  Le  pinceau  ne 
peut  exprimer  avec  plus  de  vérité,  la  fineflè  d'u- 
Jje  chair  délicate,  ni  l'imagination  faifir  le  cara- 
«ere  d'une  heureufe  phyfîonomie.  La  Sage/Te 
&  la  douceur  y  font  exprimées  3  une  attimde 
convenable  &  décente,  un  vêtement  qui  a  dâ 
M  dignité,  tout  concourt  &  prévient  en  faveur 
lij 
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du  perfonnage.   Sur  bois, 'de  2  pieds  il  pouces 
de  haut,  2  pieds  6  pouces  de  large. 

VI.  Jean  Baptiste  Salvi^  dit 

SASSOFERRATOj 

Du  lieu  de  la  naiffance,  fur  les  Frontières  de 
la  Marche  d'Ancone,  à  4  milles  de  Gubbio. 
Il  apprit  la  peinture  dans  l'école  de  Guido  Rc' 
ni  à  Bologne.  On  remarque  dans  fes  ta- 
bleaux que  les  Vierges  feules,  ou  avec  l'Enfant 
Jefus,  fe  reffemblent  par-tout,  parce  qu'il  étoit 
accoutumé  de  fe  copier  lui-même,  &  de  fe  re- 
peter à  la  mode  des  Bajfans.  D'ailleurs  ce 
peintre  avoit  une  prédiledion  fingulière  pour 
les  copies  &  préférablement  il  ne  cçfloit  de 
copier  les  ouvrages  de  Raphaël  &  de  fou 
école. 

No.  688-  G.  E.  La  Ste»  Vierge  dans  une  gloire,  te- 
nant l'Enfant  Jefus  endormi  fur  fes  genoux. 
Sur  toile,  de  9  pieds  6  pouces  de  large,  2  pieds 
g  pouces  de  haut. 

No.  130.  G.  I.  Bufte  de  la  Ste,  Vierge  couverte 
d'un  voile  blanc,  les  mains  jointes.  Sur  toile, 
d'un  pied  9  pouces  de  haut,  1  pied  4  ifz  pou- 
ces de  large, 

VU.  JEROME  CARPI. 
Né  à  Ferrare,  apprit  les  principes  de  fon 
pre^  il  continua  la  peinture  chez  Bmvmuto 
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Carofalo.  Ayant  vu  à  Bologne  un  tableau 
du  Corrégey  il  refta  tellement  furpris  de  la 
beauté  &  de  la  vaguefîe  de  la  couleur  de  c« 
grand-homme,  qu'il  ne  falfoit  que  delîîner  & 
peindre  après  Tes  ouvrages.  Il  alla  à  Rome, 
pour  y  étudier  les  ouvrages  de  Raphaël,  Re- 
venu à  Bologne,  il  travailla  en  compagnie  avec 
un  certain  peintre,  nommé  Biagio  qui,  pein- 
tre de  pratique,  faifoit  extrêmement  tort  à  la 
réputation  du  Carpi,  lequel,  marchant  fur  les 
brifées  de  fon  Collègue,  commença  à  fe  rela* 
chéri  il  mourut  à  Ferrare  en  15  56.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No.  194,  G.  r.  Venus,  accompagnée  de  Cupidon 
&  des  Nayaces,  eft  portée  fur  une  conque  ma- 
rine, tirée  psr  des  cignes.  Sur  toile,  de  9  pieds 
5  pouces  de  large,  5  pieds  i  pouce  de  haut* 

VIII.  François  Mazzuoli,  dît  le 
Parmesan, 

L'efprit,  la  légèreté  de  la  main,  l'élégance, 
-  la  belle  touche,  les  grâces  furent  le  partage 
de  François  Manuolij  dit  le  Parmefan,  par- 
ce qu'il  étoit  né  à  Parme  en  1 504.  Son  pè- 
re mourut,  lorsque  François  n'étoit  encore 
qu'un  enfant  &c  les  oncles,  qui  étoient  pein- 
tres, prirent  foin  de  fon  éducation.  Une  dis- 
pofition  naturelle  le  portoit  à  delfiner  de  lui- 

I  îij 
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même^  en  apprenant  à  écrire.   A  l'âge  de  i6 
ans  il  fit  de  fon  invention  plufieurs  choies  à 
fresque  &  il  peignit  à  rbuile  un  Baptême  de 
St.  Jean,  placé  à  Parme  dans  i'Eglife  de  tAn- 
nonciade»    Etant  à  Rome,  les  ouvrages  de  Ra- 
phaël &  de  Michel- Ange  lui  donnèrent  une 
manière  fi  belle,  ên  y  joignant  quelque  chofc 
de  celle  du  Corrégey   qu'elle  a  été  fuivie  de 
tous  les  peintres.    Il  faifoit  fort  bien  le  por- 
trait &  les  payfages}  fes  jfigures  font  légères 
&  gracieufes,  fes  têtes  font  charmantes,  fes 
attitudes  bien  contraftées  ont  du  mouvement, 
fes  contours  font  flexibles  &  ravilTans.    La  lé- 
gèreté de  fa  draperie  ne  ie  peut  imiter  3  il 
avoit  un  art  particulier,  de  faire  valoir  les  bel- 
les carnations  de  fes  Vierges,  en  les  oppofant 
à  des  voiles  jaunes  ou  verds,  dont  il  couvroit 
leurs  bras  i  les  enfans,  qu'i!  a  parfaitement  bien 
peints,  ont  un  air  fi  vif  qu'ils,  paroifTent  fpi- 
rituels.    La  fièvre  emporta  ce  grand  peintre 
en  1540.  à  Jage  de  trente-fix  ans.    Ses  élèves 
font  Jérôme  Aîa^^^uo/ij  Ion  coufin ,  &  P^in^ 
cent  Caccianemiciy  Gentilhomme  Bolonois.  Il 
y  a  de  lui  à  la  Galerie  Eledorale: 
No.  55.  G.  I.    La  Vierge  affife,  avec  TEnfant  Jefus, 
qui  carefTe  le  jeune  S.  Jean,  qui  eil  à  genoux  ; 
Sf.  François  efl:  vû  de  côté  &  fur  le  devant  Sr. 
Sébaftien.  Sur  bois,  de  6  pieds  de  haut,  3  pieds 
5  pouces  de  large. 
No.  267.  G.  I.  La  St,  Vierge,  ayant  à  fes  genoux 
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l'Enfant Jefus,  qui  a  une  main  appuyée  furie 
globe  de  la  terre  &  tient  de  l'autre  une  rofe; 
tableau  nommé  la  Madonna  délia  Rofa.  Ce 
tableau  eft  peint  fur  bois,  4  pieds  de  haut,  5 
pieds  2  pouces  de  large.  Le  grand  nombre  des 
copies  faites  de  ce  précieux  tableau,  prouve 
réputation.  Le  Pamcfan  l'avoit  deftiné  pour 
le  fameux  Aretin  ,  mais  confultant  mieux  fes 
intérêts,  il  le  donna  au  Pape  Clément  VU.  Ce 
tableau  paiïa  après  entre  les  mains  de  Denys 
Zani,  Gentilhomme  Bolonois  ;  de  cette  famille 
îl  efl:  entré  dans  la  Galerie  Eleftorale. 

N,Ot  279.  G.  I.    St.  Jean  Baptifte  &  St.  Etienne,  de* 
vant  la  Vierge  &  Jefus  dans  la  gloire.    On  dé- 
couvre près  de  St,  Etienne  un  homme  en  bu- 
fle.    Sur  bois,  de  g  pieds  10  pouces  de  haut,  5 
'  pieds  9  pouces  de  large. 

—  299.  G.  l.   Ganimède,  enlevé  par  Jupiter.  Sue 

toile,  de  5  pieds  2  //a  pouces  de  large,  2  pieds 
1 1  pouces  de  haut. 

IX.  JÉRÔME  MAZZVOLI, 

Coufîn  &  élève  de  François  Ma^uoli^ 
dit  le  Parmefan.  Bon  peintre,  il  fît  plufieurs 
ouvrages  avec  François.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  i86.  G.  L  La  Fortune  fur  un  globe,  &  à  côté 
une  femme  paroilîànt  effiayée.  Sur  bois,  de  7 
pieds  6  pouces  de  haut,  4  pieds  de  large, 

—  354,  G.  L    St.  George,  profterné  aux  pieds  de 

rtnfant  Jefus,  reçoit  de  lui  une  chaîne  d'or  Se 
I  iv 
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la  St.  Vierge,  accompagnée  du  jeune  St.  Jean  8c 
d'un  autre  jeune  garçon,  dont  on  ne  voit  que  la 
tête  &  la  main.  Sur  toile,  de  5  pieds  5  pouces 
de  haut,  4  pieds  7  pouces  de  large.  La  rareté 
des  ouvrages  de  Jérôme,  qui  n'eft  gueres  connu 
qu'à  Parme,  rend  ce  tableau,  peint  dans  la  ma- 
nière de  François^  très  eftimable, 

X.  NiCOLO  DEL  AbBÂTE. 

Né  à  Modene  en  15 12.  étudia  la  peintu- 
re dans  l'école  de  Beggarelli.  Primadccio  ré- 
connut fon  mérite  en  Italie,  où  il  a  peint 
quantité  de  frifes,  principalement  à  Modene 
&  à  Bologne.  Il  l'amena  en  France  en  1 5  5  2. 
Nicolo  fuivit  toute  fa  manière  &  peignit  à 
fresque,  fur  fes  deffeins,  dans  la  Galerie  de 
Fontainebleau,  la  plupart  des  tableaux  qui  rc- 
préfentent  Thiftoire  d'Ulyfle,  prc'fentement  en- 
tièrement détruits.  Il  reprelenta  dans  la  Sale 
du  Bal  les  travaux  d'Ulylîe  à  fon  retour  du 
fîége  de  Troye,  avec  une  grande  quantité  de 
figures,  dont  le  coloris  efl:  fi  étonnant,  qu'on 
les  croiroit  peintes  à  Thuile.  On  trouve  ici 
de  lui: 

No.  158»  G.  I.  Le  Martyre  de  St.  Pierre  &  de  Sf, 
Paul, dans  la  gloire;  la  Ste,  Vierge  avec  l'Enfant 
Jefus,  qui  prend  une  branche  de  palmier,  pré- 
fentée  par  un  Ange.  Ce  tableau,  dont  le  Corn- 
te  de  Malvafia  parle  avec  bien  des  éloges,  eft 
fans  contredit  un  des  plus  beaux  de  cet  habile 
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peintte.  On  y  admire  préférablement  le  Sol- 
dat, qui  tranche  les  têtes  aux  deux  Apôtres,  La 
gloire  d'Ange  eft  d'une  invention  riche  Se  ren- 
due avec  courage  &  connoifTance,  Sur  bois,  de 
13  pieds  de  haut,  7  pieds  de  large. 

XI.  Prospero  Font  an  a. 

Né  à  Bologne  en  15 12.  apprit  les  prin- 
cipes de  la  peinture^  chez  Innoceh^io  da  Imo- 
la;  il  travailla  avec  feu,  d'une  invention  fer- 
tile, il  peignoit  avec  plus  de  preftefle  que  de 
diligence  des  fujets  d'Hiftoire.  Le  Pape  Jw 
Us  ///»  lui  donna  une  penfion  avec  le  brevet 
de  peintre  de  la  Cour.  Il  a  été  maître  de 
Louis  àc  u4ugujiîn  Carracke  ;  il  mourut  à  Bo- 
logne en  1570.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  662.  G.  E.  La  Ste.  Vierge,  accompagnée  de  S. 
Jofeph,  Ste.  Cécile  &  de  Ste.  Catherine,  don- 
nant la  mamelle  à  l'Enfant  Jefus;  fur  bois,  de 
2  pieds  g  pouces  de  haut,  2  pieds  g  pouces  d« 
large. 

XII.  Horace  Samachini, 

Né  à  Bologne  en  1532.  On  le  croit  dis- 
ciple dç  Pdlegrim  Tibaldi.  Vafari  dit  beau- 
coup fur  fon  fujet,  le  nommant  Ora^o  Fu- 
maccini.  Ce  gracieux  peintre  mourut  âgé  de 
45  afts  à  Bologne}  il  y  a  ici  de  lui; 

I  V 
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No,  13.  G.  I.  La  Vierge,  aflîfe^  tient  l'Enfant  Je* 
fus  fur  fes  genoux  Bc  paffe  l'autre  main  fur  1  e- 
paule  de  Ste.  Catherine,,  qui  adore  le  Sauveur, 
Le  jeune  St.  Jean  préfente  à  l'Enfant  Jefus  une 
pomme  8c  derrière  on  voit  St.  Jofeph,  Sur 
bois,  de  3  pieds  4  //a  pouces  de  haut,  Sî  pieds  g 
pouces  de  large. 

XIII.  Hypolite  Scarsellino, 

Né  à  Ferrare,  de  Slgismond  ScarfeUa^  ex- 
cellent defîînateur  &  Architede,  qui  enfeignà 
les  principes  à  fon  fils,  lui  fournifTant  les 
moyens  d'aller  à  Venife  &  à  Bologne,  d'où  il 
revint  fort  favant  dans  la  peinture  en  grand  & 
en  petit.  Il  avoit  une  grande  fertilité  dans 
l'invention,  une  manière  franche  &  expéditivc 
&  un  coloris  vague  &  délicat  j  il  mourut  en 
1620.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  190.  G.  I.  La  S.  Vierge  avec  l'Enfant  Jefûs,  qui 
préfente  une  branche  de  palmier  à  Ste.  Barbe. 
St.  Charles  y  eft  à  genoux  &  à  côté  on  voit  St, 
Jofeph.  Sur  toile,  de  7  pieds  8  pouces  de  lar- 
ge, 6  pieds  1 1  pouces  de  haut. 

—  227.  G.  l.  Le  Retour  d'Egypte.  La  S.  Vierge 
mené  Jefus  par  la  main  &  St.  Jofeph  les  précè- 
de, conduifant  l'âne.  Sur  toile,  de  2  pieds  9poU'» 
ces  de  large,  1  pied  10  pouces  de  haut. 

<—  228-  G.  f.  S.  Jofeph  travaille  en  menuiferie  Se 
le  jeune  Jefus  s'y  occupe  également.  La  Vier- 
ge, affife  fur  une  chaife,  les  regarde.    Sur  toile, 
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de  2  pieds  9  pouces  de -large,  l  pied  10  pou- 
ces de  haut, 

'No.  258.  G.  I.    L'Enfant  Jefus,  fur  le  bras  de  la  S, 
Vierge,  adoré  de  S.  François  &  d'un  autre  Saint. 
Derrière  eux  paroiflent  Ste.  Claire  &  Ste.  Ca- 
,  thérine  de  Sienne;  figures  entières.  Sur  cuivre, 
d'un  pied  3  pouces  dt  haut,  i  pied  de  large, 

XIV.  Camille  Procaçcini, 

Naquit  à  Bologne  en  15  46.  il  reçut  de 
fon  pere  les  premiers  enfeignemens  &  s'éle- 
vant  au  deffus  de  lui-même,  il  fentit  combien 
lecole  des  Carraches  étoit  fupérieure  &  s'y 
prélenta  avec  fon  frère  Jules  Céfar.  Une 
noble  émulation  ,  Fenvie  de  devenir  habiles, 
l'exemple  des  Carraches,  tout  contribua  à  le? 
perfedionner.  Jules  eft  très  eftimé,  mais  bien 
des  amateurs  préfèrent  Camille;  fa  manière 
&  fon  goût  de  deffiner  difFéroient  extrême- 
ment de  celle  de  fon^  frère j  moins  corred, 
plus  capricieux  ôc  plus  maniéré  que  lui,  4I 
étoit  vague,  agréable,  réfolu  &  extraordinaire 
dans  fes  penfées?  il  de/Tînoit  légèrement  & 
avec  élégance,  cherchant  les  têtes  du  Parme- 
fan  &  les  contours  reffentis  de  Michel-^ nae. 
I!  travailla  à  Bologne  en  concurrence  avec  les 
Carraches,  enfuit(e  il  fe  retira  avec  fa  famille  à 
Milan,  où  il  contribua  à  ériger  une  fameufe 
Académie  de  pei^nture.    De  cette  ville  il  fe 
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rendit  à  Rome}  là  il  fît  de  grandes  études  & 
étant  revenu  à  Milan,  il  y  parut  bien  plus  ha- 
bile cju'auparavant»  Son  coloris  vigoureux,  fa 
belle  fresijue  lui  acquirent  un  grand  nom. 
Souvent  entrainé  par  la  vivacité,  Camille  fui- 
voit  la  fougue  de  fon  génie,  fans  étudier  la 
nature}  les  proportions  netoienc  pas  gardées} 
on  voyoit  des  bras,  des  j;rmbes  trop  longues, 
des  pieds,  des  mains  trop  grodes  pour 
les  corps}  des  figures  trop  grandes,  qui  fai- 
foient  paroître  les  autres  trop  petites}  mais 
quand  il  vouloit  revenir  fur  fon  ouvrage,  l'é- 
tudier, le  méditer,  il  le  rendoit  tout  autre  & 
il  deflînoi.t  correctement.  On  ne  peut  contc- 
fter  à  Camille  les  belles  ordonnances,  un  gé- 
nie facile,  une  liberté  de  pinceau  furprenantc, 
de  belles  draperies,  une  grande  intelligence  de 
couleur,  beaucoup  d'exprefîîon,  de  beaux  airs 
dç  têtes,  donnant  du  mouvement  à  toutes  fes 
figures.  Ses  difciples  ont  été  Calijlo  Toccagni, 
Giacinto  di  Mcdea  y  Loren^o  Franchi.  Ca- 
mille mourut  à  Milan  en  1626.  La  Galerie 
renferme  de  fui: 

No.  169.  G.  I.  La  Pefte,  ou  St.  Roch,  fecourant  les 
peftiférés;  fur  toile,  de  1.0  pieds  10  pouces  de 
large,  1 1  pieds  9  pouces  de  haut.  Ce  tableau, 
que  le  Duc  de  Modene  a  mis  en  concurrence 
avec  un  autre  S.  Roch,  qui  fait  l'aumône,  peint 
par  Annibal  Carrache,  fera  toujours  connoître  la 
grande  capacité  de  Camille  Procaccini;  c'eft 
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toujours  un  des  plus  beaux  ^ouvrages,  quifoît 
forti  de  (on  pinceau. 

XV.  Je/ LE  S  CÉSAR  ProCACCINI. 

Frère  du  précédent,  né  à  Bologne  en  i 
&  mort  à  Milan  en  1626.  La  Sculpture  fut 
d'abord  fon  occupation}  le  bruit  du  marteau, 
la  dureté  des  pierres,  commença  à  le  dégoû- 
ter} un  peu  de  jaloufie,  caufée  par  la  réputa- 
tion de  fon  frère  Camilic ,  le  gain  qu'il  lui 
voyoit  faire  dans  la  peinture,  fe  joignit  à  ce 
dégoût  &  le  détermina  à  fe  faire  p^eintrc. 
Jules  quitta  bientôt  la  manière  de  fon  pere, 
pour  s'attacher  aux  Carraches,  chez  qui  il  fit 
des^  grands  progrès.  Jules  s'étoit  fait  un  grand 
goût  de  defléin  avec  une  liberté  de  main  fur- 
prenante;  il  fut  longtems  à  Rome,  à  Venife 
&  à  Parme,  occupé  des  ouvrages  de  Michel-- 
Ange^  de  Raphad,  du  Corr&ge^  du  Titien  & 
des  antres  maîtres}  il  n'en  falloit  pas  tant,  pour 
former  un  grand  peintre}  il  fe  fit  une  maniè- 
re qui  tenoit  de  tous,  mais  qui  n'a  jamais  pii 
l'élever  jusqu'à  eux.  Les  têtes  du  Corrègt 
ctoient  de  (on  goût,  aînfi  que  le  mouvement 
&  l'adion  que  le  Tintoret  donnoit  à  fes  figu- 
res.  On  s'apperçut  à  fon  retour  à  Milan, 
que  fa  manière  de  peindre  étoit  infiniment 
meilleure}  ce  qui  porta  fon  nom  dans  toute 
1  Italie,   il  afFçdloit  de  s'éloigner  de  celle  de 
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fon  frère  Camille.  Moinà  capricieux,  moinst 
réfolu  que  lui,  mais  plus  correét,  plus  étudié 
&  plus  naturel,  en  même  tems  plus  févere, 
fon  goût  de  couleur  eft  vigoureux,  fa  compo- 
fition  grande,  fon  génie  facile }  quand  il  vou- 
loit  arrêter  la  fougue  de  fon  pinceau,  il  iui- 
voit  la  nature,  il  avoit  de  la  vaguelTe,  une 
franchife  de  ftyle,  &  fes  tableaux  font  enri- 
chis de  tous  les  attributs,  qui  peuvent  y  conve- 
nir j  il  devint  chef  d'une  fameufe  Académie, 
qui  attiroit  toute  la  jeunefle  de  ces  cantons-là. 
Ses  élèves  font:  fon  neveu,  Ercole  Giuniorc 
Carlo  j4ntonio  Procaccini,    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  69.  G.  I.  Une  femme  enlevée  par  un  homme 
nud,  aux  pieds  duquel  un  autre  bleffé  eft  cou- 
ché. Sur  toile ,  de  9  pieds  4  pouces  de  haut, 
8  pieds  1 1  pouces  de  large. 

—  222.  G.  L  La  S.  Famille;  l'Enfànt  Jefus  eft  de- 
bout devant  la  Vierge  &:  l'embrafle  d'une  main» 
Deux  Anges  fe  trouvent  auprès  &  derrière  St. 
Jofeph,  Sur  bois,  de  5  pieds  g  ifz  pouces  de 
haut,  3  pieds  10  pouces  de  large, 

XVI.  LAVINIA  FONTANA, 

Fille  de  Projpero  Fontana,  née  en  1551* 
apprit  de  fon  pere  la  peinture.  Elle  excella 
dans  le  deifein  &  dans  le  coloris.  Elle  avoit 
un  grand  talent  pour  faire  le  portrait,  &  tou- 
tes les  Dames  de  fon  tems  s'emprefferent  de- 
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tft  peintes  par  elle.  Elle  s'attacha  particuliè- 
rement à  la  maifon  de  Buoncompagni  à  Ro- 
me, qoi  la  combla  de  bienfaits  &  d'honneurj 
elle  mourut  en  1602.  Il  y  a  d'elle  ici: 

No,  21  S'  G.I.  La  S.  Famille,  L'Enfant  Jefus,  affis 
fur  les  genoux  de  la  S.  IWere,  careffe  le  jeune 
St.  Jean  ;  figures  entières.  Sur  bois,  d'un  pied 
5  pouces  de  haut,  i  pied  2  pouces  de  large. 

XVn.  Louis  Carrache, 

Il  fut  élève  de  Profpero  Fontana  &  il  eut 
4'avantage  d'être  le  chef  de  l'école  des  Carra- 
thes,  qui  a  produit  tant  de  grands  hommes. 
Sa  naillance  eft  marquée  en  1555.  dans  là 
Ville  de  Bologne.  Louis  fut  maître  &  coufin 
d  Augujiin  &  dÂnnibal  Carrache,  qui  étoient 
frères  &  dont  les  noms  feuls  fuffiroient  pour 
Fimmortalifer,  fi  fon  mérite  perfonnel  n'eut 
pris  les  devants.  L'excellence  de  Louis  Carra-^ 
che  rend  peu  croyable  ce  que  l'on  en  rap- 
porte} fon  maître  Profpero  Fontana  &  le 
Tintoret^  pendant  fon  iéjour  à  Venife,  voyant 
la  peine  avec  laquelle  il  travailloit,  lui  confeil- 
lerent  d'abandonner  la  peinture  &  de  prendre 
line  autre  profefïîon.  Ses  camerades,  à  caufe 
de  fa  lenteur,  l'appelloicnt  entre  eux:  la  jument. 
Louisy  dont  le  génie  n'étoit  pas  encore  formé^ 
a  fait  voir  dans  la  fuite,  combien  on  s'étoic 
trompé  fur  fon  fujetj  il  a  montré  que  la  gran- 
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de  application  dans  un  art  qui  dépend  de  l'c- 
fprit,  vaut  mieux  quune  pratique  prématurée. 
Louis  fut  étudier  à  Florence  chez  Dominique 
Pajfionani,  alors  en  grande  rcDutation  &  chef 
d  une  fameuie  Académie.  11  y  copia  les  ou- 
vrages dcl  Sarto  ;  de  là  paUant  à  Parme,  à 
Mantoue  &  à  Venife,  le  Corrége,  le  Titien, 
le  Parme/an  &  Jules  Romain  le  pcrfedion- 
nerent  au  point,  qu'à  fon  retour  à  Bologne, 
fans  avoir  été  à  Rome,  il  (urpaUa  fon  maître 
Se  tous  les  peintres  du  pays.  Louis  entreprit 
de  réformer  dans  la  Lombardie  le  goût  de  la 
peinture.  Il  voulut  vanger  la  nature  du  tort 
que  lui  faifoit  le  goût  maniéré  de  l'école  de 
Sabbatini  à  Rome,  de  celle  de  Pajfi^nani  à 
Florence,  des  Procaccini  à  Milan,  du  fontana 
&  du  PaJJerotti  à  Bologne  j  la  manière  de  ces 
peintres  étoit  aufli  libre  &  expéditive,  qu'elle 
s'éloignoit  du  vrai.  LouiSy  pour  y  réuffir,  n'y 
fit  qu'oppofer  la  vérité  de  la  nature  &  des 
beautés  de  l'antique.  On  eft  redevable  à  ce 
grand  homme,  d'avoir  tiré  la  .  peinture  de  cet 
état  de  langueur,  qui  pouvoit  faire  craindre 
fon  entier  anéantiffement.  Il  étoit  fi  abon- 
dant dans  fes  penfées,  qu'il  retournoit  un  fu- 
jet  de  vingt  manières  différentes;  habile  à  fai- 
re des  payfages  plus  gracieux  ^n* Annibal,  auf- 
fi  correa  que  lui,  il  a  de  toutes  les  écoles  une 

manière 
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manière  favante  &  aimable,  qui  a  toujours  e'té 
fuivie  par  les  habiles  gens.  Bologne  perdit 
ce  grand  homme  en  1619.  dans  fa  (oixante  & 
quatrième  année.  Ses  dilciples  font:  Annibal 
Carfachc ,  Francefco  BrigiOf  Luiio  Majfariy 
Lodovico  VaUfio^  Lonn\o  Garbicriy  AUJfan- 
dro  ALbani,    il  y  a  ici  de  lui: 

No.  86.  G.  I.  Le  repos  en  Egypte.  La  Vierge  en- 
vironnée d'Anges,  aflîfe,  avec  l'Enfant  Jefus 
qui  dort.  Elle  contemple  d'en  haut  une  gloire 
d'Anges,  qui  portent  les  inftrumens  de  la  Paf- 
fion,  pendant  que  St.  Jofeph  parle  à  un  Ange, 
Sur  toile,  de  2  pieds  6  pouces  de  haut,  i  pied  9 
pouces  de  large. 

XVIII.  LORENZO  SabbatinIj  ou  LO' 
REJ^ZINO  DA  BOLOGNA. 

Elève  du  Titien,  mort  à  Rome  en  IÇ77. 
Peintre  de  Grégoire  XI IL  Ses  tableaux  plurent 
à  Augujîin  Carrache  à  un  degré  qu'il  confeilla 
à  fes  élèves  de  les  copier,  pour  apprendre  les 
beaux  airs  de  tête,  les  attitudes  &  la  propreté 
dans  le  coloris.  Calcart  &  Pafqualini  font 
fes  élèves.  Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  14.  G.  I.   Un  Spo/ali^io.  La  S.  Vierge  a  fur 
fes  genoux  l'Enfant  Jefus  &  lui  donne  l'anneau 
que  Ste.  Catherine  fe  difpofe  de  recevoir  à  ge- 
noux, Plus  bas  on  voit  la  tête  d'un  Vieillard. 
K 
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Sur  toile,  de  3  pieds  5  pouces  de  haut,  2  pied» 
7  pouces  de  large. 

XIX.  Annibal  Carrache, 

Ceft  un  de  ces  hommes  rares  que  peut  à 
peine  fournir  un  Siècle.  Il  naquit  à  Bologne 
en  1560.  Louis,  qui  voyoit  en  lui  une  fu- 
pérlorité  de  talens  peu  commune,  lui  enfeigna 
les  premiers  élemens  de  fon  art.  Ses  progfès 
rapides  repondirent  à  fon  attente.  L'étude 
ciuJnnihal  fit  des  ouvrages  du  Corrige ,  du 
Tiner2,  de  Michel- Ange,  de  Raphaël,  du  Par- 
mefan  ôc  des  autres  grands  maîtres,  lui  donna 
un  ftyle  noble  &  fublime,  un  coloris  vigou- 
reux, joint  à  un  goût  de  delTein  fier  &  maje* 
ftueux.  Il  réuffifloit  auffi  dans  le  payfage.  Il 
avoit  trop  négligé  les  Belles-Lettres,  ce  qui 
fait  que  la  poétique  de  fon  art  lui  manquoit; 
mais  les  fecours  de  Louis  &  furtout  ceux 
dAuguJîin  Carrache,  fon  frère,  fuppléerent  en 
grande  partie  à  ce  défaut.  Il  n'y  a  guère  «a 
de  peintre  plus  fécond  Annibal,  fournifTant 
à  tous  fes  ouvrages  &  à  ceux  de  fes  difciples, 
qu'il  retouchoit  fur  le  champ.  Raphaël  Se 
Tinioret  font  les  feujs  qui  puiffent  lui  difputec 
cette  abondance  de  génie.  Ce  grand  homme 
mourut  à  Rome  en  1609.  à  lage  de  quaran- 
te-neuf ans.  Ses  difciples  ont  été  Antoine 
Carruche  fon  neveu,  tAlbano^  U  Guide^  I9. 
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'Vomîniquain,  Lanfranc,  U  Giurchtn^  Tac^ 
conï^  Facini,  Leonello  Spada,  f^iola,  Cave- 
dont  &c.    Il  y  a  ici  de  Jiii: 

No.  85'  G.  I.  Le  Génie  de  la  gloire  &  de  Yhon- 
nfur,  reprcTenté  par  un  jeune  iiomme  ailé,  cou- 
ronné de  lauriers  &  planant  dans  les  airs.  U 
porte  différentes  couronnes  autour  du  brasdroit 
&  dans  la  main  gauche  un  javelot.  Sur  toile,  de 
6  pieds  2  pouces  de  haut,  4  pieds  de  large.' 

»-  99.  G.  I.  La  tête  du  Sauveur  j  fur  cuivre,  d'un 
pied  10  if2  pouces  de  liaur,  i  pied  5  /  A  pou- 
ces de  large.  ■'  •'  r 

^  104.  G.  I.  L'Enfant  Jefus,  tenu  par  fa  mère,  fur 
une  table.  Elle  regarde  une  hirondelle,  que  le 
jeune  St.  Jean,  qu'on  ne  voit  qu'en  bufte,  tient 
attachée  à  un  fil.  Sur  toile,  de  3  pieds  7  pou- 
ces de  haut,  3  pieds  3  pouces  de  large. 
129,  G.I.  Chrift,  couronné  d'épines  &  foute- 
nu  d  un  Ange,  demies  figures.  Sur  toile,  de 
3  pieds  6  1J2  pouces  de  large,  3  pieds  de  haut. 
11  tant  avouer  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  repré- 
fenter  un  corps  avec  plus  de  vérité,  ni  un  fujer. 
dont  la  compofition  eft  fi  fimple,  avec  plus  d'é- 
nergie. 

*^  160.  G.  L  Portrait  d'un  homme,  connu  fous  le 
nom  de  Mafcawne,  la  tête  nue,  portant  des 
mouftaches,  qui  touche  du  luth;  demie- figure 
Sur  tode,  de  2  pieds  g  pouces  de  haut,  2  pieds  2 
pouces  de  large.  ^  ' 

H*-  163.  G.  L  L'A/Tomption  de  la  S.  Vierge,  C'eft 
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le  plus  excellent  de  tous  les  tableaux  de  ce 
grand  homnîe.  11  eft  peint  de  la  plus  grande 
force  5c  ne  peut  être  plus  terminé.  On  feroic 
prefque  tenté  de  croire  que  ce  n'eft  pas  l'ouvra- 
ge d'un  feul  homme  &  que  les  trois  Carraches 
y  ont  travaillés  en  même  tems.  Rien  n'y  eft 
négligé  :  le  fond  même,  qui  repréfente  un  lieu 
rempli  de  fépultures,  eft  ingénieufement  penfé  ; 
il  y  a  encore  plus  de  génie,  d'avoir  exprimé  en 
bas-relief  fur  la  pente  du  tombeau  la  chîue  & 
la  punition  du  premier  homme,  par  allufion  à 
la  rédemption  du  genre  humain,  à  laquelle  la  S, 
Vierge  a  eu  tant  de  part.  C'eft  le  même  ta- 
bleau qui  a  été  peint  pour  la  Chapelle  de  la 
Confrérie  de  St.  Roch  à  Reggio  &  qui,  s'il  n'eft 
pas  fupérieur,  va  au  moins  de  pair  avec  celui  de 
l'Aumône  de  St.  Roch,  que  le  même  Artifte 
exécuta  peu  de  tems  après  &  qui  fut  placé  dans 
la  même  Chapelle.  Les  Princes  de  la  ipaifon 
(TEJle,  informés  que  ce  tableau  &  celui  de  l'Au- 
mône de  S.  Roch,.étoient  en  danger  de  périr, 
faute  de  foin,  les  achetèrent,  &  après  leur  avoir 
fubftitué  des  copies,  ils  en  ornèrent  leur  Galerie, 
d'où  ils  ont  palTés  dans  la  nôtre.  Sur  toile,  de 
13  pieds  6  pouces  de  haut,  8  P'^^s  g  pouces  de 
large. 

No,  178.  G,  I.  La  Stç.  Vierge  avec  Jefus,  en  com- 
pagnie de  S.  Mathieu,  S.Jean  Baptifte,  S.  Fran- 
çois &  d'autres  ;  tableau  connu  fous  le  nom  de 
St.  Mathieu,.  Sur  toile,  de  II  pieds  7  pouces 
de  haut,  9  pieds  i  pouce  de  large.  C'eft  enco- 
re un  grand  tableau,  où  l'Artifte  montre  égale- 
ment fa  force  dans  l'ordonnance  &  dans  le  def- 
feinî  c'eft,  pour  ainfi  dire,  un  ouvrage  de  fer- 
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weur,  feit  dans  les  plus  beaux  jours  de  Tâge. 
Le  peintre  y  a  écrit  fon  nom  &  la  date.  La 
Communauté  des  Marchands  d'étofFes  à  Reggio, 
qui  lui  fit  faire  ce  tableau  en  1588-  pour  le  pla- 
cer dans  l'Eglife  de  St.  Profper  de  la  même  vil- 
le, en  fournit  aufli  le  fujet  ;  elle  voulut  que  les 
Saints,  qu'elle  reconnoît  pour  fes  patrons,  y 
fulTent  repréfentés. 

Ko,.  219.  G.  I.  L'Aumône  de  St.  Roch,  compofé 
d'une  multitude  de  figures.  Sur  toile,  de  17 
pieds  I  pouce  de  large,  11  pieds  9  pouces  de 
haut.  Il  n'y  a  qu'une  voix  fur  l'excellence  de 
ce  tableau,  dans  lequel  ce  grand  homme  re- 
préfente  St.  Roch,  fe  dépouillant  de  fes  biens 
en  faveur  des  pauvres.  Chacun  y  admire  l'é- 
légance &  la  fierté  du  defièin,  la  juftefle  des  exr 
preffions,  la  variété  &  le  choix  dans  les  attitu- 
des &  dans  les  carafleres,  la  manière  noble  & 
lavante  de  draper  &  préférablement  la  richeflè 
de  la  compofition,  dont  Bdlori  fait  une  dé- 
icription  très  détaillée.  Le  Guide  avoit  ce  ta- 
bleau en  fi  grande  eftîme,  qu'il  en  a  fait  non 
feulement  une  copie  en  petit,  mais  qu'il  l'a  en- 
core gravé  à  l'eau-forte.  On  peut  dire  hardi- 
ment, que  cette  pièce  eft,  en  tout  fens,  le 
chef-d'œuvre  d' Ànnibal,  qui  ne  mit  jamais  plus 
de  favoir  dans  aucune  de  fes  compofitions ,  que 
dans  celle-ci.  Ce  tableau,  qui  fe  trouvoit  dans 
la  Chapelle  de  la  Confrérie  de  Sr,  Roch  à  Reg- 
gio, étoit  fur  le  point  de  pafier  en  France, 
Mr.  Fouquet,  Surintendant  des  Finances,  en 
ayant  fait  offrir  un  grand  prix,  lorfque  le  Duc 
de  \lodene,  qui  eh  fut  inftruit,  le  fit  ache- 
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ter  &  le  mit  dans  fa  Galerie,  d'où  il  nous  ell 
parvenu. 

No.  328.  G.  I.  Portrait  d' Antoine  Carrache^  debout, 
devant,  une  table,  qui  tient  deux  ceilfes;  demie- 
figure.  Sur  toile,  de  2  pieds  4  pouces  de  lar- 
ge, I  pied  9  pouces  de  haut. 

—  533,  G.  I.  Portrait  d'un  Peintre,  à  grande  bar- 
be, un  pinceau  en  main  8c  dans  l'autre  un  petit 
vafe  ;  demie  figure.  Sur  toile,  de  2  pieds  2  pou- 
ces de  haut,  1  pied  9  pouces  de  large. 

XX.  Barthélémy  Schidone. 

Naquit  à  Modene  l'an  1560.  Quoiqu'il 
fut  élève  des  Carraches,  il  a  fuivi  entièrement 
la  manière  du  Corrige;  il  y  a  puifé  les  grâ- 
ces qu'on  remarque  dans  fes  tableaux  &  per- 
fonne  n'a  fi  parfaitement  imité  le  ftyle  de  ce 
grand-maître.  Ses  premiers  ouvrages  firent 
grand  bruit  à  Modene  &  lui  fournirent  bien 
des  occafions  de  fe  fignaler.  Le  Duc  de  Par- 
me, Ranuccioy  l'attacha  à  fa  Cour ,  où  il  fit 
les  portraits  de  fa  maifon,  La  variété  qu'il 
fçut  y  répandre,  fit  bien  valoir  toutes  les  au- 
tres parties  de  la  peinture.  Le  Schidone  eft 
élégant  dans  fon  ftyle  &  fa  touche  efl:  admi- 
rable, fans  être  exadlement  corred ,  les  grâces 
qu'il  a  répandues  dans  fes  tableaux,  fes  beaux 
airs  de  têtes,  fon  précieux  fini,  attir-ent  à  eux 
les  yeux  des  connoiffeursi  on  y  trouve  un 
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ragoût  de  couleur  &  une  chaleur  de  pinceau 
peu  commune.  Les  tableaux  du  Schidone  font 
très  rares;  il  mourut  à  Parme  en  16 16.  Il  y 
a  de  lui  ici: 

No.  344.  G.  I.  La  S.  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus 
fur  fes  genoux,  à  qui  S.  Jofeph  préfente  la  croix 
du  jeune  S»  Jean,  qui  s'en  plaint,  figures  de 
grandeur  naturelle.  Sur  toile,  de  6  pieds  4  pou- 
ces de  haut,  )  pieds  i  pouce  de  large. 

XXL  Michel- Jnge  Jmerigi  da 
Carafagio, 

Né  à  Caravagio,  Château  dans  le  Mila- 
nois,  en  1569.  Son  pere  maçon  l'employoît 
à  faire  la  colle  pour  les  peintres  qui  peignoient 
à  fresquej  l'haijitude  d'être  toujours  avec  eux 
&  de  les  voir  travailler,  lui  infpira  le  même 
goût;  fans^maître,  fans  avoir  étudie'  les  grands 
ouvrages,  fans  confulter  les  Antiques,  il  devint 
un  grand  peintre;  il  fit  le  portrait  pendant  4 
ou  5  ans;  regardant  la  nature  comme  la  rou- 
te la  plus  fûre  pour  fon  art,  ii  en  êtoit  efda- 
ve;  en  efFêt  il  n'a  rien  peint  que  d'après  na- 
ture, faififfant  fans  choix  le  beau  comme  le 
médiocre,  copiant  même  jusqu'aux  défauts  du 
naturel.  Une  affaire  qu'il  eut  à  Milan,  l'obli- 
gea d'en  fortir  &  de  partir  pour  Venife,  où 
îl  s'attacha  à  la  manière  du  Giorgion;  mais 
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il  n'y  refta  pas  longtetns  6c  fe  rendit  à  Rome, 
Manquant  de  tout ,  la  néceflîté  le  réduifit  à 
travailler  dans  l'attelier  de  Jojepiny  qui  lui  fai- 
fbit  peindre  des  fleurs  6c  des  fruits.    Ce  talent, 
auquel  il  étoit  peu  propre,  l'ennuya  j  il  quit- 
ta Jofepin,  pour  Te  mettre  à  peindre  de  gran- 
des figures  chez  ProfpcrOy  peintre  de  grotes- 
ques.   Michel' Jlnge^  qui  dans  fa  première  ma- 
nière fuivoit  le  GiorgioTiy  étoit  fuave,  agréable 
&  peignoit  d'un  bon  ton  de  couleur.    Jl  vou- 
loit,  pour  fe  diftinguer,  en  prendre  une  nou- 
velle qui,   quoique  très  dure,   lui  réuflit  au 
point  qu'il  fut  regardé  comme  un  des  premiers 
peintres  de  fon  tems.     Ses  teintes  n'étoient 
plus  adoucies,  tout  étoit  reflenti  par  des  om-, 
bres  fortes  &  beaucoup  de  noir,  pour  déta-, 
cher  &  donner  du  relief  à  fes  figures  i  c'eft 
une  oppofition  fubitè  de  clair  &  d'ombre  fans 
aucun  palTage,  fans  repos,  pour  fraper  d'avan- 
tage le  fpedateurj    ce  contrafte  de  lumie-, 
re   6c  d'ombre  eil  foutenu    cependant  par 
une  exade  repréfentation  de  la   nature.  Il 
avoit  fait  noircir   les  murs  de  fon  attelier, 
afin  que  les  ombres  du  naturel,  privées  de  re- 
flets, fuffent  plus  fortes  6c  ne  reçuflent  le  jour 
que  d'une  feule  lumière,  prife  du  haut  de  fa 
fenêtrei  c'eft  ainfi  qu'il  a  répandu  dans  fes  ta- 
bleaux ce  fombre,  cette  force  qui  elFace  du 
premier  coup-d'œii  les  autres  peintures,.  Le 
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Caravage  fut  heureux  d'exercer  fon  talent  dans 
un  tems,  où  l'on  ne  peignoit  c^jue  de  prati- 
que} ion  coloris  d'après  nature  n'en  parut  que 
plus  beau.  Cependant  fa  manière  outrée  & 
peu  vrailemblable  n'étoit  bonne  que  pour  les 
portraits,  les  demies  figures,  &  ne  convenoit  ' 
qu'aux  fujets  de  nuit.  La,  nature  e'toit  fi  par- 
faitement imitée,  les  couleurs  locales  fi  bien 
placées,  fes  lumières  fi  bien  entendues,  qu'il  ne 
lailToit  rien  à  defirer.  Toutes  ces  beautés  s'é- 
vanouiiïent  dans  les  grandes  compofitions.  Sa 
manière  de  peindre  devenoit  dure  &  infup- 
portable,  il  plaçoit  fes  figures  fur  le  même 
plan  fans  dégradation,  fans  perfpedive  &  la 
lumière  étoit  toujours  la  même  dans  toutes 
fortes  de  fujets.  Il  mourut  en  1609. 
quarante  ans.  Ses  difciples  furent;  Barthélé- 
my Manfndi,  Charles  Saracino^  Jofcph  Ri- 
hera^  Gérard  Hohthorfi,  Jean  Charles  Loth  de 
Munie.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  135.  G.  E.  Deux  hommes  &  deux  femmes,  qui 
jouent  aux  caitesi  figures  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  6  pieds  i  pouce  de  large,  4  pieds 
4  pouces  de  haut. 

^  2o6«  G.  E,  Le  Reniement  de  St.  Pierre;  figu- 
res  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  6  pieds  2  /  A 
pouces  de  large,  4  pieds  6  pouces  de  haut. 

^m'.  Sébaftipn,  lié  à  un  arbre,  percé  de 

flèches;  figure  jusqu'aux  genoux.    Sur  toile,  de 
K  V 
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4  pieds  5  //2  pouces  de  haut,  3  pieds  6  pou- 
ces de  large. 

No.  147.  G.  ï.  Deux  joueurs  aux  cartes  &  un  troi- 
fieme  les  regarde;  figures  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  4  pieds  10  pouces  de  large,  3  pieds 
4  pouces  de  haut.  Les  figures  dans  ce  tableau 
font  dirpofées  avec  plus  de  finefle  que  dans  un 
autre  du  même  genre  qu'il  faifoit  pour  le  Car- 
dinal del  Monte,  ik  qui  fe  trouve  aduellement 
dans  la  Galerie  Barberini  à  Rome.  D'ailleurs 
notre  tableau  a  tout  l'agrément,  dont  uri  fujet 
fi  pauvre  a  été  fufceptible  &  l'Artifte  l'a  exécuté 
par  un  coloris  vigoureux  Se  par  un  clair-obfcuc 
irapant. 

—  339,  G.  I.  Des  Soldats,  dont  les  uns  jouent  aux 
cartes  &  les  autres  aux  dés;  figures  presqu' en- 
tières. Sur  toile,  de  8  pieds  4  pouces  de  large, 
6  pieds  de  haut. 

XXIÎ.  Pierre  Faciui. 

Originaire  de  Bologne,  floriffoit  au  com- 
mencement du  dix-feptieme  Siècle.  Il  n'avoit 
aucune  connoifïance  de  la  peinture  &  ne  fe 
doutoit  pas  qu'un  jour  il  fe  feroit  un  très 
grand  nom  parmi  les  plus  illuftres  peintres, 
lorsque  la  curiofité  le  conduifit  chez  Annibal 
Carrachcy  uniquement  pour  affifter  à  l'étude 
des  élèves  de  ce  peintre  célèbre.  Frappé  de 
la  diverfité  des  defleins  qu'il  voyoit,  il  ad- 
miroit  en  filence,    &  un  des  jeunes  élèves 
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crayonna  le  portrait  de  Facini,  plongé  dans 
l'admiration  &  regardant  d'un  air  ftupide.  Cet- 
te efquilïe  fatyrique  pafTa  de  main  en  main  à 
tous  les  élèves,  qui  éclatoîent  de  rire,  en  com- 
parant la  copie  avec  l'original.  Facini,  vive- 
ment piqué  contre  le  jeune  élève,  prit  de  dé- 
pit un  morceau  de  charbon,  &  quoiqu'il  ne  fe 
fut  jamais  exercé,  il  deiïîna  fi  parfaitement  le 
portrait  de  celui  qui  l'avoit  efquiflé  &  avec 

•des  traits  fi  ridicules,  que  les  rieurs  furent  tous 
de  fon  côté.  Annïhal  Carrache^  frappé  de  ce 
coup  de  génie,  fit  le  plus  grand  accueil  à  Fd" 
cini,  s'obligea  de  Tinflruire  &  l'inftruifit  en  ef- 
fet avec  tant  de  zèle,  qu'en  fort  peu  de  tems 

,  Facini  devint  un  des  bons  arti{les  de  l'Italie  j 
là  jaloufie  qui  fe  mit  entre  u4nnibal  6c  Facini 
fît  que  ce  dernier  érigea  lui-même  une  école 
féparée  &  forma  des  élèves,  qui  lui  ont  fait 
de  l'honneur}  il  mourut  en  1602.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No*  229.  G.  I.  Un  Spofali{w,  ou  S.  Catherine  re^ 
cevant  lanneati  de  l'Enfant  Jefus;  des  Anges 
tiennent  des  branches  de  palmier  &  S.  Jofeph 
un  Crucifix;  figures  entières.  Sur  bois,  d'un 
pied  de  haut,  9  pouces  de  large. 

De  fon  Ecole: 

No.  93.  G.  I.  La  Ste.  Vierge,  affife  fur  une  efpece 
dejtrône  avec  l'Enfant  Jefus,  qu'une  Sainte  em- 
brallèi  on  y  voit  auffi  S.  François  d'un  côté  & 
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de  l'autre  S.  Jofeph,  un  livre  ouvert  à  la  main 
&  le  jeune  St.  Jean.  Sur  cuivre,  d'un  pied  7 
pouces  de  haut,  i  pied  3  pouces  de  large. 

XXIII.  GuiDO  Reni, 

Né  en  1575.  dans  la  ville  de  Bologne.  II 
commença  la  peinture  chez  Denis  Calvarty 
bon  peintre  Flamand,  qui  en  peu  peu  de  tems 
le  rendit  habile  i  de-là  il  entra  dans  l'école  dç 
Louis  Carrache.  Le  Guide  fuivit  quelque  tems 
la  manière  du  CaravagCy  qu'il  quitta  auITîtôt 
qu'il  eut  entendu  dire  à  Annibaly  qu'il  fuffi- 
foit,  pour  fe  faire  une  réputation,  de  prendre 
une  manière  toute  oppofée  à  la  fienne,  pour- 
vu que  l'on  fuivit  le  beau  de 'la  nature  5  il  en 
prit  une  plus  claire,  plus  vague  &  qui  plaifoit 
d'avantage.  Louis  Carrache^  \s\o\x-i.  des  grands 
fuccès  du  Guide^  lui  donna  plufieurs  fujets  de 
mécontentement,  qui  le  firent  fortir  de  fon 
école  i  ce  fut  alors  qu'il  travailla  en  concur- 
rence avec  Louis  &c  qu'il  lui  fut  préféré  dans 
plufieurs  ouvrages  publics.  L'envie  de  voir  les 
excellentes  peintures  de  la  ville  de  Rome,  por- 
ta le  Guide  &  l'Albane  à  s'y  rendre  de  com- 
pagnie 5  ils  y  trouvèrent  le  Chevalier  Jofepin^ 
pour  lors  en  grande  réputation,  &  il  employa 
le  Guide  à  plufieurs  ouvrages  qu'il  ôta  au  Ca^ 
ravage,  qu'il  n'aimoit' pas.  Les  ouvrages  que 
le  Guide  a  laifie  à  Rome  &  à  Bologne,  font 
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ce  qu'il  a  fait  de  plus  confid^rable.  Ce  pein- 
tre célèbre  avoit  la  malheureufe  paffion  du 
jeu,  qui  lui  déroboit  une  grande  partie  de^fon 
tems  &  il  ne  travailloit  que  lorsqu'il  n'avoit 
plus  d'argent  à  perdre}  mais  fa  facilité  prodi- 
gieufe  à  manier  le  pinceau  étoit  pour  lui  une 
(burce  inépuifable,  où  il  trouvoit  promptement 
de  grandes  femmes.  Le  pinceau  de  ce  pein- 
tre eft  léger  &  coulant,  fa  touche  eft  gracieu- 
fe  &  fpirituelle,  fon  deffèin  corredj  les  car- 
nations font  fi  fraîches  qu'elles  femblent  lailTer 
entrevoir  le  fang  qui  circule.  On  remarque 
encore  dans  fes  ouvrages  un  grand  goût  de 
draperies  &  des  têtes  admirables.  Il  y  a  beau- 
coup de  richelTe  &  de  majefté  dans  fa  compo- 
fition.  Plus  de  feu  &  un  coloris  plus  vigou- 
reux auroient  rendu  fes  peintures  d'un  plus 
grand  prixj  il  mourut  à  Bologne  en  1642. 
On  compte  parmi  fes  difciples  Guido  Cagnac- 
ci,  U  Siraniy  Simon  Cantarini  da  Pefaroy 
Francefco  Gejfjîy  Giacomo  Sementaj  Flaminio 
Torre,  Marejcotti,  Girolamo  Rojfiy  Rugieri 
Canuti,  Bolognini,  La  Galerie  poilede  des  ou- 
vrages du  Guide: 

No.  579.  G.  E.    Venus  couchée  &  Cupidon  qui  luî 
préfente  une  flèche.    Sur  toile,  de  6  pieds  8 
pouces  de  large,  5  pieds  4  pouces  de  haut. 
10.  G.  \,    Un  Ecce  homo  ;  fîgutre  à  mi-corps. 
Sur  toile,  de  2  pieds  9  pouces  de  haut,  2  pieds 
2 1J2  pouces  de  large. 
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No.  96,  G.  L  L'Enfant  Jefus  dormant  fur  un  couf- 
fin rouge,  la  Vierge  le  contemple,  les  mains 
croifées  fur  la  poitrine  ;  demie-figure  &  en  ova- 
le. Sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de  large,  2 
pieds  55/4  de  pouces  de  haut. 

—  151.  G.I.    St.  Jérôme  pénitent,  avec  une  pe- 

tite croix  en  main  ;  demie-figure.  Sur  toile,  de 
3  pieds  7  pouces  de  haut,  2  pieds  4  pouces  de 
large. 

—  159.  G.  I.    Le  jeune  Bacchus  tout  nud,  s'ap- 

puyant  contre  un  tonneau  &  bûvant.  Sur  toi- 
le, de  2  pieds  6  //4 de pouc.de haut,  I  pied  II  1/2 
pouces  de  large.  Ce  petit  tableau  eft  d'un  fini 
&  d'une  propi  eré  qui  convient  au  fujet  &  que 
demande  un  tableau  de  cabinet. 

^  162.  G.  T.  Un  Ecce  fiomo,  les  mains  liées,  en- 
tre lesquelles  il  tient  un  rofeau;  demie-figure. 
Sur  cuivre,  de  2  pieds  8  pouces  de  haut,  2  pieds 
I  pouce  de  large, 

188.  G.  L  Le  Roi  Ninus,  aflîs  fur  le  trône,  re- 
/  çoit  à  fon  côté  Sémiramis  &  la  fait  dépofitaire 
de  la  couronne  ;  figures  de  grandeur  naturelle. 
Sur  toile,  de  10  pieds  4  pouces  de  haut,  7  pieds 
8  pouces  de  large.  Plutarque  raconte  que  Ni- 
nus, éperdument  amoureux  de  Sémiramis,  lui 
laiflà  un  tel  empire  fur  lui,  qu'il  eut  la  foiblefie 
de  fe  dépouiller  de  toute  fon  autorité,  lui  aban- 
donnant pour  un  jour  le  gouvernement  de  fes 
Etats.  Le  Guide,  peintre  de  fentimens,  faific 
ce  fujet;  il  choifit  le  moment  que  Ninus,  enco- 
re affis  fur  le  trône,  y  reçoit  à  fes  côtés  fon 
amante.  Le  Prince  lui  préfente  la  main  &  re- 
çoit la  fienne  en  figne  de  la  fgi  réciproque  &  la 
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nouvelle  Reine,  dépofitaire  de  la  couronne,  la 
porte  fur  fa  tête.  Si  la  beauté  d'un  tableau  vient 
de  la  proportion  8c  de  la  fymmétrie  èi  û  les 
grâces  naiflTent  de  l'uniformité  &  de  l'accord 
avec  nos  fentimens,  notre  peintre  a  parfaite- 
ment xéuffi  dans  ces  deux  qualités,  fur-tout 
dans  cette  pièce,  qui  peut-être  eft  la  plus  belle 
&  la  plus  gracieufe  qui  foit  fortie  du  pinceau  du 
'  Guidcy  depuis  qu'il  eut  donné  la  préférence  à 
'  une  manière  plus  claire  &  plus  vague,  que  fa 
première,  qui  étoit  forte  Se  vigoureufe.  le  ta- 
bleau n'efl:  Ibrti  que  depuis  quelques  années  du 
Palais  des  IWarquis  Janari  à  Bologne,  où  il  étoit 
en  grande  confidération  Se  fait  à  préfent  un  des 
plus  beaux  ornemens  de  notre  Galerie. 

No.  212.  G.  I.  U.  S.  Vierge  aflïfe,  tenant  fur  fes 
genoux  l'Enfant  Jefus  debout,  qui  eft  adoré  par 
S.  Criipin  &  Crépinien,  St,  Jérôme  eft  aflîs, 
lifant  dans  un  livre;  figures  entières.  Sur  toile, 
de  II  pieds  4 pouces  de  haut,  7  pieds  7  pouces 
de  large.  Le  Guide  feul,  né  avec  un  génie  heu- 
reux &  facile,  &  maître  des  grâces,  a  pû  former 
d'un  fujet  fi  fimple  une  compofition  qui,  par  là 
fageffe  &  pas  k  magnificence,  égale  tout  ce  que 
la  peinture  a  jamais  fait  de  plus  accompli,  8c 
force  tous  les  fufîiages  à  le  réunir  en  fa  faveur. 
Ce  tableau  fe  irouvoit  autrefois  dans  l'Eglife  de 
S.  Profper  de  Reggio,  à  l'Autel  de  la  Chapelle 
de  la  Commuiauté  des  Cordonniers  de  cette 
ville.  Les  Dixs  de  Modene  en  firent  l'acquifi- 
tion  8c  le  mirent  dans  leur  Galerie,  d'où  il  a 
été  transféré  dans  celle  de  Dresde. 

—  2?3,  G.  I.  Jefcs  Chrift  apparoifTant  à  la  S.  Vier- 
ge, après  fa  réfiirreaion.    Un  Ange  arbore  de- 
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vant  lui  l'étendart  de  la  croix  &  dans  le  ciel  il  y 
a  une  gloire.  Sût  toile,  de  ii  pieds  6  pouces  de 
haut,  7  pieds  i  pouce  de  large.  On  trouve  dans 
ce  beau  tableau,  fait  pour  quelque  Eglife,  Je- 
fus  Chrift  qui,  après  fa  réfurreftion  8c  au  Ibrtic 
des  limbes,  apparoît  à  fa  Ste.  Mère  &  vient  la 
confirmer  dans  la  fol  11  mené  à  fa  fuite  nos 
premiers  pères,  Adam  &  Eve,  qu'il  a  arrachés 
aux  bras  de  la  mort.  Pour  célébrer  cette  viftoi- 
re,  un  Ange  arbore  devant  le  Chrift,  l'étendart 
de  la  croix  &  parmi  plufieurs  autres  Anges,  qui 
font  dans  le  ciel,  l'un  d'eux  prépare  des  palmes. 
Dans  le  fond  on  voit  S.  Charles  Borromée,  les 
mains  jointes,  en  afte  d'adoration,  qui  fut  fans 
doute  le  patron  de  celui,  qui  fit  faire  le  ta- 
bleau» 

No.  261.  G.I.  La  tête  de  S.  François,  dans  une 
ovale,  en  paftel,  de  2  pieds  2  pouces  de  haut, 
I  pied  9  pouces  de  large, 

—  262.  G.  I.  La  tête  du^  Sauveur,  couronnée  d'é- 
pines. Sur  bois,  d'an  pied  5  pouces  de  haut, 
I  pied  3  1/2  pouces  de  large. 

De  l'Ecole  du  Guide  : 
No,  271.  G.  E.  David,  debout  &  appuyé  à  une  co- 
lonne, pofant  la  main  fur  la  tête  de  Goliath, 
mife  fur  un  pilier;  figure  entière.  Sur  toile,  de 
8  pieds  3  pouces  de  haut,'  5  pieds  4  pouces  de 
large.  Ce  tableau  eft  attribué  à  Francefco  Geffif 
que  le  Guide  employoit  dans  fes  grands  ouvra- 
ges. Le  Geffi  n'étoit  jamais  content  de  ce  qu'il 
faifoit  &  à  force  de  changer  il  gâtoit  fouvent  fes 
tableaux  î  il  y  d'ailleurs  du  6#: 
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No.  7<;7.  G.  E.  Bufte  de  Ste.  IVladeleîne,  porrant 
les  regards  fur  un  crucifix,  qu'elle  tient  entre 
les  mains.  Sur  toile ,  de  2  pieds  g  pouces  de 
haut,  2  pieds  g  pouces  de  large, 

XXIV.  Lionel  Spadà. 

Natif  de  Bologne,  fut  d*abord  employé  à 
broyer  les  couleurs  chez  le  Baglioni  &  les 
CarracheSj  de  qui  il  apprit  en  même  tems  Ja 
peinture.  Etant  allé  à  Rome  pour  voir  le 
Caravago'io^  ces  deux  hommes  extravagans  s'u- 
nirent, pour  aller  enfemble  à^Malthe.  Spada, 
revenu  dans  fa  patrie,  s'y  fit  admirer  par  fon 
coloris  à  la  Caravagge.  11  travailla  à  Modene, 
Ferrare,  Reggio  &  Parme,  mais  fon  pinceau 
lî  étant  plus  le  même  à  la  fin  de  Tes  jours,  il 
ne  fit  rien  qui  valut  &  mourut  à  la  fin  dans 
une  grande  mifere  en  1622.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  299.  G.  I.  David  avec  la  tête  de  Goliath,  ac* 
compagne  d'un  homme,  ayant  un  cafque  fur  la 
tête;  Hgures jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  4 
pieds  10  pouces  de  large,  2  pieds  11  pouces  de 
haut. 

—  294.  G.  I.  Cupidon  affis  fur  un  Léopard,  le  re- 
tient par  fa  peau.  Sur  toile,  de  4  pieds  10  pou- 
ces de  large,  5  pieds  l  pouce  de  haut. 

330.  G.  I.  Chrifl:  lié  à  une  colonne;  demie-fi- 
gure. Sur  toile,  de  2  pieds  de  haut,  ipied  11 
pouces  de  large. 
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XXV.  Joseph  Danedi,  dit:  Mon* 

TALTO. 

Né  à  Treviglio  dans  le  Milanois,  apprit 
dans  l'école  de  Guido  Reni  &  fît  des  grands 
&  beaux  ouvrages  à  Milan,  où  il  mourut  à 
l'âge  de  70  ans  en  1689.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  6o6«  G.  E.  St.  Antoine,  carelTant  l'Enfant  Je- 
fus  ;  demie-figure.  Sur  toile,  de  3  pieds  i  poU" 
ce  de  haut,  2  pieds  8  //i  pouces  de  l^rge. 

XXVI.  Alexandre  Tiarinï, 

Né  à  Bologne  en  1577.  apprit  les  princi- 
pes du  dellein  chez  Lavinia  Fontana  &  ceux 
du  coloris  chez  Profpero  Fontana,  pere  de 
Lavinia.  Après  la  mort  de  celui-ci  il  entra 
dans  l'école  de  Barthélemx  Ceji.  Etant  obli- 
gé par  un  certain  accident  de  quitter  Bologne, 
il  alla  à  Florence,  où  il  entra  dans  latteliee 
d'un  peintre  de  portraits,  où  il  s'exerçoit  à 
peindre  les  mains  &  les  draperies.  PaJJîgnano 
le  prit  pour  cela  chez  lui,  avec  lequel  il  refta 
7  ans.  Après  avoir  furpalTé  tous  les  compa- 
gnons, il  s'en  reîoîirna  à  Bologne,  où  fon  co- 
loris vigoureux,  fa  manière  excellente,  les  rac- 
courcis qu'on  n'avoit  pas  vû  auparavant,  lui 
procurèrent  du  travail  en  abondance;  il  arriva 
à  Tâge  de  91  ans  &  mourut  en  1668.  Il  y 
a  ici  de  lui  : 
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tîîo.  6Ç.  G.I.  IWedor,  accompagné  d'Ang^Iîque,  tra- 
ce  le  nom  de  ù  maîtieffe  fur  le  bord  d  une  fon- 
taine; demi- figures.  Sur  toile,  de  4  pieds  17 
pouces  de  large,  3  pieds  8  pouces  de  haut. 

XXVn.  Flaminio  Torre. 

Natif  de  Bologne,  apprit  les  principes  de 

I  art  chez  Cavedone  &  dans  J  école  du  Guide, 

II  fît  des  copies  (î  exades  cju  on  les  auroit  cru 
des  originaux.  .  Cependant  il  n'a  pas  lai/Té  de 
faire  des  grands  ouvrages  de  fon  invention. 
Son  coloris  étoît  vigoureux,  le  pinceau  fûr  & 
beaucoup  de  fraochile  dans  Tes  teintçs  j  il  mou- 
rut en  166 1.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  534.  G,  E,  Li  Ste.  Vierge,  ayant  fur  fes  ge. 
noux  1  Enfant  Jefus  qui  dort.  St.  Jofeph  &  le 
jeune  S.  Jean  font  à  côté;  figures  jusqu'aux  ge- 
noux. Sur  toile,  de  3  pieds  g  pouces  de  haut. 
3  pieds  2  pouces  de  large. 

36.  G.  I.    Le  Martyre  de  Ste.  Apolline,  On  la 

voit  attachée  â  un  poteau  Se  un  bourreau  devant 
elle,  en  aftion  ce  lui  arracher  les  dents  avec  une 
longue  tenaille.  Sur  cuivre,  d'un  pied  7  pouces 
de  haut,  i  pied  21/2  pouces  de  large. 

^  509.  G.  I.  Tribut  deCéfar,  ou:  Il  Crifto  delta 
Moneta,  copié  d'après  le  Titien;  fur  bois,  de  3 
pieds  8  pouces  de  haut,  2  pieds  de  lame  La 
Torre  avoit  un  talent  fingulier  de  copieur/es  ta- 
bleaux. Il  avoit  fi  bien  copié  le  rapt  de  CaJJan^ 
4re^  du  Guidiy  que  le  FoUerrano,  palFant  alpr» 

T  :: 
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^  par  Bologne,  prît  la  copie  pour  l'original,  pour 
l'avoir  trouvée  plus  correQie,  plus  franche.  Le 
Comte  Malvajïii  dit  lui-même,  que  la  copie  du 
Tribut  de  Cé(àr,  qu'il  avoit  fait  pou"  le  Duc  de 
Modene,  étoit  même  plus  gracieule  &  plus  bel- 
le que  l'original,  c'eft  pourquoi  elle  a  été  ven- 
due à  un  prix  exorbitant. 

XXVni.  ^François  Jlbanî, 

La  belle  compofition,  le  grand  fini,  les 
grâces  &  la  fraîcheur  du  pinceau,  font  le  plus 
grand  mérite  de  François  Albani^  né  à  Bo- 
logne en  1578.  Son  pere,  marchand  de  ibie, 
l'avoit  dsftiné  au  commerce;  mais  après  fa 
mort,  un  de  fes  oncles,  qui  entrevit  le  génie  du 
jeune  Albani  pour  la  peinture,  le  mit  cheï 
Dinis  Calvartj  à  1  âge  de  1 2  ans.  Il  y  trou- 
va le  Guide^  qui  étoit  le  premier  de  l'école  & 
qui  le  conduifit  dans  fon  travail.  Ils  entrèrent, 
le  Guid&  &  lui,  après  chez  les  Carraches.  Le 
Guide  devint  jaloux  des  grands  progrès  de 
rJLbanCy  qui  inventoit  &  difpofoit  mieux  un 
tableau  que  lui.  Chacun,  en  fortant  de  l'é- 
cole des  Carraches,  fut  aflez  fort  pour  en  éta- 
blir une  à  Bologne.  V Albane  vint  à  Rome 
avec  le  Guide,  &  il  y  refla  dix-huit  ans  à  plu- 
fîcurs  reprifes.  La  recommandation  de  fon  ami 
lui  fervit  infiniment  à  lui  procurer  des  grands  \ 
avantages.  Sa  femme  &  fes  enfans  lui  fer-  , 
voient  de  modèles  dans  fes  ouvrages  j  fes  en-  < 
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fans  e'toient  fi  beaux,  qu'ils  fervirent  au/ïî  de 
modèles  à  VAlgardc  &  à  François  Flamand^ 
fameux  Sculpteurs.  VAlham  peignoit  fort  bien 
Je  payfagej  les  carnations  des  femmes  &  des 
cnfans  lui  convenoient  mieux;  que  les  corps  - 
mulclés  des  hommes  &  l'on  peut  dire  que  les 
fujets  gracieux  étoient  plus  de  fon  reiïort,  que 
les  actions  fieres  &  terribles.     Il  s'étoit  fait 
des  principes  finguliers  de  fon  art.    Il  voulut 
qu'un  peintre  rendit  compte  des  moindres  cho- 
ies qu'il  met  dans  un  tableau,  de  même  qu'un 
poëte  efl:  refponfable  de  la  moindre  fyllabe  de 
fes  vers.    La  nature,  difoit  il,  dont  le  peintre 
ert  imitateur,   eft  très  finie  &  l'on  ny  voit 
point  de  touche  ni  de  manière  j  ainfi  il  n'efti- 
moit  point  les  peintres,  tels  que  les  Teni&rs^ 
les  Bour^uitjnons  &  autres,  qui  n'avoient  fait 
que  relever  leur  peinture  par  des  touches,  quoi- 
que légères  &  fpirituelles.    Ce  grand  homme 
mourut  à  Bologne  en  1660.  âgé  de  près  de 
quatre-vingt-trois  ans.     Ses  difciples  furent; 
Jean  Bapt.  Mola,    Pierre  François  Mo  la, 
jindrea  Sacchi ,   Cignani,    Bibiena^  Pietro 
Terri,   Filippo  Meniani,   Pianori,  Boniniy 
Taruffi.    11  y  a  ici  dAlbani: 
No.  698.  G.  E.    Diane  &  fes  compagnes,  effrayées 

à  la  vûe  d'Aftéon,  venant  d  être  changé  en  cerf. 

Sur  roile,  de  3  pieds  6  pouces  de  large,  2  pieds 

7  tfï  pouces  de  haut. 

L  iij 
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t^o,  758*  E.  Un  payfag(e.  Venus  accompagnée 
de  plîeurs  amours,  à&nt  quelques  uns  déco- 
chentJes  flèches  aprèss  un  bouclier,  attaché  à 
un  ar-e,  Sur  toile,  à<s  6  pieds  5  (/a  pouces  de 
large,2  pieds  g  poucesi  de  haut. 

—  22.  Gf.    La  création  dl'Adam  &  Eve  ;  fur  toile, 

de  2  ieds  de  haut ,  2î  ipieds  5  pouces  de  large, 

—  54.  Gl,    Adam  &  Ewe,  chalTés  du  Paradis; 

Sur  tle,  de  4  pieds  S  pouces  de  haut ,  3  pieds 
4  poces  de  large. 

—  97.  CT.   La  Ste,  Vîietrge,  tenant  entre  fes  bras 

l'Enint  Jefus  qui,  av(ec  un  pied  fur  fon  ber- 
ceau carefle  le  jeunje  St.  Jean,  qu'Elifabeth 
lui  féfente;  deux  Anjges  fe  trouvent  auprès  8c 
à  côt  St.  Jofeph  affis,  lifant  dans  un  livre  ;  fur 
cuivc,  de  2  pieds  4  1/^2  pouces  de  haut,  i  pied 
10  puces  de  large. 

107.  3.  I.  Le  Repos  en  Egypte.  La  Vierge  af- 
fife,  donnant  la  mamellle  à  l'Enfant  Jefus,  adoré 
de  eux  Anges.  St.  Jofeph,  affis,  tient  un  li- 
vre juvert  entre  les  mains.  Sur  toile,  de  2 
pied  10  1/2  pouces  de  large,  2  pieds  4  1/2  pou* 
ces  à  haut. 

—  128.     T'    Un  Bain  die  Diane  Se  à  côté  Àfléon 

en  fiite  ;  fur  toile,  de  3  pieds  6  pouces  de  large, 
2  pitds  9  pouces  de  haut. 
137.  G.  I.  L'Enfant  Jiefiis  dans  la  crèche  Se  ad(y 
ré  pr  les  Anges;  à  côté  des  bergers  qui  en- 
tren  ;  fur  cuivra,  d'uin  pied  6  pouces  de  large, 
]  pi:d  3  pouces  de  haut. 

—  271.  G.  I.  Plufieurs  Amours  qui  danfent  autour 

d'un  piédeflal,  où  Cupidon  eft  élevé  par  trois 
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autres  Amours,  pour  célébrer  e  pouvoir  de  ce 
Dieu;  fur  cuivre,  de  3  pieds  6 pouces  de  large, 
2  pieds  7  pouces  de  haut.  Ce  tibieau  eft  témoin 
de  rufage,  que  faifeit  l' Akaii  de  fes  enfans 
comme  modèles.  Le  principtl  grouppe  confi- 
ée en  huit  Amours,  qui  fe  tiernent  liés  par  les 
mains,  &  qui,  formant  refpècJ  de  Danfe,  ap- 
,  pellée  un  branle,  célèbrent  ;e  pouvoir  de  Cu« 
pidon.  Ce  Dieu,  élevé  fur  an  piédeflal  par 
deux  de  fes  frères,  s'applauii:  d'avoir  attendri 
l'inexorable  Pluton  qui,  reprefenté  dans  un  pay- 
fage,  fervant  de  fond  au  tableai,  enlevé  la  belle 
Proferpine.  Il  a  abandonné  h  fourche  &  les 
clefs  de  fon  empire,  8c  les  Amours  qui  s'en 
font  emparés,  les  montrent  coaime  un  trophée 
de  leur  viftoire.  Venus,  aftfe  dans  le  ciel, 
prend  part  à  cet  événement  ;  e  le  fait  éclater  (a 
joye  par  les  carefTes  qu'elle  prodigue  à  fon  fils, 
tandis  que  trois  autres  de  fes  enfans,  placés  vis- 
à-vis  d'elle  fur  un  autre  nuage,  animent  la  fête 
par  le  jeu  de  divers  inftrumeas.  Tout  le  fujet 
roule  fur  la  puiflànce  de  l'amour  6c  rien  n'y  eft 
fuperflû,  ni  hors  de  propos. 

No,  292,  G.  I.  Galathée  *)  fur  fon  char,  accompag' 
née  d'un  Amour.  Sur  toile,  de  6  pieds  5  pou* 
ces  de  haut,  4  pieds  8  pouces  de  large. 

—  297.  G.  I.  Galathée  fur  ure  conque  marine, 
accompagnée  d'Amours.  Sur  toile, de  6  pieds^ 
pouces  de  haut,  4  pieds  5  pcuces  de  large. 

L  iv 


•)  Galathée,  une  des  cinquante  Néréïces ,  fut  liméc  en  ma- 
irie teins  par  le  beau  berger  Acis  &  ptr  l'affreux  CydO' 
pc  Polyphcmc. 
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XXIX.  Barthélémy  Passarotti. 

Bolonois,  &  chef  de  l'école  de  Pajfarot- 
ii,  qui  florifloit  dans  les  perfonnes  de  Til^ur' 
lio,  JureliOf  Barthélémy  Ventura^  les  fils  &c. 
qui  aimoient  tous  enlèmble  cette  manière  fa- 
cile 6c  le  beau  coloris  de  cet  artiftej  il  vécut 
environ  en  1578.  Il  y  a  ici  de  lui. 

No,  296.  G.  I.  La  Famille  de  Barthélémy  PaJJaroi' 
ti,  qui  eft  aflis  fur  une  chaife  à  bras  &  femble 
remettre  à  fa  femme  un  vafe  d'or,  ayant  à  fes 
côtés  fon  frère,  fà  femme  &  un  jeune  garçon; 
demi-figures.  Sur  toile,  de  4  pieds  1 1  ifz  pou- 
ces de  large ,  3  pieds  g  pouces  de  haut, 

XXX.  Jean  Lanfranc. 

Né  à  Parme  en  1581.  mort  à  Rome  en 
1647.  d'abord  Page  du  Comte  Scotti; 
mais  étant  né  avec  beaucoup  de  difpofition  & 
de  goût  pour  le  defTein,  le  Comte  le  mena 
lui-même  dans  l'école  cfAuguJiin  Carrache  & 
depuis  dans  celle  d^Annlbal.  Les  progrès  ra- 
pides, que  Lanfranc  faifoit  dans  la  peinture, 
lui  acquirent  bientôt  un  grand  nom  &  beau- 
coup d'occupation.  Il  fit  une  étude  particu- 
lière des  ouvrages  de  Raphad  &  du  Corrégey 
furtout  des  fameux  raccourcis,  dont  ce  der- 
nier a  embelli  la  Coupole  de  Parme.  Auiïî 
Lanfranc  fut-il  un  des  premiers  peintres  dans 
ce  genre.    Il  avoit  un  génie  hardi,  qui  lac- 
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corapagna  dans  Ces  grands  ouvrages;  on  re- 
marque beaucoup  de  fracas  dans  les  compor- 
tions, de  ia  hardiefle  &  de  la  facilité  d.ins 
l'exécution;  fes  draperies  font  d'un  bon  goût; 
il  a  auffi  tiré  beaucoup  d'effet  de  ia  difpofition 
des  grouppes,  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
ait  eu  une  parfaite  intelligence  du  clair-i)bicur. 
Son  coloris  efl  noir,  les  teintes  de  fes  carna- 
tions font  triviales;  il  a  fouvent  manqué  de 
corredion  &  d'expreflîon  ;  fes  derniers  ouvra- 
ges font  faits  de  pratique.  Le  Chevalier  Be- 
nafchi,  Piémontois,  &  François  Perrier^  Fran- 
çois,  font  fes  feuls  difciples.  Il  y  a  ici  de  lui; 

No.  247.  G.  E.  Quatre  Chymiftes,  dont  l'un  tient 
un  livre  &  un  autre  une  phioie;  demies  figu- 
res.^ Sur  toib,  de  4  pieds  2  pouces  de  large, 
3  pieds  5  pouees  de  haut. 

—  206.  G.  I.  S.  Pierre  pleurant,  avec  un  coq  au 
defTus  de  fa  tête;  fur  toile,  de  5  pieds  6  pouces 
de  haut ,  4  pieds  i  pouce  de  large.  Tableau 
d'une  grande  hardiefie,  d'une  expreflîon  &  d'un 
art  parfait.  Il  faut  être  né  un  grand  compofi- 
teur  pour  trouver,  avec  fi  peu  de  fecours,  afîez 
de  quoi  couvrir  une  grande  toile  &  captiver 
l'attention  du  fpeftateùr. 

XXXI.  François  Gessi. 

_  Né  à  Bologne  en  i^gcS.  apprit  d'abord  la 
peinture  dans  l'école  de  Dionyfc  Calvart  &c  de 
L  v 
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Cremonînî.  Il  entra  après  dans  celle  du  Gui- 
de^ où  il  profita  fi  bien,  cju'il  imita  parfaite- 
ment la  manière  de  ce  grand  maître.  Par  cette 
railon  le  Guide  le  fit  travailler  aux  tableaux 
qu'il  ne  pouvoit  pas  achever  lui-même.  Les 
ouvrages  de  GejUi  font  d'une  grande  délicatef* 
fe  &  fort  fuaves.  Ayant  hérité  de  grandes  ri- 
chefles,  il  fc  négligea  à  la  fin  &  mourut  en 
1620.   Il  y  a  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  271.  G.  E.  David,  debout  6c  appuyé  à  une  co- 
lonne, pofant  la  main  fur  la  tête  de  Goliath, 
mife  fur  un  pilier;  figure  entière.  Sur  toile,  de 
8  pieds  3  pouces  de  haut,  5  pieds  4  pouces  de 
large. 

"~  757*  ^*        ^"^^  ^^deleine,  portant 

fes  regards  fur  un  crucifix,  qu'eHe  tient  en  main. 
Sur  toile,  de  2  pieds  %  pouces  de  haut,  2  pieds 
6  pouces  de  large. 

XXXII.  Jean  François  Barbieri, 

Surnommé  Gucrcîno,  parcequ'il  étoit  bor- 
gne, fut  né  à  Cento,  près  de  Bologne  en 
1590.  Il  annonça  dès  l'âge  de  10  ans  les  ta- 
lens  naturels  qu'il  avoit  pour  la  peinture.  On  le 
mit  à  Bologne  chez  quelque  peintre  médiocre, 
qui  lui  apprit  le  mélange  des  couleurs.  L'imi- 
tation des  Carraches  guida  le  Guerchîn  dans 
toute  fa  routeî  c'eft  d'où  il  a  tiré  la  force  du 
coloris  &:  la  corredlioa  du  dcffein,  en  y  joig- 
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mnt,  dans  le  goût  du  Caravane,  de  fortes  om- 
bres <]u'il  fçut  modérer  par  plus  de  choix, 
plus  de  noblefle  &  plus  d'exprelTîon.  Le  Guer- 
chin  étoit  de  ces  hommes  dont  l'imagination 
vive  &  féconde  enfante  fans  peine  ces  belles 
compofitions ,  ce  grand,  ce  fublime  qui  re- 
mue &  qui  enchante.  11  faifoit  fouvent  por- 
ter fon  chevalet  &  fa  palette  vis-à-vis  de  quel- 
que chef-d'œuvre  de  l'art,  pour  former  fon 
génie  &  en  fuivre  l'intelligence  dans  fes  ta- 
bleaux. Cet  habile  peintre  prenoit  la  lumière 
d'en  haut.  Il  donnoit  tant  de  force  à  fes  ta- 
bleaux par  fes  ombres  vigoureufes,  que  les  au- 
tres ouvrages  de  peinture,  hors  ceux  du  Cara* 
vage,  ne  paroiffoient  plus  rien.  Aucun  peintre 
n'a  travaillé  plus  vite  que  le  Guerchin;  il 
peignoit  au  premier  coup,  il  ébauchoit  &  fî* 
niflbit  en  même  tems.  Il  eft  bien  vrai  aufïï 
que  la  corredion ,  la  noblelTe  &  l'expreffion 
n'ont  pas  été  dominantes  chez  lui.  Ce  grand 
homme  mourut  en  1666.  à  l'âge  de  foixantc 
&  fix  ans.  Ses  difciples  font:  ErcoU  Genna^ 
rij  Matteo  Lowes,  Sébajlien  Bomhdli^  Lucas 
Scaramucda,  La  Galerie  Eledorale  poflede 
de  lui: 

No.  50.  G,  I.  Diane,  tenant  d'une  main  une  pique 
&  conduifant  de  l'autre  un  chien  en  leflle  ;  figu- 
re jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  4  pieds  6  //a 
pouces  de  haut,  3  pieds  8  pouces  de  large. 
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No.  109.  G.  T.  Su)et  àa  Pajîorfido;  Clorinde,  Méf- 
iée &  affife  fur  une  pierre,  foutenue  par  Lincus. 
Silvio  ell  à  genoux  ,  marquant  fa  douleur  par 
fon  gefte.  Sur  toile,  de  10  pieds  5  pouces  de 
large,  g  pieds  /  pouces  de  haut. 

—  189.  G.I.    Loth  &  fes  filles;  dans  le  lointain 

l'embrafement  de  Sodome.  Sur  toile,  de  "7  pieJs 
1 1  pouces  de  large,  6  pieds  3  pouces  de  haut. 

—  191.  G.  I.  La  mort  d'Adonis  pleurée  par  Ve- 
nus, accompagnée  de  Cupidon.  Sur  toile,  de  9 
pieds  6  pouces  de  large,  9  pieds  5  pouces  de 
haut. 

—  192.  G.  I,    La  naifîànce  d'Adonis,  *)  fortant  de 

la  fente  d'un  arbre,  d'où  les  Nayadcs  le  reçoi- 
vent. Sur  toile,  de  7  pieds  6  pouces  de  large,  6 
pieds  2  poucci  de  haut» 

—  246.  G.  I.    St.  Matthieu  en  aftion  d'écrire  dans 

un  livre,  qu'un  Ange  lui  tient;  demie -figure. 
Sur  toile,  de  3  pieds  i  pouce  de  haut,  2  pieds 
5  1/2  pouces  de  large. 

— •  247,  G.  I.  S.  IVlarc  taillant  une  plume  à  écri- 
re; demie-figure.  Sur  toile,  de  3  pieds  i  pouce 
de  haut,  2  pieds  5  1/2  pouces  de  large» 

—  248.  G.  I.    S.  Luc,  qui  a  dans  la  main  une  pa- 

lette &  des  pinceaux;  demie -figure.  Sur  toile, 
de  3  pieds  i  pouce  de  haut,  2  pieds  5  1/2  pou- 
ces de  large. 

*)  Adonis  c-toit  le  fruit  de  l'incefte  commis  par  Myrrha  avec 
Cyniras,    fon  pere.    Lorsqu'il  fut  forti  de  l'arbre,  dans 
lequel  fa  merc  avoit  été  métamorphofée ,    les  Nayades 
,  qui  le  reçurent,  l'ayant  couché  fur  l'herbe,  l'oignirent 
avec  les  larmes  que  fa  mere  venoit  de  repattdre. 
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No.  249.  G.  I.    S,  Jean,mettant  une  maîh  fur  la  tê- 
te de  l'aigle  &  l'autre  fur  un  livre  ouvert;  de- 


grettant  Procris  expirante.  Dans  les  aiis  on 
'  voit  l'amour  qui  pleure  ce  malheur;  l'aâion  Ce 
pafTe  dans  une  campagne,  endroit  de  la  chafTe 
de  Céphale;  fur  toile,  de  S  pieds  10  pouces  de 
large,  7  pieds  4  pouces  de  haut.  La  compofi- 
lion  de  ce  tableau  eft  certainement  poétique, 
bien  prononcée  &  exécutée  avec  entendement» 
Ce  tableau  fut  peint  en  1644.  &  commandé 
par  le  Marquis  Corneille  Bentivoglio^  néveu  du 

*)  Céphale,  fils  de  Deionéc,  Eoi  de  Phocide,  époiifa  P^ocris, 
Sœur  d'Orithie  &  fille  d'Ereflee,  Roi  d'Athènes;  unis 
1  un  &  l'autre  par  l'amour  le  plus  tendre,  ils  avoient 
les  mêmes  inclinatiùiis,  le  même  penchant;  ils  vivoient 
les  plus  contens,  les  plus  heureux,  lorsque  la  jalciufie 
troubla  toute  la  douceur  de  leur  vie.  Céphale,  enlevé 
par  Aurore,  revint  à  fon  époufe  &  changeant  de  trait3,i!  la 
débaucha.  Procris,  après  que  fon  époux  s'étoit  fait 
connoître,  hontèufe  de  ta  foiblefl'e,  s'enfuit  dans  le  bois 
&  fe  met  à  la  fuite  de  Uiane.  Son  abfence  rallume 
bientôt  l'amour  dans  le  cœur  de  Céphale;  il  engage  fon 
époufe  à  revenir  avec  lui;  les  voilà  reconciliés.  Mais 
Procris  à  fon  tour  prend  de  la  jaloufie  &  trouve  la  mort 
en  voulant  s'éclaircir.  Céphale  étant  à  la  chaffe,  elle  l'y 
fuivit  &  fe  cacha  dans  un  buiflbn  voilîn  du  lieu  ,  où  il 
venoit  fe  repofer;  elle  l'entendit  répéter  Ces  douceurs 
au  Zephire;  l'infidélité  ne  parut  plus  douteufé  à  Pro- 
mis; elle  ne  put  fe  contenir  &  poulTa  quelques  fou- 
pir:  qui  furent  entendus  de  Céphale.  Il  tourne  ia  tê- 
te &  voyant  remuer  les  brouflaillcs,  il  croit  y  apcrce- 
iroir  une  bête  fauve  &  lui  lance  fon  dard;  mais  il  re- 
connoîr  la  voix  de  Procris  au  cri  qu'elle  fait;  il  ac- 
court &  à  quelques  paroles  qu'elle  prononce,  il  devine 
fon  erreur,  à  peine  a-r-il  le  temps  de  la  défafaufçr,  <el* 
fc  expire  entre  f«s  bras. 
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Cardinal  de  ce  nom,  pour  Anne  £  Autriche  ^'^ti* 
ne  de  France.  Cette  PrincelTe  en  fie  préfent 
au  Cardinal  Maiarin,  qui  aimoit  les  tableaux,  8c 
depuis  étant  pafle  au  pouvoir  du  Prince  de  Ca- 
rignany  il  a  été  acheté  après  fu  mort  pour  la  Ga- 
lerie de  Dresde. 

lîïo.  252.  G.  I.  Venus  qui  pleure  Adonis,  dont  le 
corps  eft  expofé  à  fes  yeux,  A  côté  Cupidon 
affligé  retient  le  fanglier  par  les  oreilles.  Sur  toi- 
le, de  8  pieds  10  pouces  de  large,  7  pieds  4  pou- 
ces de  haut. 

—  255.  G,  I.  Semiramîs,  recevant  la  nouvelle  de 
la  défaite  de  fon  fils,  étant  à  là  toilette;  figu- 
res jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  6  pieds  2  ifs 
pouces  de  large,  4  pieds  7  pouces  de  haut. 

XXXIII.  François  Cairo, 

Né  à  Varefe,  dans  le  Milanois,  apprit  Id 
peinture  du  Chevalier  Mora^onc  ;  s'il  n'arriva 
point  à  la  force  de  Ion  maître,  il  le  furpalTa 
au  moins  dans  la  délicatefîe.  S.  A.  R.  Viclor 
jimadée  fit  tant  de  cas  de  lui,  qu'il  le  créa 
Chevalier  de  St.  Maurice,  lui  donnant  en  mê- 
me tems  une  penfîon  annuelle.  Ce  grand  ar- 
tifte  avoit  trois  manières;  la  première  étoit 
celle  de  fon  maître,  d'un  coloris  vigoureux} 
la  féconde  plus  douce,  qu'il  avoit  adopté  à 
Rome;  la  troifieme,  très  favante,  qu'il  avoit 
pris  des  ouvrages  de  Paul  2c  Vcrone  &  de 
JitUn  à  Venile.   Dans  cette  dernière  il  a  fait 
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très  beaux  portraits,  qui  paroiiTent  être  faits 
par  Tùienmèmç;  il  mourut  à  Milan  en  1674. 
ïl  y  a  ici  de  lui: 

Ko,  217.  G.  I.  Venus  aflîfe  fur  un  lit,  une  flèche 
à  la  main,  accompagnée  de  Cupidon ,  qui  joue 
de  la  lyre  d'Apollon,  vû  derrière  Venus,  tenant 
un  arc;  fur  cuivre,  d'un  pied  5  pouces  de  haut, 
j  I  1J2  pouces  de  large. 

XXXIV.  PlETRO  RiCCHIy  OU  RiGHI. 

Né  à  Lucques,  a  été  difciplè  de  Guîdo 
Reni  à  Bologne;  jil  y  a  ici  de  lui: 

■No.  277.  G.  I,  Un  Spofaliiio,  ou  St.  Catherine  avec 
l'Enfant  Jefus,  un  Ange  préfent  y  joue  du  vio- 
lon. Sur  toile,  de  7  pieds  de  large,  5  pieds  do 
faaut» 

XXXV.  GviDO  CAGNJcei, 

Né  à  Caftel-durante,  apprit  l'art  de  la  pein- 
ture dans  l'école  de  Guida  Reni  à  Bologne, 
tandis  qu'il  conferva  le  coloris  de  fon  maître, 
le  Guide;  il  fît  honneur  à  fon  maître,  mais 
ayant  eu  la  témérité  d'adopter  une  manière  de 
peindre, plus  forte,  il  perdit  beaucoup  de  fa 
.  gloire;  il  alla  à  Vienne,  ôù  il  mourut  à  l'âge 
de  80  ans.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  315,  G.  I.  Bufte  de  S.  Madeleine,  portant  une 
4nain  fut  fon  fr«nt  5c  l'autre  à  la  poitrine.  Suc 
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toile,  de  2  pieds  7  ifi  pouces  de  haut,  2  pieds 
2  ifz  pouces  de  large, 

XXXVI.  Simon  Cantjrini. 

Né  à  Pefaro  en  i6l2.  s*appliqua  à  la 
peinture  contre  la  volonté  de  fon  pere.  Jeaa 
Jacques  Pandolfi  l'enleva  clandeftinement  & 
le  menant  avec  lui  à  Venife,  lui  enleigna  les 
principes  de  la  peinture.  Le  pere  ayant  appris 
les  progrès  de  fon  fils,  le  rappella  chez  lui, 
pour  le  faire  étudier  dans  l'école  de  Claude 
Ridolfi  à  Vérone.  Un  tableau  du  Reni  étant 
tombe  dans  les  mains  du  fils,  il  fut  tellement 
enchanté  de  la  belle  manière  de  ce  grand 
homme,  qu'il  le  copia  plufieurs  fois,  fe  pro- 
pofant  cet  artifte  pour  fon  modèle  à  fuivre. 
S'étant  rendu  à  Bologne,  il  entra  dans  l'école  du 
Guide,  où  par  fon  alîîduité  &  fon  application 
il  parvint  à  un  degré  de  perfedion.  Il  réuf- 
fit  à  la  gravure  à  l'eau-  forte  &  au  coloris,  de 
manière  qu'on  prit  fes  ouvrages  pour  ceux  du 
Guide,  Son  peu  de  comportement  avec  fon 
maître,  lui  attira  la  haine  de  fes  protedeurs  & 
l'expofa  à  beaucoup  d'adverfttés ,  jusqu'à  ce 
qu'il  trouva  un  ami  qui  fut  alTt^z  charitable  de 
le  fécourir.  Il  lé  retira  à  Rome,  où  il  étudia 
les  ouvrages  de  Raphaël  ôc  Us  Antiques.  Etant 
revenu  à  Bologne,  il  y  ouvrit  une  école  &  fit 
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plufieurs  chefs- d'œuvres;  il  mourut  à  Vérone 
en  1648.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  1 99.  G.  F,  Jofeph  s'échappant  d'entre  les  bras 
de  la  femme  de  Potiphar  ;  figures  jusqu'aux  ge- 
noux. Sur  toile,  de  6  pieds  5  1/2  pouces  de  lar- 
ge, 4  pieds  10  if2  pouces  de  iiaut, 

XXXVII.  Pierre  François  Citta* 

DINIy 

Appelle  ordinairement;  il  MiUnefe.  Après 
quelques  études  faites  à  Rome,  il  entra  dans 
l'école  du  Guide  à  Bologne,  où  il  fe  fît  con- 
noître  par  fon  génie  fubiime  à  peindre  l'hiftoi- 
re,  les  fruits  &  les  payfages  d'une  touche  fraî- 
che &  vigoureufe.  Il  avoit  le  talent  de  faire 
entrer  dans  fes  tableaux  des  danfes,  des  mar- 
chés, des  fpedacles,  des  fêtes  champêtres  d'u- 
ne manière  à  furprendre  le  fpedateur;  après 
avoir  peint  plufieurs  tableaux  pour  les  Eglifes, 
il  mourut  en  1682.  à  l'âge  de  67  ans.  La  Ga- 
lerie renferme  de  lui: 

No.  784*  G.  E,  Un  Lièvre,  à  moitié  couché,  atta- 
ché par  les  pattes  de  derrière  à  un  bâton,  du 
gibier  &  divers  petits  oifeaux;  fur  toile,  de  4 
pieds  g  pouces  de  large,  2  pieds  10  pouces  de 
haut. 

157.  G.  I,   Un  payfage.  Hagâr  alîîfe  regarde  un 
Ange,  qui  lui  montre  une  fontaine  derrière  les 
M 
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arbres  &  à  une  petite  diftance  on  apperçoîe 
Jfmael  couché  à  terre.    Sur  toile,  de  4  pieds 
if2  pouces  de  large,  3  pieds  4//^  pouces  do 
haut. 

No,  158.  G.  I.  Un  autre  payfage.  Loth  &  fes  fil- 
les, conduits  par  l'Ange  hors  de  Sodome  &  (à 
femme  changée  en  ftatue  de  fel.  Sur  toile,  de 
2  pieds  6//4  de  pouce  de  haut,  i  pied  11 1/4 
de  pouce  de  large. 

XXXVIII.  Pierre  François  Mol  a. 

Né  à  Coldié,  dans  le  Milanois,  en  162  f. 
mort  à  Rome  en  1666.  Son  perele  mit  chez 
le  Chevalier  Jofepin  &  le  fit  enfuite  entrer 
dans  l'école  de  CAlbane  qui,  trouvant  dans 
fon  élève  un  bon  caradêre,  joint  à  d'heureux 
talens,  en  voulut  faire  fon  gendre  j  mais  A/o- 
la  fuyant  tout  engagement,  cette  propofition 
l'engagea  de  fe  rendre  à  Venife,  où  les  con- 
feils  du  Guerchin  &  l'étude  qu'il  fit  des  ou- 
vrages du  Titien  &  du  Bajfan,  lui  donnèrent 
un  coloris  vigoureux  j  il  étoit  bon  coiorifte, 
grand  deflinateur  &  excellent  payfagifte}  il  a 
êncorè  traité  l'hiftoire  avec  fuccès.  On  re- 
marque dans  fes  ouvrages  beaucoup  de  génie 
&  d'invention,  avec  une  facilité  admirab'ej 
fes  élèves  font  Jean  Bonatiy  Buoncorij  Ghc' 
rarJiy  Fore  fi  ëc  Celandony  François.  Il  y  a 
ici  de  lui: 
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No,  ndo*  C.  I.  iLéandre  *)  noyé  &  pleuré  parHéro. 
Sur  toile,  de  5  pieds  8  pouces  de  large,  3  pieds 
II  pouces  die  haut. 

XXXIX.  Jean  Ghisolfo. 

Né  à  Milan  en  1623.  apprit  la  peinture 
dans  1  école  de  Jcrôme  Chignoloj  la  perfpeâ:!- 
Ve  &  l'Architedare  chez  Paul  Antoine,  Vol- 
pinîj  Ton  oncle.  Il  donna  des  preuves  de  fon 
habileté  à  loccafion  du  pa/Fage  de  l'Archidu' 
chefle  Marlane  par  Milan,  par  les  arcs  de 
triomphe  &  par  d'autres  inventions  pittores- 
ques, qu'il  fit  à  Ion  honneur.  En  1650.  il 
fe  rendit  à  Rome  avec  Antoine  Bufca^  où  il 
deiïînoit  les  anciens  reftes  de  cette  ville,  qu'il 
décoroit  d'hiftoire  &  de  fables,  avec  de  peti- 
tes figures  bien  coloriées.  A  fon  retour  à 
Milan,  fon  pinceau  a  été  fort  employé  dans 
différentes  villes  d'Italie,  laiffant  partout  des 
monumens  de  fon  art  &  des  fommes  confidé- 
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*)  L^andre,  jeune  homme  de  la  ville  d'Abyd^js,  amoureux  de 
la  jeune  Hero,  prêtrefTe  de  Venus  à  Seftos  ;  comme  de 
prefTantes  raifons  obligèrent  Leandre  de  cacher  fon  amouf 
à  fes  parens,  il  n'avoir  d'autres  moyens  d'aller  voir  fa 
maîtrelîe  à  Seftos,  qu'en  hazardant  le  patl'age  du  détroit 
à  la  nage.  ^Ipfès  diverfes  eiitreviîes,  la  mer  devint  fi 
ora^eufc  que  fept  jours  s'écoulerenrj  fans  qu'il  la  ^ut 
pafler;  enfin  l'impatience  de  voir  fa  maîtrelî'e,  ne  lui 
permettant  pas  d'attendre  le  calme  de  la  mer,  il  voulue 
la  pafler,  lorsquelle  e'toit  encore  agitée  &  fe  ftoya  mal* 
heureufement.  He'ro,  au  deTcfpoir  de  la  mort  de  fon 
amant,  fe  précipita  aulîi  dans  la  mer. 
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rablcs  qu'il  avoit  gagnées  par  fes  ouvrages.  Il 
devint  presque  aveugle  &  mourut  à  Milan  en 
1683.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  648.  G.E.  Sujet  d'Architeîlure,  avec  des  Joueurs 
fur  le  devant.  Sur  bois,  de  4  pieds  lo  pouces 
de  large,  3  pieds  7  pouces  de  haut. 

— -  806.  G.  E.  Autre  fujet  d'Architeflure  qui  re- 
préfente  les  ruines  de  Carthage.  On  y  voit 
IVIarius  fugitif  &  aflîs,  donnant  reponfe  à  un 
Officier  de  Sextilius,  qui  lui  défendoit  de  la 
part  de  fon  maître  de  mettre  le  pied  en  Afrique. 
Au  bas  on  lit  fur  une  pierre  :  Canhago  hic  fuit. 
Sur  toile,  de  5  pieds  1 1  pouces  de  large,  4  pieds 
2  pouces  de  haut* 

—  811.  G.  E.  Un  port  de  mer,  où  Ton  voit  des 
vaifTeaux  qui  arrivent,  enrichi  d'une  multitude 
de  figures,  parmi  lesquelles  fur  le  devant  un 
homme  dans  l'attitude  de  monter  à  cheval  a 
l'aide  d'un  autre.  Sur  toile,  de  5  pieds  11  pou- 
ces de  large,  4  pieds  2  pouces  de  haut. 

XL.  Antoine  Tri  va. 
Né  à  Reggio  en  1626.  a  été  difciple  du 
Gmrchin,  Ce  peintre  avoit  beaucoup  d'in- 
vention, un  deffein  fcrt  correâ:  &  un  coloris 
admirable  j  il  mourut  au  fervicc  de  l'Electeur 
de  Bavière,  en  1699.    Il  y  a  ici: 

No.  323.  G.  I.  Venus  efluyée  par  Cupidon,  en  for- 
tant  du  bain  ;  un  fatyre  eft  derrière  debout.  Sur 
toile,  de  6  pieds  9  pouces  de  haut,  5  pieds  10 
pouces  de  large. 
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XLI.  Charles  Cignani, 

Né  à  Bologne  en  1628.  Bapùjîe  Cairo^ 
peintre  Bolonois,  a  été  fon  premier  maître  5 
il  entra  après  dans  l'école  de  HAlbane^  (^ui 
l'aima  .toujours  comme  fon  propre  fils.  Cigna- 
ni s'élevoit  au  de/Tus  de  Tes  camerades,  il 
remportoit  tous  les  prix  de  l'Académie  &  Tes 
coups  d'eflai  en  peinture  furent  ceux  d'un 
maître  confommé;  t Àlbant  l'employoit  fou- 
vent  à  peindre  dans  fes  propres  ouvrages.  On 
trouve  dans  le  Cignani  la  fraîcheur  &  la  force 
du  pinceau,  la  légèreté  de  la  main,  un  faire 
admirable,  la  corredion  du  deflein,  les  grâ- 
ces, le  moelleux,  la  fertilité  du  génie,  une  fa- 
cilité à  jetter  fes  draperies,  en  un  mot  c'ert 
un  peintre  des  plus  gracieux;;  il  s'attacha  fur- 
tout  à  l'expre/îîon  des  paffions  de  l'ame.  La 
nouvelle  manière  qu'il  s'étoit  fait,  tenoit  du 
Guide  &  du  Caravage^  fans  jamais  perdre  de 
vùe  les  grâces  du  Corrége.  On  lui  reproche, 
qu'il  finilToit  trop  fes  tableaux  &  qu'il  n'y 
mettoit  pas  affez  de  feu;  fon  coloris  étoit  fi 
fort  &  il  donnoit  tant  de  relief  à  fes  figures, 
qu'elles  ne  fe  lioient  pas  avec  le  fond.  Il  y  a 
«Je  lui  ici; 

No,  224.  G.  I.    Jofeph  arrêté  par  la  femme  de  Po- 
tiphar;  tableau  de  forme  oftogone.    Sur  toile, 
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de  5  pieds  6  pouces  de  haut,  3  pieds  6  pouces 
de  large. 

XLII.   BÈNOIT  G  EN  N  A  RI. 

iSIé  à  Bologne  en  1633.  neveu  &  dîfci- 
ple  du  Guerchirij  peintre  de  la  Cour  dè  Char- 
les 11.  Roi  d'Angleterre  &  mort  à  Bologne 
en  171 5,  Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  23.  G.  I.  La  Peinture,  repréfentée  par  une  fem-» 
me  aflife,  les  pinceaux  &  la  palette  à  la  main, 
pour  peindre  un  Cupidon,  regardant  un  vieil- 
lard aflîs  à  une  table,  tenatît  un  deflein  ;  figu- 
res entières.  Sur  toile,  de  g  pieds  3  pouces  de 
haut,  6  pieds  6  pouces  de  large. 

XLIII.  Antoine  Zanchi. 

Né  à  Efte  en  1639.  ^^^^^  Venife  poiïe- 
de les  plus  beaux  morceaux  de  ce  peintre  d'une 
invention  fertile,  d'un  coloris  frais  &  gracieux 
&  d'une  grande  expreffion}  il  y  a  de  lui  ici: 

No.  614.  G.  E.  Rebecca,  recevant  les  préfens  que 
lui  ofFre  Eliefer;  figures  jusqu'aux  genoux.  Sur 
toile,  de  7  pieds  g  pouces  de  large,  5  pieds  3 
pouces  de  haut. 

'  XLIV.  Marc-Antoine  Franceschini, 

Né  à  Bologne  en  1648.  entra  dans  l'école 
de  Charles  Cignanij  d'où  il  fortit  avec  un  tel  co- 
lofisj  qu'on  peut  le  regarder  comme  un  des 
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meilleurs  imitateurs  de  la  manière  vague  &  fo- 
Jide  de  ce  grand  maître.  Ses  tableaux,  répan- 
dus par  l'Europe,  charment  par  la  beauté  du 
coloris  ôc  par  la  preftefle  de  ion  pinceau.  Son 
école  a  été  de  tout  temsfort  célèbre;  Jacques, 
fon  fils,  Chanoine  à  Bologne,  a  copié  plufieurs 
tableaux  du  pere,  qui  mourut  en  1729.  II  y  a 
de  lui  ici  : 

No.  205,  G.  I.  Madeleine,  accompagnée  de  quel- 
ques perfonnes  de  fa  famille,  s'efl:  dépouillée  de 
les  ornemens  &  tient  une  difcipline  dans  fa 
main;  figures  de  grandeur  naturelle.  Sur  toile, 
de  8  pieds  7  pouces  de  haut,  6  pieds  i  pouce 
de  large. 

XLV.  Octave  Fiviani, 

Né  à  Brefcia  en  1650.  apprit  la  peinture 
chez  Thomas  Sandrini,  6c  excella  particulière- 
ment dans  les  perfpeélives.  La  Galerie  Eledo- 
rale  poffede  de  lui  : 

No.  49,  G.  E.  Sujet  <î'Archîte£lure,  repréfentant 
des  ruines  de  l'ancienne  Rome,  Sur  toile,  de 
6  pieds  de  large ,  4  pieds  4  pouces  de  haut. 

127.  Gi  E,  Autre  fujet  d'Architeiîure;  un  Edi- 
fice antique  avec  des  colonnes  fpirales  ;  des 
hommes  aflis  çà  &  là,  qui  defiînent.    Sur  toile, 

,  de  8  pieds  i  pouce  de  large,  6  pieds  4  pouces 
de  haut. 
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XLVI;,  Jean  Joseph  dal  Sole, 

Né  à  Bologne  en  165 4.  moine j  dit; 
dalli  Pae/i,  témoigna  dès  fon  enfance  un 
grand  defir  de  s'appliquer  à  la  peinture  5  c'eft 
pourquoi  fon  pere  le  mit  dans  l'école  de  Lau' 
rent  PaJinellL  II  y  étudia  avec  tant  de  fuc- 
ces,  qu'il  obtint  en  peu  de  teras  la  première 
place  dans  cette  école  célèbre,  &  nombreufe, 
11  fuivit  préférablement  la  manière  du  Pajï- 
mllij  avec  celle  de  Simon  da  Pcfaro^  dont 
il  fit  un  xompofé  de  goût  qui  lui  fit  beau- 
coup d'honneur.  A  la  fin  le  ftyle  élégant  du 
Guide  devint  fon  unique  modèle  &  il  y  réuf- 
fit  fi  bien  que  plufieurs  de  fes  ouvrages  fem- 
blent  être  de  la  main  du  grand  Guide;  il 
mourut  en  1719.  Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  20.  G.  I.  Hercule  aflîs,  la  quenouille  à  la  main 
&  Joie  debout  avec  la  mafTuë;  figures  entières. 
Sur  toile,  de  3  pieds  //a  pouce  de  haut,  2  pieds 
4  pouces  de  large. 

XLVII.  FicTOiRE  Ghislandi. 

Né  à  Bergame,  frere-lai  de  S.  François  de 
Paule,  eft  difciple  àcScbaftien  Bombclli.  Quoi- 
qu'il ait  peint  quelques  petits  fujets  hiftori- 
ques,  fon  fort  eft  cependant  le  portrait,  qu'il 
a  fait  dans  le  goût  ôq  Titien;  il  mourut  à 
Bergame  en  1738.    On  voit  ici  d«  lui: 
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No.  140J  6.  E.  Bufte  d'un  homme,  couvert  d'un 
chapeau  plat,  une  chaîne  d'or  au  col,  en  robe 
doublée  de  fourrure.  Sur  toile,  de  2  pieds  7 
pouces  de  haut,  2  pipds  de  large. 

XLVIII.  Paul  Pagjni, 

Né  à  Milan,  apprit  la  peinture  à  Venil^ 
&  en  Allemagne.  Ce  peintre  fut  fort  eftimé 
pour  l'invention  &  par  (a  manière  extravagan- 
te; il  mourut  en  1716.  à  l'âge  de  55  ans. 
Il  y  a  ici  de  lui  : 

No,  259,  G.  T,  Madeleine  pénitente,  la  tête  mîfê 
fur  un  Crucifix  &  lifant  dans  un  livre;  un  ange 
efl:  à  côté  d'elle.  Sur  toile,  de  5  pieds  9  ifz  pou- 
ces de  large,  4  pieds  ifz  pouce  de  haut. 

XLIX.  Joseph  Marie  Crespi,  furnommé 

LO  SPAGNUOLO  m  BOLOGNA, 

Né  à  Bologne  en  1665.  ^^^^  dans  la  mê- 
me ville  en  1747.  Après  avoir  été  chez  diffé- 
rcns  maîtres,  il  fe  mit  à  l'école  du  Cignani 
&  enluiîe  à  celle  de  Burino^  où,  après  deux 
années  d'une  étude  profonde,  il  peignit  un  St. 
Pétrone  qui  fut  l'époque  de  fa  réputation. 
L'envie  de  s'inftrnire  &  les  confeils  d'un  ami 
l'engagèrent  à  voyager.  Il  alla  d'abord  à  Pe- 
faro,  afin  d'y  voir  &  d'y  copier  les  ouvrages 
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du  Baroche,  pour  lequel  il  a'-oit  un  goût  par- 
ticulier. Il  fit  enfuite  le  voyage  de  Venife,  où 
il  fortifia  entièrement  Ton  coloris.  Crefpi  avoit 
le  talent  de  faire  pafler  dans  fes  ouvrages  tou- 
te la  gaieté  de  fon  caraâ:ère.  Il  excelloit  auf- 
fi  dans  les  caricatures,  mais  il  éprouva  que  la 
fatyre  eft  quelquefois  dangereufe,  car  ayant 
repréfenté  le  Comte  Malvafia  fous  la  forme 
d'un  chapon  mort,  il  fut  chaffe  par  ce  Séna- 
teur de  Bologne,  qui  le  logeoit  alors  chez  lui. 
Le  Pape  Benoît  XIV,  le  nomma  fon  peintre 
&  Chevalier  de  l'éperon  d'or.  Les  ouvrages 
de  cet  artifte  offrent  un  dçffein  corred,  des 
caradères  frappans  &  variés,  des  figures  qui, 
quoique  peintes  ordinairement  fur  des  fonds 
obfcurs,  font  néanmoins  faillantes  &  lumineu'î 
fes.  Il  fe  fervoit  pour  cela  du  foleil,  ou  d'un 
flambeau  élevé  ou  de  la  chambre-obfcure. 
On  remarque  qu'il  a  fouvent  changé  de  ftyle 
dans  les  petits  tableaux.  '  Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  619.  G.  E.  Portrait  du  General,  Comte  de 
P^/jî,  debout,  près  dune  table,  tenant  d'une 
main  un  papier  Ce  fe  foutenant  de  l'autre  fur  fa 
canne.  Sur  toile ,  de  g  pieds  3  \[z  pouces  de 
haut,  4  pieds  9  pouces  de  large. 

No.  21.  G.  L  Un  Ecce  Aomo,  accompagné  de  deux 
hommes,  qui  portent  des  cafques  fur  la  tête; 
demi^figures.  Sut"  toile,  de  3  pieds  de  haut,  2 
pieds  5  pouces  de  large. 

No,  46.  G.  I.   La  Ste.  Vierge  ayant  fur  fes  genoux 
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l'Enfant  Jefus,  qui  montre  1  écriture  d'un  rou- 
leau que  la  Ste.  mare  &  le  jeune  S.  Jean  tien- 
nent ;  figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de 
9       de  pouces  de  haut,  g  pouces  de  large. 

No,  71  jusqu'à 77.  G.I.  Les  fept  Sacremens:  a) le 
Baptême,  b)  la  Confirmation,  c)  la  Pénitence, 
d)  l'Euchariftie,  e)  l'extrême  Onftion,  f)  l'Or- 
dre, g)  le  Mariage.  Sur  toile,  chacun  de  4  pieds 
6  pouces  de  haut,  3  pieds  4  pouces  de  large. 
Crefpi  ayant  peint  pour  le  Cardinal  Ottoboni  le 
tableau  de  la  Pénitence,  à  Toccafion  d'un  rayon 
du  foleil  qu'il  vit  tomber  fiar  la  tête  &  fur  les 
épaules  d'un  homme  qui  fe  confeflbit  dans  une 
Eglife,  cette  Eminence,  charmée  du  clair-ob- 
fcur  de  ce  tableau,  lui  fit  traiter  dans  ce  goût  les 
lîx  autres  Sacremens.  Le  IVIariage  fut  repré- 
fenté  par  un  époux  de  quatre-vingt  ans  avec  une 
jeune  perfonne  de  quatorze;  le  prêtre,  les  deux 
témoins  &  les  aflîftans  fe  regardent  tous  h  fe 
moquent  d'une  telle  union. 

152.  G.  L  Sr.  Jofeph,  tenant  d'une  main  un 
livre  fermé  &  de  l'autre  une  branche  de  lys,  en 
ovale.  Sur  toile,  de  9  pieds  i  pouce  de  haut, 
2  pieds  7  pouces  de  large. 

— -  175*  G.  I.  L'Adoration  des  Bergers.  Sur  cuivre, 
de  2  pieds  3  pouces  de  large,  i  pied  1 1  pouces 
de  haut, 

L.  Dominique  Marie  Fiani, 

Né  à  Bologne  en  1670.  fils  &  difcîple  de 
Jean  Fiani  ^   célèbre  par  fon  coloris  &  Tes 
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contours  favansj  il  mourut  en  171 1.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No.  94.  G.  E,  Venus  couchée  &  vue  par  le  dos, 
accompagnée  de  deux  Amours.  Sur  cuivre, 
d'un  pied  3  ifz  pouces  de  large;  i  pied  de  haut, 

LI.  PlETRO  PjLTRONIERIy   dit:  IL 
MiRÀNDOLESE, 

Né  à  Mirandole  en  1673.  inftruit  dans  la 
peinture  par  Jean  François  Cajfana^  par  Ma rC' 
u4ntoinc  Chiarini  à  Bologne.  II  alla  après  à 
Rome,  où  il  s'entretint  longtems  à  defîiner 
d'après  les  Antiques  8c  s'acquit  par  Ton  applica- 
tion une  manière  facile,  diligente  &  tendre  à 
peindre  en  détrempe  fur  toile  des  perfpedives, 
ornées  d'ArchitecT:ures  &  de  colonnades,  d'ar- 
ches, de  marbres  naturellement  veinés,  dans 
des  beaux  fîtes,  avec  des  vues  &  lointains, 
qui  charment  le  fpeétateur.    Il  y  a  ici  de  lui. 

No.  678.  G.  E,  Sujet  d'Arcbitefture  &  à  côté  un 
foyer,  où  l'on  forge  le  fer.  Sur  toile,  de  3  pieds 
3  if2  pouces  de  haut,  2  pieds  9  if2  pouces  de 
large. 

—  669.  G.  E.  Une  autre  Architetiure.  Deux  Sol- 
dats affis  au  bas,  dont  l'un  tient  un  étendart. 
Sur  toile,  de  3  pieds  3  1J2  pouces  de  haut,  2 
pieds  9  ifz  pouces  de  large. 
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LU.  Jean  Paul  Panint, 

Né  à  Plaifance  en  1691.  vint  à  Rome,  où 
il  s'eft  fait  une  grande  réputation  par  fes  ta- 
bleaux de  perfpedives,  peints  avec  une  belle 
couleur,  dans  le  goût  du  Ghifolfo,  &  enrichis 
de  figures  difpofees  en  belles  attitudes  &  mou- 
vantes; il  y  a  de  lui  ici: 

No,  ^53,  G.  E,  Sujet  d'Archîtefture,  avec  des  co- 
lonnes cannelées,  où  Ton  voit  fur  les  degrés  un 
homme  demi-nud,  aflîs,  carefîànt  un  chien. 
Sur  toile,  de  4  pieds  10  pouces  de  haut,  3 
pieds  6  pouces  de  large, 

—  554.  G.  E.  Le  pendant  du  premier,  avec  des 
canons  8c  d'autres  armes  ;  un  homme  porte  du 
bois  &  un  autre  à  côté  travaille  à  la  conftruftion 
d'une  efpece  de  bateau.  Sur  toile,  de  4  pieds  2 
pouces  de  large,  2  pieds  16  pouces  de  haut. 

Lin.  Ange  Marie  Crivelli, 

Peintre  à  Milan,  plutôt  par  fon  ge'nie  que 
par  l'art,  a  fait  les  animaux  avec  une  grande 
vérité  &  un  fini,  que  les  plus  grands  peintres 
recherchent  fes  ouvrages  avec  empreflement. 
Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  19.  G.  E.  Des  Ruines  voûtées  &  entr'ouver- 
tes,  par  lesquelles  on  voit  un  payfage  lointain. 
Le  devant  eft  enrichi  par  quelques  figures,  pein- 
tes par  Alejfaridrino.  Sur  toile,  de  4  pieds  7  pou» 
ces  de  large,  3  pieds  9  pouces  de  haut. 
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No.  8Ç.  G.  E.  Des  Ruïnes  entr'ouvettes,  avec  des 
ouvriers  qui  charpentent  &  fcient  du  bois.  Suc 
toile,  de  4  pieds  7  pouces  de  large,  3  pieds  9 
pouces  de  haut. 

E.  Peintres  Génois  &  Napolitains, 

1.  Jofeph  Cefar  d'Arpino       -  l  y60» 

2.  Jofeph  Ribera,  dit  l'Efpagnolet  15 95. 

3.  André  Vaccaro        -          -  1^98. 

4.  Bernard  Strozzi» 

5«  Salvator  Rofa           -           -  1 6"i  f. 

6.  Benoît  Caftiglione  I6î6, 

7.  François  Caftiglione» 

8.  Barthélémy  Bifcaino           -  l^32» 

9.  Luca  Giordano  •  1^32. 
I  o.  Mathieu  Preti,  il  Calabrefe, 

11.  Jean  Baptifte  Langetti. 

12.  François  Solimene  «  ^^^9* 
13»  Sébaftien  Conca              -  1680. 

I.  Joseph  d*Jrpinas,  dit:  le  Jo» 

SEPIN, 

-Né  au  Château  d'Arpinas,  dans  la  terre  de 
Labour,  au  Royaume  de  Napks.    Son  pere. 
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réduit  par  Ca  pauvreté  à  peindre  des  ex  voio, 
l'exerçoit  au  defTeinj  Tes  premiers  tabieaux, 
faits  dans  fes  momens  libres  ou  pendant  Jab- 
fence  de  Ton  pere,  découvrirent  fes  heureux  tc- 
iens  pour  la  peinture.  On  l'envoya  à  l'âge  de 
13 -ans  à  Rome,  où,  n'aiant  aucun  emploi,  il 
fe  mit  à  fervir  les  peintres  qui  travailloient  au 
Vatican  j  leur  ouvrage  redoubla  l'ardeur  qu'il 
avoit  de  manier  le  pinceau  &  fe  trouvant  fèul, 
il  peignit  fur  des  pilaflres  de  petites  figures^ 
qui  parurent  pleines  d'efprit  &  firent  naître  le 
<iefir  d'en  connoître  l'auteur;  on  l'épia  &  on 
le  furprit  en  peignant.  Le  Pape  Grejoire  XllI. 
qui  les  vit  avec  étonnement,  lui  donna  de  quoi 
continuer  fes  études.  Le  Jofepin  fe  mit  fous 
k  conduite  ^\\xÇ.^vz\\^x  Pommeranîi,  qui  l'em- 
ploya à  peindre  des  fujets  d'hiftoire.  Ses  e(- 
lais  furent  heureux;  fon  deflein  parut  léger  & 
fes  compofitions  élevées.  Ce  peintre,  après 
plufieurs  grands  ouvrages,  faits  à  Rome  &  à 
Naples,  vint  en  France  en  1600.  à  l'occafîon 
du  mariage  de  Henri  IF.  avec  MarU  de  Me^ 
dicis.  Le  Roi,  outre  de  'grands  préfens  qu'il 
lui  fit,  Je  nomma  Chevalier  de  S.  MicheL  Son 
féjour  en  France  ne  fut  pas  long,  &  il  retour- 
liaa  Rome,  pour  7  continuer  fes  grands  ou- 
vrages. Malgré  un  goût  maniéré,  des  attitu- 
des roides  &  forcées,  un  coloris  froid  &  lan- 
gmli^nt,  Jofepin  ne  Jailfa  pas  de  fe  faire  ua 
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nom  &  d'attirer  beaucoup  d'élèves  dans  fon 
école.  Sa  manière  éteit  direélement  oppolée 
à  celle  du  Caravage,  fon  contemporain  &  fon 
ennemi.  On  ne  connoît  point  fes  difciples 
&  il  y  a  grande  apparence  qu'il  n'en  a  formé 
aucun,  qui  fe  foit  diftingué.  Il  finit  fes  jours 
à  Rome  en  164O.  âgé  de  80  ans.  Il  y  a  de 
lui  ici: 

No.  61.  G.  E.  Une  Bataille  &  dans  les  airs  une  ci- 
gogne, qui  tient  un  ferpent  dans  Ton  bec.  Suc 
toile,  de  14  pieds  ii  pouces  de  large,  9  pieds 
2  pouces  de  haut. 

II.  Joseph  Ribera,  appdU  CEspa^ 

GKOLET, 

Né  à  Xativa,  dans  le  Royaume  de  Valen- 
ce, en  1589.  II  apprit  d'abord  chez  François 
de,  Ribalta  &  on  l'envoya  tout  jeune  en  Ita- 
lie, premièrement  à  Parme,  où  il  étudia  long- 
tems  la  manière  du  Corrige;  il'fe  rendit  après 
à  Rome,  mais  réduit  à  une  fi  .grande  mifere, 
qu'il  mangeoit  les  reftes  des  p'enfionnaires  de 
l'Académie  de  peinture}  on  l'appella  commu- 
nément CEJpagnoLet.  Il  n'avoit  pas  même  de 
quoi  couvrir  fa  nudité.  Il  étudia  préférable- 
ment  dans  l'école  du  C^Mv^^e,  où  il  acquit 
cette  manière  vigoureufe  dans  le  clair-obfcur, 
dans  laquelle  il  fe  fortifioit  à  force  d'imiter 
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la  nature.  Il  sVtablit  à  la  fin  à  Naples.  Le 
Pape  l'honora  de  l'Ordre  de  Chrift  &  tous  les 
Souverains  s'emprefferent  d'avoir  de  les  ou- 
vrages. Ribera  excella  particulièrement  dans 
les  fujets  de  nuit.  Ce  peintre  mourut  a  Na- 
ples en  1656.  âgé  de  67  ans.  Lucas  Gior- 
dano  eft  le  feul  élève  qu  on  lui  connoilîe. 
II  y  a  de  lui  ici: 

No.  6.  G.  1.  St.  Pierre,  averti  par  l'Ange,  fort  de 
la  prifon,  Sut  toile,  de  g  pieds  de  large,  6  pieds 
de  haut. 

17.  G.  r.  S.  François  d'Affife  pénîrent  &  macé- 
rant fon  corps  dans  les  épines;  un  Ange  iui  ap- 
paroir. Sur  toile,  de  8  pieds  de  large,  6  pieds 
de  haut. 

—  87-  G- 1.   Diogene  envelopé  dans  fon  manteau, 

ia  lanterne  à  la  main;  demie- figure.  Sur  toile 
de  2  pieds  g  pouces  de  haut.  2  pieds  2  pouces 
de  large.  Il  n'eft  pas  difficile  de  voir  que  cet- 
te tête,  qui  repréfente  le  chef  des  Cyniques, 
n'eft  point  faite  d'idée  &  qu'elle  eft  peinte  avec 
grand  foin  d  après  nature.  Mais  que  ce  foit  la 
tête  de  Ribera,  comme  on  le  prérend,  d'un 
homme  vain  &  ambitieux  qui  fréquentoit  la 
Cour,  qui  y  figuroit,  &  qui  dans  la  façon  de  fe 
mettre,  avoit  la  folie  de  vouloir  qu'on  le  crut 
Efpagnol,  auroit-il  ofé  fe  montrer  dans  un  fi 
grand  désordre  &  avec  une  barbe  &  des  che- 
veux fi  négligés? 

—  143.  G.  I.    S,  Marie  Egyptienne  à  genoux  dans 

fa  cellule  &  priant}  fur  toile,  de  3  pieds  de  lar- 
N 
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ge,  2  pieds  5  pouces  de  haur.  On  trouvera  peu 
de  tableaux,  qui  faflent  autant  d  effet  que  celui' 
ci.  Ste.  IVlarie  Egyptienne,  à  laquelle  fes  au- 
ftérités  n'ont  pas  encore  fait  perdre  les  grâces 
8c  la  fleur  d'une  première  jeunefTe,  prie  avec 
ferveur  dans  fa  cellule  qui,  toute  unie  &:  fans  le 
moindre  meuble,  montre  une  pauvreté  Se 
détachement  parfait  un  des  vanités  du  Siècle, 
Tout  y  eft  rendu  avec  beaucoup  de  vérité  ;  une 
fimplicité  &  une  naïveté  charmante  régnent 
dans  ce  tableau  6c  couvrent  fi  bien  le  travail  do 
l'art  qu'il  ne  paroît  pas  &  qu'on  ne  foupçonne 
pas  même  qu'il  y  foit.  Ce  tableau  fingulier  a 
été  apporté  par  Mr.  le  Comte  de  Bene,  Mini- 
ftre  plénipotentiaire  de  la  Cour  d'Efpagne  à  cel- 
le de  Dresde. 
No.  1 44.  G.  I.  S.  Paul  l'Hermite,  dans  une  grot- 
te; il  efl:  à  genoux  &  prie  devant  une  pierre, 
fur  laquelle  on  voit  une  tête  de  mort  &  un  Cru- 
cifix ;  fur  toile,  de  7  pieds  2  pouces  de  haut,  5 
pieds  4  pouces  de  large. 

195.  G.  î.  Jacob,  condufteur  des  troupeaux  de 
Laban;  fur  toile,  de  7  pieds  10  1/2  pouces  de 
large,  6  pieds  2  pouces  de  haut.  Ce  tableau  de 
rEfpagnolet  eft  d'autant  plus  recommandabla 
que,  contre  l'ordinaire  de  ce  maître,  qui  afFeftoic 
de  choilir  des  fujets  triftes,  celui-ci  eft  agréable 
par  la  nature  &  la  variété  des  objets  qu'il  ren- 
ferme; unique  dans  fon  efpece,  il  fait  voir  que 
cet  habile  artifte  n'é^oit  pas  moins  propre  h 
peindre  des  animaux  que  des  figures. 
—  244.  G.  I.  Un  Philofophe  en  méditation  à  une 
table,  ayant  d'une  main  une  carte  géographique 


Ecole  d'Italie. 


6  metrânt  l'autre  fur  un  globe;  demi -figure. 
Sur  toile,  de  3  pieds  5  poUGes  de  haut,  2  pieds 

7  pouces  de  large^ 

ISïo.  G.I.  Martyre  de  St.  Barthélémy;  figu- 
res jusqu'aux  genoujc.  Sur  toile,  de  2  pieds  lo 
pouces  de  large,  2  pieds  10  pouces  de  haut. 
Ce  peintre  a  répété  très  fouvent  le  Martyre  de 
Sr«  Barthélémy  &  l'a  toujours  exprimé  avec  des 
couleurs  fi  vives  &  fi  frappantes  qu'on  ne  peut 
guère  jetcer  les  yeux  fiir  ce  qu'il  a  peint  lans 
frémir.  Le  tableau  préfent,  compolé  de  trois 
figures ,  favoir  du  S,  Apôtre  &  de  deux  bour- 
reaux, qui  ne  fe  montrent  que  jusqu'aux  genoux, 
efl  de  la  cclle£tion  de  IVlodene. 

<— •  269.  G.  I.  S.  Paul  THermite  en  bufte,  une  croix 
à  la  main.  Sur  toile,  de  2  pieds  3  pouces  de 
large,  2  pieds  9  pouces  de  haut. 

*—  270.  G.I.  St.  Jérôme,  en  bufie,  mettant  h 
main  fiir  fa  poitrine.  Sur  toile,  de  ,2  pieds  ^ 
pouces  de  large,  2  pieds  9  pouces  de  haut, 

^  256.  G.  L  Martyre  de  S.  Laurent;  fijr  toile,  dû 
7  pieds  2  pouces  de  haut ,  5  pieds  4  pouces  de 
large.^  -  Perfonne  n'ignore  que  V Efpagnolet  a 
été  dirigé  par  le  Caravane.  On  fait  pareillemenC 
^ue  les  tableaux  qui  commencèrent  là  réputa- 
tion &  là  fortune,  ne  s'éloignoient  pas  tout  à 
fait  de  la  manière,  qu'il  avoit  vu  pratiquer  dans 
l'école  où  il  avoit  appris  à  manier  le  pinceau,  6< 
que  ces  tableaux  furent  faits  pour  Dom  Pierre 
Giron,^  Duc  d'Offone^  alors  Viceroî"  de  Naples» 
Le  préfent  eft  un  des  morceaux  qu*il  fit  palîeiî 
en  Efpagne,  Il  s'eft  trouvé  dans  là  maifon  &  a 
N  ij 
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été  acheté  à  Madrid,  lors  de  la  détention  de  Tin- 
fortuné  Duc  d'OJJ'one^  par  un  particulier  de 
Hambourg,  qui  l'a  aporté  dans  fa  patrie  &  c'eft 
de  là  qu'il  eft  entré  dans  notre  Galerie.  Il  eft 
peint  avec  beaucoup  de  vérité  &  li  bien  enten- 
du de  clair- obfcur,  que  les  figures  ne  peuvent 
pas  avoir  plus  de  relief. 

m.  André  Vaccaro. 

Peintre  Napolitain,  né  en  1 598.  fuivit  d'a- 
bord la  manière  de  Caravage,  après  celle  du 
Guide.  li  a  beaucoup  travaillé  à  Naples,  où 
il  mourut  en  1670.    H  y  a  ici  de  lui: 

No.  265.  G.  I.  Sujet  emblématique,  repréfentant  les 
myfteres  du  Nouveau  Teftament  &  leur  harmo- 
nie avec  l'Ancien.  On  y  voit  N.  S.  forti  des 
limbes  &  \i  Vierge  à  genoux ,  entourée  d'im 
côté  d'Adam  &  d'Eve,  de  IVloife,  des  Prophètes, 
de  St.  Jean  Baptifte,  comme  de  l'autre  d'Abra- 
ham, de  Noé,  de  David  &  d^autres.  Sur  toile, 
de  9  pieds  de  large,  8  pieds  6  pouces  de  haut, 

IV.  Bernard  Strozzi^  dit:  Prête 
Genôvese, 

a  été  difciple ,  de  Piaro  Sori  ;  il  prit  le 
froc  dans  l'ordre  des  Capucins  &  en  fortit 
après  avec  la  permifïîon  de  la  Cour  de  Ro- 
me, pour  foulager  fa  mere,  après  la  mort  de 
laquelle  l'Ordre  voulut  l'obliger  de  rentrer  dans 
fon  Couvent.    Accablé  d'années  &  après  une 
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longue  prifon,  il  fe  réfugia  à  Venife,  où  il 
mourut  en  1644.    Il  y  a  ici  4e  lui: 

No.  173.  G;,  I.  Une  femme  coëffee  en  cheveux, 
s'accoudant  ïur  le  bord  d  une  table,  où  il  y  a  un 
livre  de  mufique.  Elle  tient  de  l'autre  main 
une  baïlè  de  viole;  figure  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  4  pieds  5  pouces  de  haut,  3  pieds 

6  pouces  de  large. 

—  174.  G.  I.    David  avec  la  tête  de  Goliath;  figu- 

re jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  4  pieds  g  //à 
pouces  de  haut,  3  pieds  6  //a  pouces  de  large. 

— -  195,  G.  I.  Efther  implore  la  grâce  d'Afluerus 
pour  Ibn  peuple;  figures  jusqu'aux  genoux» 
Sur  toile,  de  6  pieds  8  pouces  de  haut,  5  pieds 
de  large, 

—  196.  G.  I,    Rebecca  donne  à  boire  au  valet  d'A- 

braham; figures  entières.    Sur  toile,  de  6  pieds 

7  pouces  de  haut,  5  pieds  i  pouce  de  large. 

V.  Sa  LV  AT  OR  ROSA. 

Peintre  &  Poëte,  né  à  NapJes  en  i6iy. 
ipprt  à  Rome  en  1673.  H  connut  la  mifere 
&  fe  vit  d'abord  réduit  à  expofer  fes  tableaux 
dans  les  places  publiques.  LanfranCy  qui  re- 
inarqua  du  talent  dans  fes  ouvrages,  en  ache- 
ta plufieurs  &  l'encouragea.  Salvator,  flatté 
du  fuffrage  de  ce  grand  maître,  fe  porta  avec 
plus  d'ardeur  à  l'étude.  Il  fît  ^es  progrès  ra- 
pides dans  fon  art,  fous  la  difcipline  de  Ri' 
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bera.    Ce  célèbre  artifte  a  fait  des  tableaux 
d'hiftoire,  ^ui  ornent  plufieurs  Eglifes  en  Ita- 
lie, mais  il  a  principalement  excellé  à  peindre 
des  combats  de  Marine,  des  payfages,  des  fu- 
jets  de  caprice,  des  animaux  &  des  figures  ^dc 
Soldats,  dont  il  faififlbit  admirablement  l'aie 
&  la  contenance;  fa  touche  eft  facile  &  très 
fpirituelle,  fon  payfage  &  furtout  le  feuiilé  de 
fes  arbres  eft  d'un  goût  excjuis.    Il  peignoit 
avec  une  telle  rapidité,  que  fouvent  il  corn- 
mençoit  &  finifloit  un  tableau  en  un  jour. 
Lorsqu'il  avoir  befoin  de  quelque  attitude,  il 
fe  préfentoit  devant  un  grand  miroir  &  la 
deffinoit  d'après  lui-même.  On  remarque  dans 
fes  ouvrages  un  génie  bizarre,  des  figures  gi- 
gantefques  &  quelques  incorre(Çlions.  Com- 
me auteur,  il  a  compofé  des  Satyres  &  des 
Sonnets,  dans  lesquels  il  y  a  de  la  finelTe  & 
des  faillies.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  ii6  G.E.  Portrait  de  Sahator  Rofa,  qui  mon- 
tre un  nid  d'oifeau  &  derrière  fes  épaules  paroît 
unfinge;  demi -figure.  Sur  toile,  de  2  pieds 
9 //2  pouces  de  haut,  2  pieds  4  pouces  de  large. 

  46g.  G.  E.    Payfage  garni  d'arbres,  où  Ton  re- 

•  marque  un  vieillard  affis  fur  une  pierre,  parlant 
à  deux  hommes  debout  devant  lui.  Sur  toile, 
de  3  pieds  5  ifz  pouces  de  large,  2  pieds  7  pou- 
ces de  haut.  \ 
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VI.  Benoit  Castiglione, 

Appellé  communément  //  Benedetto ,  né 
à  Gênes  en  16 16.  s'appliqua  d'abord  aux  Bel- 
les-LcttreSy  mais  l'amour  de  la  peinture  pré- 
valut.   Les  différentes  écoles  dans  lesquelles  il 
pafla  fuccefîîvement,  lui  procurèrent  un  goût 
de  couleur  &  une  manière  très  fpirituelle,  qui 
font  extrêmement  rechercher  Tes  ouvrages.  II 
commença  à  étudier  fous  Jean  Baptijîe  Pa" 
g/,  chez  lequel  il  refta  peu,  croyant  mieux 
réulîîr  dans  l'école  de  Jean  André  de  Ferrari, 
Ce  maître  fe  fît  un  plaifir  de  féconder  de  tout 
fon  pouvoirle  talent  naiflant  de  ce  jeune  hom- 
me qui,  de  fon  côté,  fe  difîingua  par  fes  ta- 
bleaux &  fes  gravures.    L'arrivée  du  fameux 
Van  Dyck  à  Gênes  procura  au  Benedetto  les 
moyens  de  fe  perfedionner  dans  l'art,  enfin 
ce  fut  fon  maître.    Le  Benedetto  à  réufïï  éga- 
lement dans  les  fujets  d'hiftoire  fainte  &  pro- 
fane; le  portrait  &  le  payfage  étoient  encore 
de  fon  reffort,  mais  fon  inclination  naturelle 
le  portoit  à  faire  des  paftoraîes,  des  marchés 
&  des  animaux,  dont  il  avoit  fait  des  études 
particulières.    Perfonne  n'a  fî  bien  réufîi  que 
lui  dans  ce  genre  de  peinture;  fon  deffein  eft 
(élégant,  fa  touche  eft  favante  &  fon  pinceau 
eft;  très  vigoureux;    l'intelligence  du  clair-ob- 
fcur  y  çft  fî  parfaite,  qu'on  voit  de  fes  ta- 

N  iv 


200         Ecole  d'Italie. 


bleaux  qui  frapent  &  faififfent  tous  les  fpeila- 
teurs.  La  goûte  termina  fa  vie  en  1670.  à 
IMantouej  (es  élèves  ont  été  François  &  Sal- 
vator  Cajîiglionej  fes  fils.    On  voit  ici  de  lui: 

No.  199.  G.  I.  Départ  de  Jacob  &  de  Rahel  dô 
chez  Laban.avec  leurs  troupeaux.  Sur  toile, de 
4  pieds  7  pouces  de  large,  9  pieds  4  pouces  de 
haut. 

«—  214.  G.  I.  Noé,  ayant  conftruît  l'arche,  y  fait 
entrer  des  animaux  de  diverfes  efpeces.  Sur 
toile,  de  6  pieds  1 1  pouces  de  large,  5  pieds  2 
pouces  de  haut.  Ce  morceau  eft  inconteftable- 
ment  de  ceux,  où  Tauteur  paroît  avoir  voulu  fe 
furpalfer;  il  a  été  trouvé  dans  la  fameufe  colle» 
£tioo  de  Mr.  Sagrado,  Procureur  de  S.  Marc, 
avec  l'autre  fuivant,  qui  ne  cède  aucunement 
au  premier* 

—  255.  G.  I.  Le  Voyage  de  Jacob  avec  fa  famil- 
le de  la  terre  de  Haram  pour  s'établir  dans  cel- 
le de  Canaan.  Sur  toile,  de  6  pieds  1 1  pouces 
de  large^  5  pieds  2  pouces  de  haut. 

VIL  François  Castiglione, 

Fils  du  précèdent i  il  y  a  ici  de  lui: 

No.  78.  G.  E.  Un  Maure,  avec  un  faucon  fur  la 
main,  conduifant  des  chiens  à  la  choffe  &  dans 
le  lointain  le  Duc  de  (Vïantoue  à  cheval,  fuîvi 
d'un  cortège  de  Cavaliers  &  de  domeftiques. 
Sur  toile,  de  1 1  pieds  8  pouces  de  large,  7  pieds 
5  pouces  de  haut. 
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VIII.  Barthélémy  Biscaino, 

Né  en  1632.  dans  la  ville  de  Gênes,  étoit 
fils  de  Jean  Arùrè  BifcainOj  peintre  de  la 
même  ville}  quoiqu'il  ne  fît  que  des  payfages, 
il  cnfeigna  à  fon  fils  Barthélémy  une  route 
bien  plus  élevée,  pour  fe  diftinguer  dans  Thi- 
ftoire.  Il  fe  perfedîonna  dans  Te  coloris  fous 
y alerio  Cajielli.  Les  contours  de  fes  figures, 
la  finefie  avec  laquelle  elles  font  touchées,  fa 
manière  fpirituelle  de  defiîner  les  plis,  font  ré- 
chercher fes  ouvrages  avec  empreflement.  La 
pefte  l'enleva  en  1657.  à  l'âge  de  25  ans.  Il 
y  a  ici  de  lui: 

No.  117.  G.  L  La  femme  adultère,  jugée  par  Nô- 
tre-Seigneur; figures  jusqu'aux  genoux.  Sur 
toile,  de  7  pieds  de  large,  5  pieds  2  pouces 
de  haut.  La  compofition  de  ce  tableau  eft  auflî 
riche  qu'elle  eft  pittorefque,  il  y  règne  une  cha- 
leur qui  promet  dans  la  peinture,  des  teintes 
extrêmement  lumineufes,  &  pas  moins  brillan- 
,  tes  que  celles  de  Valerio  Cafielli ,  dont  notre 
artifte  fût  le  meilleur  difciple. 

—  134.  G.  L    L'Adoration  des  Mages.    Sur  toile, 

de  2  pieds  i  pouce  de  large,  i  pied  10  //a  pou- 
ces de  haut. 

—  135'  ^*      La  Cîrconcifion  de  Nôtre-Seigneur; 

figures  entières.  Sur  toile,  de  2  pieds  i  pouce 
de  laige,  i  pied  u  1/2  pouces  de  haut. 

N  V 
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ÏX.  Luc  Gjordano. 

Naquit  à  Naples  en  1632.  dans  le  voifî- 
nage  de  Jofeph  RiberUy  dont  les  ouvrages  l'at- 
tirèrent fi  puiflamment,  qu'il  quittoit  fes  amu- 
femens  d'entant  pour  les  contempler  avec  avi- 
dité. Une  inclination  auffi  marque'e  pour  la 
peinture  détermina  fon  pere,  peintre  médiocre, 
à  le  mettre  fous  la  difcipline  de  ce  maître, 
chez  qui  il  fit  des  grands  progrès.  Il  partit 
de  cette  école  pour  Rome  &  s'attacha  à  la 
manière  de  Pierre  de  Conone,  qu'il  aida  dans 
fes  grands  ouvrages.  Luc,  qui  n'avoit  ceffe 
d'étudier  presque  tous  les  grands  peintres,  le 
forma  un  goût  &  une  manière  qui  tenoient 
de  tous  les  maîtres.  Sa  réputation  s'établit  de 
manière  qu'on  lui  donnoit  tous  les  ouvrages 
publics,  qu'il  conduifit  avec  autant  de  facilité 
que  de  favoir.  Ce  peintre  a  fait  trop  de  ta- 
bleaux pour  qu'ils  foient  de  la  même  force  j 
il  efl:  fouvent  incorreâ:,  mais  on  y  admire 
toujours  une  touche  d'une  liberté  qui  lui  étoit 
particulière;'  il  mettoit  beaucoup  d'hàrmoniç 
&  de  tendrefie  dans  fon  coloris;  il  entendoit 
bien  la  perfpeâ:ive;  (on  imagination  étoit  d'u- 
ne fécondité  étonnante.  Il  mourut  à  Naples 
en  1705.  âgé  de  73  ans.  On  compte  parmi 
fes  difciples:  Paul  Mattel,  Nicolo  6*  ^niello 
Rojfi^  Mateo  Pacelli,  Giufeppe  SimoneUiy^  il 
Cavalier  Nicolo  Malîmonico,  Il  y  a  ici  de  lui: 
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No,  go.  G,  E.  Baraîlle  des  Ifraëlites  avec  les  Ama- 
lékites.  Sur  toile,  de  8  pi«ds  2  pouces  de  large, 
6  pieds  4  pouces  de  haut. 

»—  gi.  G.  E.  Une  Bataille  livrée  pendant  la  Nuit. 
Sur  toile,  de  8  pieds  2  pouCes  de  large,  6  pieds 
4  pouces  de  haut, 

^  590.  G.  E.  Lucrèce  furprife  par  Tarquin;  fur 
toile,  de  6  pieds  6  pouces  de  large,  4  pieds  11 
pouces  de  haut.  Ce  fujet  eft  repréfenté  auflî 
décemment  qu'il  eft  pofïible,  La  chafte  Lucre- 
ce,  furprife  dans  fon  lit  par  Tarquin ,  repoufla 
ce  jeune  téméraire  qui  veut  lui  faire  violence. 
Si  l'on  doit  croire  l'Auteur  de  la  vie  de  Luc 
Jordan,  ce  peintre  peignoit  les  figures  des  fem- 
mes d'après  fa  propre  femme,  qui,  étant  très  bien 
faite,  lui  fourniflbit  un  modèle  aufli  accompli 
qu'il  pouvoit  Ifc  defirsr. 

609,  G.  E.  La  StCr  Vierge,  ayant  fur  le  bras 
l'Enfant  Jefus  ;  demie-figure.  Sur  toile ,  de  2 
pieds  6  pouces  de  haut ,  2  pieds  2  pouces  de 
large. 

^  736*  G.  E,  Allégorie  compofée  de  plufieurs 
Divinités  du  Faganifme,  où  l'on  voit  en  haut 
Jupiter,  Junon  &  autres;  Mars  &  Mercure  fe 
trouvent  au  delîbus  &  plus  bas  Bacchus  montre 
à  Ariadne  fa  troupe,  qui  marché  à  côté.  Sur  toi- 
le, de  9  pieds  4  pouces  de  haut,  6  pieds  3  pou- 
ces de  large. 

—  40.  G,  L  Jacob  à  la  rencontre  de  Rahel,  levé 
la  pierre  de  deiïiis  le  puits  pour  abbreuver  fes 
troupeaux;  fur  toile,  de  8  pieds  2  pouces  de  lar- 
Se,  7  pieds  2  pouces  de  haut.   Ce  tableau  peut 
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être  mis  au  rang  des  plus  beaux  8c  des  plus 
agréables,  qu'ait  peint  Luc  Giordano.  On  y 
voit  repréfenté  Jacob,  qui,  étant  venu  en  Mé- 
fopatamie,  rencqntre  près  de  la  ville  deHaram, 
Rahel  avec  les  ferviteurs  de  Laban,  8c  qui,  après 
avoir  écarté  des  bergers  iniblens,  levé  la  pierre 
de  deflus  le  puits  8c  abbreuve  les  troupeaux  de 
fa  parente. 

.  41.  G.  I.  L'enlèvement  des  Femmes  Sabines; 
fur  toile,  de  g  pieds  i  pouce  de  large,  7  pieds 
2  pouces  de  haut,  Beretin  de  Cortone  avoit  trai- 
té ce  même  fujet  avec  beaucoup  d'entendement 
8c  de  favoir,  dans  le  ?a\z\^  Sacchetti.  Notre 
peintre,  qui  a  étudié,  comme  nous  favons,  fous 
liri  8c  qui  a  entrepris  la  même  hirtoire,  ne  s'eft 
point  montré  inférieur  à  fon  illuftre  maître.  II 
a  Içu  combiner  dans  fa  compofition  le  gracieux 
avec  le  grand  Se  fon  coloris  n'eft  ni  moins  clair, 
ni  moins  frapant  que  celui  dé  fon  original;  en- 
fin Beretin  lui-même  ■n'aurq[it  pas  honte  d'avoir 
produit  ce  tabieau.  Il  eft  un  de  ceux  qui  fu- 
rent faits  pour  la  Reine  d'Efpagne,  Marie  Loui- 
fe  d'Orléans^  morte  en  1689,  8c  qui  ne  fprti- 
rent  pas  de  Naples,  d'oii  il  eft  enfin  parvenu  à 
Dresde. 

48.  G.  1.   Perfée,  *)  à  l'aide  de  la  tête  de  IVle- 
dufe,  combat  Phinée  avec  là  foite  ;  fur  toile,  de 

)  Perfée  étoit  fils  de  Jupiter  &  de  Danaë.  Polidefte,  Roi 
de  Seriphe,  devenu  amoureux  de  Danaë,  chercha  à 
éloigner  Perfée  &  lui  ordonna  d'aller  combattre  les  " 
Gorgones  &  de  lui  aporter  la  tête  de  Médufe.  Il 
vainquit  les  Gorgones  &  coupa  la  tête  de  Médufe.  En 
Ethiopie  il  délivra  Andromède  du  monftre  qui  alloit  la 
dévorer,  &  après  avoir  époufé  la  Princcfle,  qu'il  Iwi  faluc 
acheter  une  féconde  fois  par  un  combat  contre  Phine'e, 
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12  pieds  10  pouces  de  large,  9  pieds  i  pouce  de 
haut.  Ce  fujet  de  Mythologie  eft  peint  dans  la 
véritable  manière  qui  eft  tout  à  fait  propre  à 
Luc  Giordano.  Sa  vive  imagination  &  la  fou- 
gue impétueufe  de  fon  génie,  ont  trouvé  un  ali- 
ment &  de  quoi  s'exercer  avec  plaifir  dans  l'ex- 
pofition  àu  préfent  lujet.  Il  y  fait  briller  parmi 
l'agitation  &  les  défordres  de  la  compofition,  ce 
coloris  frapant,  qui  le  diftingue  des  autres  artî- 
ftes.  Indépendamment  de  cela  on  y  peut  en- 
core remarquer  les  demi-figures  fur  le  pre- 
mier plan,  ulâge  qui  lui  eft  particulier  &  très 
peu  employé  avant  lui. 

No»  79.  G.  !.  Loth  &  fes  filles,  dans  le  lointain  la 
ville  de  Sodome,  en  feu  Sur  toile,  de  7  pieds 
2  ifz  pouces  de  large,  5  pieds  4  pouces  de  haut. 
Peu  de  tableaux  font  peints  avec  autant  de  for- 
~  ce  que  celui-ci  ;  on  y  remarque  plus  diftinfle- 
ment  que  dans  beaucoup  d'autres,  le  goût  de  (on 
maître,  fi  ce  n'eft  que  le  coloris  en  eft  un  peu 
plus  frais,  autrement  on  y  obferve  la  même  for- 
ce de  couleur,  la  même  grandeur  du  dellèin  & 
le  même  lavoir  dans  l'expreffion. 

—  8o,  G.  ï.  Séneque  mourant,  entouré  de  plu- 
fieurs  perlbnnes,  dont  l'une,  les  larmes  aux  yeux, 
paroîc  écrire  dans  un  livre;  fur  toile,  de  7  pieds 
2  ifz  pouces  de  large,  5  pieds  5  pouces  de  haut. 

frère  de  Ceph^e,  jaloux  de  ce  que  Perfée  lui  enlevoît 
fa  nièce  Andromède,  qui  lui  avoir  été  ptomife  en  maria- 
ge. Il  refolut  de  troubler  la  folemnité  de  lèiirs  nôccs  > 
il,  ralTembia  fes  amis,  entra  dans  la  l'aie  du  feflin  &  y 
porta  le  carnage  &  l'horreur.  Perfée  auroit  fuccombé 
fous  le  nombre,  s'il  n'eut  eu  recours  à  la  t^te  de  Médufc, 
iohi  la  vile  pétrifia  Phinée  &  fes  compagnons. 
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11  n'eft  peut-  être  aucun  peintre  qui  ait  manîé  la 
pinceau  avec  autant  de  vitefle  que  Luc  Giorda- 
no.  Un  feul  jour  lui  a  plus  d'une  fois  fuffi  à 
commencer  ^  à  terminer  le  même  tableau;  le 
préfent  en  fournit  un  exemple  bien  frapant.  II 
le  fit  dans  un  feul  jour  &  dans  une  feule  nuit, 
pour  mortifier  fon  antagonifte;  François  di  Ma* 
ria,  élève  du  Dominiquain» 

No.  164.  G.  I.  Sufanne  au  bain,  tentée  par  les  deux 
vieillards;  fur  toile,  de  8 pieds  5  pouces  de  haut, 
<;  pieds  1 1  pouces  de  large.  Ce  tableau  a  été 
peint  par  Giordano,  après  fon  voyage  de  Rome 

6  de  Parme,  Se  après  avoir  vû  les  ouvrages  de 
Raphaël  &  du  Corrége,  qui  furent  préférés  pac 
lui  à  tous  les  autres  5c  qui  effettuerent  qu'iï 
abandonna  pour  un  tems  la  bouillante  manière 
du  Caravane  &  de  l'E/pagnolet,  s'appliquanC 
plus  à  la  divine  fimplicité  de  ces  deux  premiers 
artiftes.  Auffi  regne-t'il  dans  la  préfente  pièce 
plus  de  repos  &  plus  de  gayeté  que  dans  lea 
autres. 

179.  G.  I.  Ariadne  endormie  Se  abandonnée  pac 
Thélée  dans  Tisle  de  Naxos,  entourée  de  Bac* 
chantes  Se  de  Satyres;  fur  toile,  de  9  pieds  2 
pouces  de  large,  6  pieds  6  pouces  de  haut, 
C'eft  un  des  tableaux  du  Giordano ,  qui  fe  di- 
ftingue  de  tous  les  autres  de  ce  grand  homme. 

—  255.  G.  T.    St,  Sébartien,  lié  des  deux  mains  à 

un  arbre;  une  femme  à  genoux  oint  fes  playes, 
accompagnée  d'une  autre  debout.    Sur  toile,  do 

7  pieds  I  pouce  de  haut,  5  pieds  4  pouces  de 
large. 

—  257*  G.  I.  RebsGça,  recevant  les  préfens  qu'E- 
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Iîe7,er  lui  fait  remettre  par  un  jeune  garçon  de 
fa  fuite  ;  demi-figiires.  Sur  toile,  de  5  pieds  2 
pouces  de  large,  4  pieds  5  pouces  de  haut,  Lts 
figures  qui  entrent  dans  cette  compofition  font 
en  demi-corps  &  de  grandeur  naturelle;  leur 
difpofition  &  le  choix  des  caradlères  ,font  les 
plus  aimables  &  les  plus  gracieux.  Rebecca  eft 
près  du  puits,  d'où  ei!e  a  tiré  de  l'eau,  pour  en 
donner  à  boire  à  Eliezer  Se  elle  reçoit,  avec  au- 
tant de  farisfaftion  que  de  modeftie,  les  brace- 
lets que  le  ferviteur  d'Abraham  lui  fait  prélen* 
ter  par  un  jeune  garçon  de  fà  fuite. 

t^o.  264.  G.  I.  Hercule  aflîs  à  côté  d'Omphale, 
la  quénouille  en  main;  l'une  des  compagnes 
d'Omphale  eft  alîîfe  devant  eux  &  tient  un  mi- 
roir; fur  toile,  de  10  pieds  i  pouce  de  large, 
8  pieds  2  pouces  de  haut.  Ce  tableau  eft  en- 
tièrement dans  la  manière  de  Pierre  de  Cortone  ; 
^'/'^  ^om  de  Naples  dans  les  tems  des  dernières 
réyolutiors,  arrivées  dans  ce  Royaume  ;  il  avoic 
été  peint  pour  le  Général  Don  André  Avalos, 
Prince  de  Montefarchio, 

^74-  G.  I.  Abraham  chaflant  Agar  &  Ifmael; 
figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  7  pieds 
2  pouces  de  large,  5  pieds  4  pouces  de 
haut, 

*—  345-  G.  r.  David,  une  main  pofée  fur  la  tête 
de  Goliatli,  tient  de  l'autre  fa  fronde ,  ayant  â 
fes  cotés  une  femme  avec  un  tambour  de  bafque 
en  main.  Sur  toile  de  4  pieds  6  pouces  de  lar- 
ge, 3  pieds  7 1/2  pouces  de  haut. 
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De  fon  Ecole, 
No.  159.  G.  E,    Bufte  d'un  jeune  homme^  ayant  un 
bonnet  fourré  fur  la  tête  &  mettant  la  main  lur 
une  tête  de  mort.  Sur  toile,  de  2  pieds  7  pouces 
de  haut,  2  pieds  2  pouces  de  large. 

X.  MATTIA  PRETIjdit:  IL  CALABRESEy 

Naquit  en  1643.  ^^"^  ^^^""^  ^® 
verne,  fituée  dans  la  Calabre.  La  feule  natu- 
re l'avoit  fait  peintre  &  il  ne  devoit  qu'à  fon 
heureufe  difpofîtion,  l'habileté  où  il  fe  porta 
de  lui-même.  Il  eut  pour  maître  Lanfranc  & 
prit  dans  cette  école  du  goût  pour  les  grandes 
machines.  Ses  talens  le  firent  defirer  à  Mal- 
the,  où  il  fe  montra  fupérieur  à  fa  grande  ré- 
putation ,  par  les  ouvrages  qu'il  fit  dans  l'E- 
glife  Cathédrale  de  St.  Jean.  On  le  nomma 
Chevalier  de  grâce  &  on  lui  donna  la  Com- 
manderie  de  Syracufe.  Le  Calabrois  étoit  cfti- 
mable  pour  la  richefle  de  fes  ordonnances, 
pour  la  beauté  &  la  variété  de  fes  inventions 
&  pour  l'art,  avec  lequel  il  difpofoit  fes  aju- 
ftemens;  Ion  coloris  eft  vigoureux,  fes  figures 
ont  un  relief  étonnant  &  fes  tableaux  font  un 
effet  admirable.  On  y  defireroit  une  touche 
moins  dure,  moins  d'incorredion  dans  le  def- 
fein  &  en  même  tems  plus  de  grâce  &  plus 
de  choix}  il  mourut  à  Malthe  en  1699.  La 
Galerie  renferme  de  lui: 

No.  339. 
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No.  3-59.  G.  E.  David,  debout  &  appuyé  â  une  co- 
lonne, métrant  la  main  fur  la  têre  de  Goliath. 
Copie  de  l'auteur,  d'après  l'original  No.  271* 
Sur  toile,  de  g  pieds  3  pouces  de  haut,  5  pieds 
4  pouces  de  large. 

—  8.  G.  I.    St.  Pierre  délivré  de  la  prifon,  pendant 

que  les  gardes  dorment.  Sur  toile,  de  9  pieds 
7  pouces  de  large,  7  pieds  3  pouces  de  haut. 
Cet  habile  peintre  a  une  manière  grande  &  im- 
pofante;  il  3  connu  parfaitement  les  règles  du 
clair- obfcur;  fon  pinceau  eft  ferme  &  facile; 
il  eft  Pavant  dans  fon  de/Iein,  avec  plus  de  grâ- 
ce il  auroit  été  un  peintre  accompli.  Le  pré- 
fent  tableau  en  donne  cette  idée;  aufîî  cO'mI  un 
de  fes  principaux  &  de  its  meilleurs  ouvrages, 
au  raport  même  de  Domenici,  qui  eft  l'auteur 
de  fa  vie.  II  le  compare  avec  ce  que  le  Guet' 
chin  a  fait  de  plus  beau, 

-î-  145.  G-  I.  Le  rviartyre  de  St.  Barthélémy;  fî, 
gures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  7  pieds 
I  pouce  de  haut,  5  pieds  4'pouces  de  large.  En 
eximinant  cette  pièce,  on  conviendra  que  pour 
la  fcience  de  l'anatomie,  la  fermeté  du  pinceau 
&  l'intelligence  du  clair-obfcur,  on  ne  peut  pas 
demander  davantage.  On  n'y  voit  presque  qUe 
deux  figures  &  qui  encore  font  coupées  aux  ge- 
noux; aucun  acce/Toire  n'y  a  trouvé  place  & 
cependant  tout  y  eft  rempli;  nul  efpace  eft  de- 
nieuré  vuide.  Ce  tableau  étoit  autrefois  dans  la 
Galerie  Impériale  de  Prague. 

—  215.  G.  f.    La  Conviaion  de  St.  Thomas,  qui 

met  le  doigt  dans  la  playe  de  J.  C.  figures  jus- 
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qu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  7  pieds  i  pouce 
de  large,  5  pieds  2  '/a  pouces  de  haut.  Le  Che- 
valier Cc-labrois  a  fait  ce  tableau  dans  la  force  de 
l'âge  8c  animé  par  la  reconnoifTance.  Il  a  été 
peint  pour  un  véritable  amateur  de  la  peinture 
qui,  dans  un  preflant  befoin,  lui  mit,  en  quel- 
que façon ,  le  pain  à  la  main,  lorsque  Naples, 
après  avoir  éprouvé  les  horreurs  de  la  pefte,  rel- 
fentoit  ce  que  la  famine  a  de  plus  affreux  &  que 
notre  peintre  étoit  ménacé  pour  la  féconde  fois, 
de  perdre  la  vie.  Pendant  les  derniers  troubles 
de  Naples,  cette  pièce  fut  transportée  à  Vienne 
&  de-là  elle  eft  venue  à  Dresde  dans  h  Galerie 
Eleftotale, 

XI.  Jean  Baptiste  Langetti, 

Génois,  pafla  à  Venife  dans  le  milieu  du 
Siècle  dernier.    Il  y  a  ici  de  lui  : 

No»  19.  G.  I.  Apollon  écorchant  Marfyas.  Un  au- 
tre Satyre,  les  bras  entrelacés,  le  regarde;  figu- 
res entières.  Sur  toile,  de  g  pieds  4  pouces  de 
large,  7  pieds  5  pouces  de  haut. 

XII.  François  SoLiMEA ,  dit:  VJbbé 

CiCCIO  SOLIMENE, 

Naquit  en  1659.  à  Nocera  dei  Paganî, 
dans  le  territoire  de  Naples  j  il  apprit  le  def- 
fein  de  fon  pere  ytngelo.  Ayant  après  étudié 
les  tableaux  de  Luc  Giordano  &  du  Chevalier 
Calabroisy  dont  le  goût  dirigeoit  Tes  premiers 
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ouvrages,  il  s'attacha  après  à  la  manière  Je 
Pierre  de-  Cortone  &  fe  fît  une  manière  parti- 
culière, fort  vigoureufe  &  agréable.  C'eft 
pourquoi  il  a  réuiîî  à  faire  de  grands  tableaux 
d'hirtoirc  avec  une  facilité  dans  la  compofition 
&  un  coloris  très  frais  &  vigoureux.  11  mou- 
rut en  1747.    Il  y  a  de  lui  ici; 

No.  790.  G.  E.  L'enlèvement  d'HippoJamie,  ou  le 
Combat  *)  des  Lapithes;  fur  toile,  de  5  pieds  4 
pouces  de  large,  4  pieds  2  pouces  de  haut. 

—  7.  G.  r.  Un  Berger,  ]a  houlette  à  la  maîn,  de- 
vant une  Dée/Te  portée  llir  des  nuës  &  accom- 
pagnée d'une  femme  ailée;  fur  toile,  de  8  pieds 
1  pouce  de  large,  6  pieds  4  pouces  de  haut. 

-r—  Ig.  G.  I.  La  Reine  Sophonisbe  fur  le  trône,  à 
qui  Maffinl/Te  envoyé  du  poifon;  figures  entiè- 
res. Sur  toile,  de  g  pieds  de  large,  6  pieds  4  pou- 
ces de  haut. 

te—  31.  G.  I.  La  S.  Vierge  &  l'Enfant  Jefus  dans 
une  gloire,  avec  l'Ange  gardien  qui  lui  préfen- 
te  un  jeune  enfant  &  à  fès  pieds  efî  S.  François 
de  Paule  à  genoux.  Sur  toile,  de  3  pieds  5  pou- 
ces de^  haut,  3  pieds  5  pouces  de  large.  L'on 
peut  dire  que  Solimene  étoit  parmi  les  peintres 
Napolitains,  ce  que  Charles  Maratte  fut  dans 
O  ij 

*)  Lnpithes,  Peuples  de  Theffalie,  qui  prirent  leur  nom  de 
Lapithus,  fils  d'Apollon  &  dé  Stibia,  fille  de  Pentfe.  Ils 
s'étoient  e'tablis  aux  environs  du  fleuve  Pende.  Les  nS- 
ces  de  Firitous,  leur  Roi,  occafionnereut  une  guerre  fan- 
glanrs  entre  ces  Peuples  &  les  Centaures,  oîi  ceux-ci  fu- 
rent exterminés  par  la  valeur  d'Hetculç  &  dç  Th«T«re, 
les  chefs  des  Lapithes, 
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récole  Romaine.  A  uffi  le  Napolitain,  après  avoir 
été  à  Rome,  Ta-t-il  pris  pour  modèle,  plus  que 
tous  les  autres  de  fon  tems,  ne  s'attachant  ni  à 
la  manière  de  François  de  Marie^  fon  maître,  ni 
à  celle  de  Luc  Giordano ,   fon  contemporain. 
Tout  ce  qu'il  a  gardé  de  ce  dernier,  c'eft  cette 
grande  pratique  à  peindre  &  la  fraîcheur  du  co- 
loris, mais  il  l'a  furpaiïe  par  la  fage  difpofition 
de  fes  ordonnances  &  par  l'art  de  bien  draper. 
Comme  il  y  a  de  la  différence  dans  fes  ouvra- 
ges, on  peut  propofer  le  préfent  comme  celui 
qui  eft  fait  dans  fon  meilleur  tems,  qui  confer- 
ve  &  confervera  toujours  ce  beau  coloris  &  cet- 
te harmonie  fîatteufe  qu'on  ne  trouve  pas,  ni 
dans  fes  premiers  tableaux,  ni  dans  ceux  de  fon 
grand  âge.    Cette  pièce  étoit  autrefois  dans  la 
famille  de  fVidman  à  Venife,  qui  l'avoit  reçu 
de  Mr.  le  Marquis  Buonacorfi  de  Macerata. 

No,  39.  G.I.  S.  François  en  extafe;  fur  toile,  de  5 
pieds  6  pouces  de  haut,  3  pieds  6  pouces  de  large, 

—  34.  G.  I.    Une  Vierge,  qui,  joignant  les  mains, 

levé  les  yeux  vers  le  ciel  ;  au  haut  deux  Séra- 
phins. Sur  bois,  d'un  pied  101/2  pouces  de  haut, 
I  pied  6  pouces  de  large. 

—  291.  G.  I.    Les  Lapithes  vi£lorieux  des  Centau- 

res; un  homme  s'empreflTe  à  vaincre  un  Cen- 
taure. Sur  toile,  de  9  pieds  il  pouces  de  lar- 
ge, 6  pieds  7  pouces  de  haut. 

XIII.  SÉBASTIEN  CONCA. 

Né  à  Gaëte,  en  1680.  a  été  difciple  de 
François  SoUmcm  à  Naples,    Il  fit  des  pro- 
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grès  Ci  rapides,  qu'à  l'âge  de  i8  ans  il  pcignoit 
déjà  d'invention.  Après  avoir  étudié  l'elpace 
de  16  ans  fous  Solimene,  il  fe  rendit  à  Rome, 
où  il  ouvrit  une  école  dans  fa  maifon.  Après 
s'être  rendu  parfait  dans  le  dedein  &  dans  le 
coloris,  Clément  XI,  l'employa  à  plufîeurs  ta- 
bleaux, travaillant  également  pour  les  Galeries 
particulières  des  grands  Seigneurs,  avec  un 
fuccès  qui  lui  a  acquis  la  réputation  d'un  grand 
peintre.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  60.  G.  I.  Hérode  interrogeant  les  Mages;  fut 
toile,  de  7  pieds  9  pouces  de  large,  5  pieds  6 
pouces  de  haut* 
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PEINTRES  ESPAGNOLS, 

1.  Morales,  furnommé:  d  Divino  i^O^?. 

2.  Don  Diego  Velafquez      Silva    -  lfP4» 

3.  Bartholemé  EftevanMiirillo    -  1613. 

î.  Morales j  furnommé:  el  Divino. 

Le  vrai  nom  de  ce  peintre  eft  inconnu;  il 
cft  né  à  Badajoz  &  difciple  de  Piedro  de  Cam- 
pana.  li  fut  furnommé:  d  Divino j  parceque 
ordinairement  il  ne  peignoit  que  des  fujets  de 
dévotion.  Il  fe  rendit  à  Seville,  on  il  vécut 
plufieurs  années;  il  mourut  à  Badajoz  en  1586. 
âgé  (le  77  années.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No*  548.  G.  E.  Un  Bune  de  Chrift,  la  tête  cou- 
ronnée d'épines  &  un  rofeau  à  la  main;  fur  bois, 
d'un  pied  5  pouces  de;  haut,  1  pied  i  pouce  de 
large.  On  admit  e  prcférablement  à  ces  tètes 
de  Mordes,  les  cheveux  peints  avec  un  art  ini- 
mitable, comme  on  le  peut  voir  au  prcfent  ta- 
bleau. 

IL  Don  Diego  Velasqvez  de  Silva, 

Né  à  Seville  en  1594.  a  été  difciple  de 
François  d&  Herera  l'aine;  il  quitta  bientôt 
cette  école,  pour  étudier  Tart  chez  François 
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Pacheco.  Son  talent  etoit  de  peindre  des  ani- 
maux, des  pêches,  des  tavernes  d'aprcs  nature, 
avec  de  beaux  payfàges ,  des  figures  animées, 
avec  une  touche  fiere,  avec  des  lumières  ôc 
des  tons  de  couleurs  extraordinaires.  Il  étoit 
en  concurrence  avec  le  Caravagc  dans  le  co- 
loris &  d'une  force  égale  avec  Pacheco  dans 
l'invention.  Il  aima  à  imiter  préfe'rablement 
Louis  Trijiany  difciplc  de  Dominique  Greco^ 
peintre  de  Tolède.  On  trouve  dans  les  Ou- 
vrages de  Velafque^  l'énergie  des  Grecs,  la 
ccrredion  des  Romains,  la  tendre  &  agréable 
manière  des  Vénitiens.  Ce  ^and  homme 
mourut  comblé  d'honneurs  &  de  bienfaits  en 
1660.  à  l'âge  de  66  ans.    Il  y  a  de  lui  ici: 

Ko.  105.  G.  E.  Portrait  d'un  homme  à  mi-corps, 
les  cheveux  courts ,  avec  une  mouftache;  il  eft 
vêtu  de  noir  &  tient  un  papier  en  main.  Sur 
toile ,  de  2  pieds  8  pouces  de  large,  2  pieds  4 
pouces  de  haut. 

III.  Bartholomè  Estefan  Murillo, 

Né  en  16 13.  dans  la  ville  de  Pilos,  à  cinq 
lieues  de  Seville  ;  il  a  été  difciple  de  Jean  de 
Cajiillo.  Il  fe  forma  après  à  Madrid,  où, 
par  la  protecliou  de  Velafque^^  fon  compa- 
triote &  premier  peintre  du  Roi,  il  eut  le 
moyen  de  copier  d'aprcs  Titien^  Rubens  & 
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Fan  Dyck.  Murilloj  de  retour  à  Seville,  tra- 
vailla d'après  nature.  Ses  premiers  ouvrages 
publics  furent  des  chefs-d'œuvres  &  le  firent 
extrêmement  eftirher.  Ses  tableaux  font  gé- 
néralement recherchés  dans  toute  l'Europe  i  on 
y  trouve  une  peinture  moëlleufe,  un  pinceau 
frais,  des  carnations  admirables,  une  entente 
de  couleur  qui  furprend ,  une  vérité  qui  ne 
peut  être  effacée  que  par  la  nature  même,  de 
ces  paffages  heureux  qui  font  briller  avec  pru- 
dence les  endroits  qui  doivent  être  piqués  des 
plus  grandes  lumières,  enfin  toute  la  partie 
du  coloris  eft  parfaite}  un  peu  plus  de  cor- 
redion,  un  choix  plus  heureux  &  tiré  de  la 
noblelTe  des  têtes  antiques,  mettroient  les  ta* 
bleaux  de  ce  maître  au  plus  haut  degré}  il 
mourut  en  1685.  7^  années.    Il  y  a 

de  lui  ici: 

No.  726.  G,  E.  La  Ste.  Vierge  aflîfe,  tenant  l'En- 
fant Jefus;  fur  toile,  de  5  pieds  10  //a  pouces  de 
haut,  4  pieds  1/2  pouce  de  large. 
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ECOLE  FRANÇOISE. 

«S 

Il  eû  difficile  de  caraftérifer  en 
général  les  ouvrages  des  peintres 
françois,  ou  plutôt  l'on  peut  dire 
que  cette  Ecole  renferme  en  elle 
tous  les  goûts  &:  tous  les  genres  de 
peinture. 

3.  Simon  Vouet       -  -  iç82. 

2.  Nicolas  Poussin        -  ifP4. 

3.  Claude  Gelée,  dit:  le  Lorrain    -  1600, 

4.  LeValentin  -  -  i6oo» 
f.  Charles  le  Brun       -        -  1^19, 

Jacques  Courtois  -  1621. 

7.  Guillaume  Courtois,  le  Bourgui- 

gnon -  -  1628. 

8.  Hyacinthe  Rigaud  -  i^Tp. 

9,  Islicolas  Bertin       -  -  166"/, 

10,  Louis  de  Sylveftre         -  i<^74. 

11.  Antoine  Watteau         -  1684» 

1 2,  Antoine  Pefne       -  -  1684. 
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1 3.  Nicolas  Lancret 

14.  Jean  Baptifte  Pater 
1     Pierre  Subleyras 
j6.  Jean  Etienne  Liotard. 
1 7.  La  Tour. 
Ig.  Jofeph  Vernet. 

I.  Simon  Fouet, 

Né  à  Paris  en  1582.  eut  ppur  maître  (3ans 
la  peinture  Laurent  y  fon  pere,  artifte  médio- 
cre; mais  un  beau  génie  fécondant  un  travail 
aflidu,  il  fe  fit  de  bonne  heure  une  réputa- 
tion, cju'il  a  toujours  augmenté  depuis.  F ouet 
pafla  en  Italie,  où  il  fit  une  étude  particulière 
des  ouvrages  du  Vaknùn  &  du  Caravage. 
Etant  revenu  en  France,  il  eut  l'honneur  de 
donner  des  leçons  au  Roi  Louis  XI IL  qui 
réufïît  en  peu  de  teras  à  faire  des  portraits 
reffemblans.  Ce  peintre  inventoit  facilement; 
il  confultoit  la  nature.  On  remarque  dans 
qudques-uns  de  fes  ouvrages  un  pinceau  frais 
&  moelleux,  mais  la  trop  grande  adivité,  avec 
laquelle  il  travailloit,  l'a  fait  pour  l'ordinaire 
tomber  dans  le  gris.  Fouet  peut  fe  vanter 
d'avoir  formé  tous  les  peintres,  qui  fe  font  di- 
ftingués  en  France  dans  le  dernier  Siècle.  Par- 
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mi  tous  fes  élèves,  k  Sueur ^  h  Brun^  tiennent 
le  premier  rang.  La  gloire  d'avoir  formé  ces 
grands  artiftes,  la  fait  autant  connoître  que  fes 
propres  ouvrages.  Il  mourut  à  Paris  en  i64r. 
âgé  de  59  ans.    On  voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  768-  G.  E.  Sr,  Louis,  porté  fur  des  nuées,  à 
<3ui  des  Anges  mètrent  une  couronne  fur  la  tê- 
te. Sur  toile,  de  9  pieds  5  pouces  de  haut,  5 
pieds  2  pouces  de  large. 

IL  Nicolas  Poussin, 

Né  à  Andely,  en  Normandie,  en  1594. 
&  mort  à  Rome  en  1663.  apprit  les  princi- 
pes de  la  peinture  à  Paris  chez  des  maîtres 
très  médiocres ,  c'eft  pourquoi  il  prit  le  parti 
d'aller  à  Rome,  où  il  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  fubfîfter.  Il  c'toit  obligé  de  donner 
fes  ouvrages  pour  un  prix  qui  payoit  à  peine 
fes  couleurs.  Cependant  il  ne  perdit  pas  cou- 
rage, &  vivant  dans  la  folitude,  il  s'occupa  en- 
tièrement à  faire  des  études  férieufes  d'après 
les  chefs-d'œuvres,  dont  Rome  eft  remplie.  Il 
ne  copioit  guère  les  tableaux  des  grands  maî- 
tres5  il  croyoit  que  c'étoit  aflez  de  les  exami- 
ner &  d'y  faire  des  réflcxionsj  mais  il  n'en 
ctoit  pas  de  même  des  figures  antiques.  Il 
les  modeloit  avec  foin  &  il  en  fît  Ion  prin- 
cipal objet.  La  grande  liaifon  qu'il  avoit  avec 
^^Igiirde  &  François  Flamand,  a  pû  fortifier 
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cette  inclination.  Mais  indépendamment  de 
l'étude  exaéle  qu'il  a  fait  d'après  l'antique,  il 
s*eft  eflcore  fort  attaché  à  Ràphacl  &  au  Do- 
miniquain^  comme  à  ceux  qu'il  croyoit  avoir 
le  mieux  inventé,  le  plus  correftement  deflîné 
&  le  plus  vivement  exprimé  les  pallions  de 
Tame.  Poujfin  étoit  excellent  deffinateur,  grand 
hiftorien,  grand  poëte,  fage  compofiteur,  ne 
mettant  pas  une  feule  figure  qu'il  n'en  connut 
la  néceffité}  grand  payfaglfte;  perfonne  n'a 
mieux  exprimé  les  divers  effets  de  la  nature. 
Il  inventoit  aufîî  facilement  qu'heureufement} 
la  fage  ordonnance  de  fes  tableaux  étoit  fou- 
tenue  par  des  beaux  fonds  d'Architedlure  & 
de  payfage.  Toutes  fes  figures  avoient  la  con- 
tenance- qu'elles  dévoient  avoir.  Les  coftumes 
des  Anciens  &  de  chaque  pays,  les  âges,  les 
convenances  des  Nations  étoient  exadement 
obfervés.  Enfin,  malgré  quelques  défauts  que 
les  connoifîeurs  remarquent  dans  fes  ouvra- 
ges, comme  d'avoir  trop  multiplié  les  plis  de 
fes  étoffes,  de  n'avoir  point  affez  contraflé 
fes  attitudes,  ni  varié  fes  airs  de  tête  &  fes 
expreilions,  il  peut  être  comparé  aux  plus  cé- 
lèbres artiftes  de  l'Italie.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  53.  G.  E.  Noé  &  fa  famille,  offrant  à  Dieu 
un  holocaufl:e,  en  aQion  de  grâces,  après  la  for- 
tie  de  l'Arche.  Sur  toile,  de  4  pieds  g  pouces 
de  large,  3  pieds  10  pouces  de  haut. 
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.  127.  G.  E.  Sujet  d'Architefture,  ou  Edifice  an- 
tique avec  des  colonnes  Ipirales  &  des  hommes 
aflis  çà  &  là,  qui  deffinent.  Sur  toilcde  8  pieds 

1  pouce  de  large,  6  pieds  4  pouces  de  haut. 

157.  G.  E.  Bufte  de  Nicolas  Poujfin,  avec  une 
mouftache  &  des  cheveux  courts,  métrant  la 
main  fur  le  bord  d'un  livre  élevé.   Sur  toile,  de 

2  pieds  8  pouces  de  haut,  2  pieds  i  pouce  de 
large. 

172.  G,  E.  Moïfe  fauve  des  eaux  du  Nil,  par 
les  compagnes  de  la  fille  de  Pharaon.  Sur  toile, 
d€  7  pieds  de  large,  5  pieds  3  pouces  de  haut, 

192.  G.  E.  Un  payfage.  Deux  Nymphes  aflî- 
fes  &  NarcilTe  fe  mirant  dans  l'eau.  Sur  toile, 
de  3  pieds  6  pouces  de  large,  2  pieds  7  tfz  pou- 
ces de  haut* 

193.  G.  E.  Une  Nymphe  toute  nue,  dormant 
près  d'un  arbre,  derrière  lequel  deux  hommes 
qui  la  regardent.  Sur  toile,  de  3  pieds  6  pou- 
ces de  large,  2  pieds  7  ifz  pouces  de  haut. 

204.  G.  E.  S,  Erafme,  venant  d'être  martyrifé; 
auprès  de  lui  un  prêtre  payen,  qui  montre  une 
idole  élevée  à  une  petite  diftance.  Sur  toile,  de 
10  pieds  II  pouces  de  large,  g  pieds  6  pouces 
de  haut. 

536.  G.  E.  L'Empire  de  Flore,  ou  les  méta- 
morphofès  des  perlbnnas  changées  en  fleurs» 
Sur  toile,  de  6  pieds  3  pouces  de  large,  4  pieds 
6  pouces  de  haut. 

624.  G.  E.  Syrinx  pourfuivie  de  Pan  &  chan- 
gée en  rofeau.  Sur  toile,  de  4  pieds  4  pouces 
de  haut,  3  pieds  3  pouces  de  large. 
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No.  682.  G.  E.  Noé  &  fa  famille,  facrifiant  après 
le  Déluge.  Sur  toile,  de  5  pieds  5  pouces  de 
large,  9  pieds  3  poucies  de  haut. 

—  710,  G.  E.    Une  Bacchanale;  des  Bacchantes 

amènent  une  chcvie  parée  de  fleurs.  Sur  toile, 
de  3  pieids  6  pouces  de  large,  2  pieds  7  pou* 
ces  de  haut, 

—  719.  G,  E.  L'Adoration  des  Mages;  fur  toile,  de 

6  pieds  6  pouces  de  large,  5  pieds  3  pouces  de 
haut. 

—  770,  G.  E.    L'Idolâtrie  de  Salomon.   Sur  toile, 

de  5  pieds  5  pouces  de  large,  4  pieds  8  pouces 
de  haut. 

De  fon  Ecole  : 

70$,  G.  E,  Le  Repos  en  Egypte.  La  Ste.  Vier- 
ge aiîife,  avec  l'Enfant  Jefus  &  St.  Jofepli,  les 
bras  appuyés  fur  fane,  regarde  une  croix  que 
des  Anges  tiennent  en  l'air.  Sur  cuivre,  de  2 
pieds  8  pouces  de  haut,  i  pied  10  pouces  de 
large. 

—  746.  G.  E.    St.  Sébaftîen,  cédant  à  la  douleur 

de  fes  blelfures.  Sur  toile,  de  4  pieds  1 1  pouces 
de  haut,  3  pieds  6  pouces  de  large, 

ÏIL  Claude  Gelée, 

Le  fameux  Claude  le  Lorrain,  s*appelloit 
Gelée  Ôc  nâcjuit  en  1600.  en  Lorraine,  au  Châ- 
teau de  Chamagne,  fitué  dans  le  Diocèfe  de 
Tou!.  Ses  parens,  nés  dans  l'obfcurité,  voyant 
qu'il  n'apprenoit  riçn  à  Técole,  le  mirent  chez. 
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un  patîfïîer  5c  ce  fut  avec  des  gens  de  cette 
forte  qu'il  partit  pour  l'Italie.  Il  fervit  d'abord 
chez  ^ugufiin  Tajji^  élève  de  Paul  Bril,  à 
préparer  à  manger  &  à  broyer  des  couleurs. 
Son  frère  ainé,  Jean  Gelée,  cjui  gravoit  en 
bois,  &  TaJJî  lui  donnèrent  quelques  princi- 
pes de  la  peinture.  Il  fut  enfuite  deux  ans  à 
Naples  chez  Goffiedi,  qui  lui  apprit  à  peindre 
le  payfage,  l'Archite(îlure  &  la  perfpeaive, 
après  quoi  il  retourna  à  Rome  chez  Auguflin 
Taffi,  Claude  ne  dût  point  fon  habileté  à 
fes  maîtres;  fîdele  interprête  des  beautés  de 
Ja  nature,  il  n'en  eut  jamais  d'autre.  Ce  pein- 
tre, fâchant  à  peine  écrire  fon  nom,  pouvoit 
difputer  d'ignorance  avec  Remhrand.  Il  alla 
à  Lorette,  à  Venife  &  en  Bavière,  d'où  il  fe 
rendit  dans  fon  pays.  Il  peignit  l'Architedure 
à  Nancy  &  il  revint  enfuite  à  Rome,  où  il 
s'acquit  l'eftime  d'Urbain  VllL  Ce  grand  pay- 
fagifte  ne  faifoit  pas  bien  les  figures,  quoiqu'il 
allât  tous  les  jours  à  l'Académie  de  Rome 
pour  les  deffiner;  fouvent  il  les  faifoit  pein- 
dre par  Philippe  Laurï  &  par  k  Courtois, 
Quand  il  les  faifoit  lui-même,  il  difoit  efi 
plailantant,  qu'il  vendoit  le  payfage  &  donnoit 
les  figures.  Sa  coûtame  étoit  de  faire  &  d'ef- 
facer continuellement;  il  glaçoit  tous  fes  fonds 
&  couvroit  l'ouvrage  de  la  veille  fans  qu'il  y 
parut  aucune  touche;  tout  efl  fondu,  tout  eft 
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d'un  accord  admirable  &  perfonne  n'a  mieux 
entendu  la  dégradation  des  lointains.  Il 
ne  peignoit  point  à  la  campagne,  où  les 
jours  &  les  nuits  fe  paflbient  à  obferver  les 
divers  accidens  de  l'aurore,  du  lever  &  da 
coucher  du  foieil,  les  teras  de  pluye,  de  ton- 
nerre &  autres  efFéts  de  la  nature ,  enfuite  il 
revenoit  chez  lui,  confier  à  la  toile  tout  ce  c|u'il 
avoit  remarqué  de  plus  confidérable.  Quand 
le  Claude  peignoit  des  arbres  en  grand,  on  en 
diftinguoit  chaque  efpece;  fi  c'étoit  un  lever 
de  Taurore,  on  diftingue  facilement,  commeni: 
la  lumière  du  foieil,  paroifTant  comme  élevée 
pendant  deux  heures  au  deffus  de  Thorifon, 
perce  à  travers  les  nuages,  les  diilîpe,  tire  des 
fleuves  la  rofée,  &  s'étend  infenfiblement  dans 
la  campagne,  avec  tant  de  ménagement  que 
les  herbes  &  les  arbres  jouiflent  d'une  lumiè- 
re naifîante.  Tous  les  objets,  par  le  moyen 
des  nuages  &  des  demi-teintes,  partagent  cet- 
te lumière,  foit  en  la  recevant  diredement, 
foit  par  réflexion,  fuivant  l'éloignement.  Dans 
un  foieil  levant  qui  dilîîpe  la  rofée,  on  en  voit 
tomber  les  goûtes;  les  champs  ôc  les  arbres 
femblent  fe  réjouir  de  l'arrivée  du  jour,  ex- 
primée par  une  fraîcheur  de  couleur  &  une 
dégradation  qui  approchent  du  vraij  fi  c'eft 
un  coucher  du  folcil ,  il  eft  rendu  par  une 

fplen- 
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fplendeur  rougeâtre  fur  rhorifon,  un  air  plein 
de  feu  qui  fe  répand  fur  tous  les  objets  d'a- 
lentour, fur  la  terre  éc  fur  les  arbres,  caufé 
par  la  grande  chaleur  du  jour.  C'cil  ainfî 
que  le  Lorrain  faifiiïbit  heureufement  tous  les 
effets  de  la  nature,  avec  laquelle  il  fembioit 
difputer  de  vérité j  aufîi  eft-il  regardé  comme 
le  plus  parfait  modèle  des  payfagiflesi  perfon- 
ne  n'a  mieux  exprimé  les  différentes  heures 
du  jour  &  les  dégradations  des  fîtes,  per* 
fonne  na  été  plus  frais,  plus  vrai  dans  fes 
teintes.  La  goûte  fit  périr  ce  grand  homme 
à  Rome  en  1682.  Ses  difciples  ont  été  Jean 
Dominique  Romain^  le  Courtois^  An^eluccio, 
Hermann  Suanefeld.    Il  y  a  de  lui  ici; 

No.  427.  G.  E.  Un  Payfage;  un  pâtre  debout,  jouant 
du  chalumeau  devant  une  fille  afîîfe  &  à  côt^ 
un  autre  qui  puife  de  l'eau  dans  une  cruche. 
Sur  toile,  de  4  pieds  9  pouces  de  large,  3  pieds 
y  ifi  pouces  de  haut. 

— -  428.  G.  E.  Vûe  fur  la  !VIer,  dont  le  rivage  efl 
bordé  de  montagnes,  au  haut  desquelles  Poly- 
phème  &  fur  le  devant  Acis  &  Galarhée  fous 
une  tente.  Sur  toile,  de  4  pieds  9  pouces  de 
large,  3  pieds  7  ifz  pouces  de  haut. 

IV.  Le  Falentin» 

Né  à  Colomiers  en  Brie,  Tan  1600.  en- 
tra fort  jeune  dans  l'école  de  Fouetj  &  peu  de 
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tems  après  il  fe  rendît  en  Italie.  Les  tableaux 
du  Caravagt  le  fraperentj  il  imita  fon  faire, 
fes  ombres  fortes  &  noires  &  s'attacha  fur- 
tout  à  repréfenter  des  concerts  de  .joueurs, 
des  Soldats  &  des  Bohémiens.  On  voit  aiidi 
de  ce  maître  des  tableaux  d'Hiftoire  &  de  dé- 
votion, mais  ils  font  en  petit  nombre  &  pouc 
l'ordinaire  inférieurs  à  fes  autres  ouvrages.  Le 
Vahntin  a  toujours  confulté  la  nature,  fa 
touche  eft  légère,  fon  coloris  vigoureux;  fes 
figures  bien  difpoféesj  il  exprimoit  tout  avec 
force ,  mais  il  n'a  gueres  confulté  les  -grâces 
&  entraîné  par  la  rapidité  de  la  main ,  il  a 
foûvent  péché  contre  la  correélion  j  il  mourut 
à  Rome  en  1632.    11  y  a  ici  de  lui: 

No,  52.  G.  E.  Un  Vieillard,  jouant  de  la  viole  de 
gambe  &  à  côté  de  lui  un  jeune  homme  qui 
écrit;  figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de 
4  pieds  8  if2  pouces  de  large,  3  pieds  3  1/2  pou- 
ces de  haut. 

V.  Charles  le  Bpvn. 

Né  à  Paris  en  16 19.  fut  mis  dans  l'éco- 
fe  de  Voua  à  l'âge  de  1 1  ans.  On  l'envoya 
cnfuite  à  Fontainebleau ,  où  il  copia  parfaite- 
ment la  Sainte  Famille  de  Raphaël.  Le  Brun 
entra  quelque  tems  après  dans  la  Communau- 
té de  St.  Luc  &  lai  donna  pour  tableau  de 
jçception,  St.  Jean  jette  dans  l'huile  bouillant^. 
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Des  ouvrages  fi  rares  dans  un  âge  auflî  pea 
avancé,  élevèrent  infiniment  ce  jeune  peintre 
&  engagèrent  le  Ghancdier  Seguier  à  l'envoyer 
en  Italie^  en  1643.        peintre  fit  connoiflan- 
ce  à  Lyon  avec  le  célèbre  PouJJin^  qui  lui 
accorda  fon  effime  &  Ton  amitié,  &  lui  fit 
part  de  ces  fecrets  de  l'art,  qui  font  le  fruit 
d'un  travail  réfléchi  &  d'une  longue  expérien- 
ce.   Il  puifa  dans  les  études  qu'il  fit  à  Rome, 
de  nouvelles  richefl'es,   dont  il  cmbdiit  fes 
ouvrages.    On   croit  remarquer  <\\\Anmbal 
Carrache  fut  le  peintre  dont  il  goûta  d'avan- 
tage la  manière.    Le  Brun  ne  traitoit  jamaît 
qu'il  ne  le  couçut  parfaitement.    On  ne  pou- 
voit  mieux  obferver  le  coftume,  fes  compofi- 
tious  font  ingénieufes  &  fes  expreflîons  vives, 
fans  être  emportées.    Il  poflédoit  parfaitement 
la  poétique  de  fon  art;  fbn  deflein  eft  corred, 
fes  attitudes  font  d'un  beau  choix  &  bien  con- 
traftées,  fes  airs  de  têtes  gracieux;  il  avoit  tou- 
jours la  nature  devant  les  yeux,  &  il  a  très 
bien  réuffi  à  rendre  les  paflîons  de  lame.  Le 
Brun  étoit  univerfel  pour  tous  les  genres  de 
peinture,  excepté  pour  le  payfage;  fon  pin- 
ceau eft  léger  &  coulant;  on  fouhaiteroit  feu- 
lement un  coloris  plus  varié  &  plus  vigou- 
reux.   Il  mourut  en  1690.    Ses  difciples  ont 
été  fon  frerç  Gabrïd,  Claiîbe  Audrany  Vir- 
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d'ur,  Houajfc,   Vcrnanfaly  Viviani,   U  Fe- 
rre &c.    Il  y  a  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  815-  G.  E.  La  Ste.  Famille  &  TEnfant  Jefus, 
dormant  fur  les  genoux  de  la  Vierge,  laquelle 
fait  un  figne  de  filence  à  St.  Jean  ;  figures  en- 
tières. Sur  toile,  de  5  pieds  8  pouces  de  large, 
5  pieds  7  pouces  de  haut, 

VI,  Jacques  Courtois. 

Né  à  Sàint-Hypolite  en  Franche-Comté 
en  1621.  &  appelle  communément  le  Bour- 
guignon.   A  l'âge  de  15  ans,  ayant  fait  con- 
noilTance  avec  un  Officier  François,   il  fuivit 
l'Armée  pendant  trois  ans,  &  il  deiïîna  les 
marches,  les  fiéges,  les  efcarmouches,  les  ba- 
tailles, dont  il  put  être  témoin.    Il  fe  mit  en- 
fuite  chez  un  nommé  Jérôme,  peintre  Lor- 
rain, qui  le  fit  travailler  dans  fon  attelier,  où 
le  Guide,  voyant  un  payfage  de  Courtois,  dé- 
lira d'en  connoître  l'auteur  &  l'emmena  chez 
lui  à  Bologne,  où  il  lia  amitié  avec  t Albane, 
Ces  deux  grands  peintres  ne   lui  cachèrent 
rien  des  préceptes  de  leur  artj  préceptes  que 
le  Bourguignon  fçut  bien  mettre  en  ufage 
dans  fes  batailles.    Il  y  a  dans  les  ouvrages 
une  adion  &  une  intelligence  étonnantes.  Ses 
compofitions,  pleines  de  force  &  de  hardiefle, 
font  foutenues  par  un  coloris  frais  &  éclatant. 
Ce  grand  artifte  prit  l'habit  de  Jefuite  &  or- 
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na  la  ijiaifon,  dans  laquelle  il  fut  reçu,  de 
piufîeurs  beaux  morceaux  de  peinrure.  Sa  mort 
arriva  à  Rome  en  1672.  à  l'âge  de  55  ans.  Il 
y  a  ici  de  lui: 

No.  7.  G.  E.  Une  Armée  en  ordre  de  Bataille,  près 
d'une  ville;  fur  toile,  de  5  pieds  de  large,  2 
pieds  5  pouces  de  haut. 

— -  33.  G.  E.  Une  Efcarmouche  de  Cavalerie,  près 
d'une  forterelTe  ;  fur  toile,  de  9  pieds  9  pouces 
de  large,  5  pieds  g  pouces  de  haut. 

—  63.  G.  E.    Une  Bataille  &  dans  l'éloignementia 

vûe  d'une  ville.  Sur  toile,  de  9  pieds  5  pouces 
de  large,  5  pieds  6  pouces  de  haut. 

T-  168.  G.  E.  Un  Officier  à  cheval,  vû  par  le  dos, 
parlant  à  un  autre  qui  eft  debout  auprès  d'un 
tambour,  où  l'on  voit  un  étendart;  fur  toile, 
d'un  pied  6  pouces  de  large,  i  pied  de  haut. 

—  250.  G.  E.    Un  Champ  de  Bataille;  fur  le  de- 

vant un  Officier  général  à  cheval ,  parlant  à  un 
Soldat  qui  dépouille  un  mort;  fur  toile,  de  2 
pieds  3  if2  pouces  de  large,  i  pied  9  pouces  de 
haut. 

De  fon  Ecole, 

—  44.  G,  E.  Rencontre  de  Cavalerie;  fur  toile,  de 

1  pieds  7  pouces  de  large,  i  pied  4  pouces  de 
haut. 

—  4>'      E-    Combat  de  Cuiraffiers  ;  fur  toile,  de 

2  pieds  7  pouces  de  large,  i  pied  4  pouces  de 
haut. 
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VIL  Guillaume  Courtois, 

Frere  du  précédent,  naquit  à  Saint-Hypo» 
lite  en  1628.  difciple  de  Pierre  de  Cortone; 
il  deffinoit  plus  corredement  que  fon  frere  i 
il  mourut  en  1679.    H  y  a  ici  de  lui: 

No.  211.  G.  I.  Le  Sacrifice  d'Abraham;  fur  toile, 
de  2  pieds  7  pouces  de  haut ,  2  pieds  2  pouces 
de  large, 

VIII.  Hyacinthe  RiGAU p. 

Né  à  Perpignan  en  1659.  mort  à  Paris 
en  1743.  Quelques  portraits  commencèrent 
fa  réputation.  Le  premier  fut  celui  d'un  nom- 
mé Materon,  jouaillier,  qu'il  fit  au  premier 
coup  dans  le  goût  de  P^an  Dyck.  Il  fut  re- 
çu à  l'Académie  en  170O.  en  qualité  de  pein- 
tre d'hirtoire  &  pour  fa  réception  il  donna  le 
portrait  hiftorié  de  Desjardins,  célèbre  Scul- 
pteur. Le  portrait  qu'il  peignit  de  Mfgr.  le 
Dauphin,  devant  Philipsbourg,  rendit  fon  nom 
célèbre  à  la  Cour  &  engagea  Louis  XIF.  k 
le  nommer  en  1700.  pour  peindre  Phiiip^ 
pe  V,  avant  fon  départ  pour  l'Efpagne.  Phi- 
lippe dernanda  à  Louis  XIV,  fon  portrait  & 
Jiigaud  commença  à  peindre  ce  Monarque  en 
1701.  ce  morceau  fut  trouvé  fi  beau,  que  le 
Roi  lui  ordonna  d*en  faire  une  copie  toute 
de  fa  main  &  de  la  même  grandeur,  pour- 
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renvoyer  au  Roi  d'Efpagne.  Jl  obtint  des 
Lettres  de  noblefle,  avec  l'Ordre  de  S.  Michel 
en  1727.  Rigaud  fçavoit  donner  à  fes  por- 
traits une  vraifembJance  parfaite}  on  peut  dire 
qu'ils  Jaiflent  plus  de  chofes  à  penfer  qu'ils 
n'en  expriment.  Il  s'ëtoit  fait  fur  la  pliyfio- 
romie  des  régies  fi  certaines  &  fi  bien  éta- 
blies par  l'ufage,  que  rarement  il  manquoit 
une  reflemblance.  Il  n'aimoit  point  à  pein- 
dre les  Dames  j  fi  je  les  fais,  difoit-il,  tz\ks 
qu'elles  font,  elles  ne  fe  trouveront  pas  alfez 
belles}  fi  je  les  flatte  trop,  elles  ne  fe  reflem- 
bleront  pas.  Quelques  Critiques  lui  ont  re- 
proché le  brillant  fracas  de  fes  draperies,  qui 
détourne  l'efprit  de  l'attention  naturelle- 
ment due  à  la  tête  d'un  portrait.  On  voit 
ki  de  lui: 

No.  528.  G.  E.  Portrait  d'Augufle  111.  Roî  de  Po- 
logne, pour  lors  Prince  Royal,  en  cuirafTe,  vê. 
tu  d'un  manteau  fourré  d'hermine,  en  pied, 
C'eft  fans  contredit  un  des  plus  beaux  portraits 
àe  Rigaud,  DefTein,  ordonnance,  difpofition, 
coloris,  tout  y  e(i  dans  un  degré  éminent.  Il 
eft  encore  fi  bien  confervé  qu'il  ne  paroît  qu<^ 
de  fortir  de  l'attelier  de  l'artifte.  Sur  toile,  de 
8  pieds  II  pouces  de  haut,  6  pieds  i  pouce 
de  large. 
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IX.  Nicolas  Bertin, 

Né  à  Paris  en  1667.  mort  dans  la  même 
ville  en  1736.  apprit  les  principes  fous  Fer- 
nanfaly  le  pere,  Jouvenet  &  Boulogne  l'aine. 
Ses  difpofitions  étoient  fi  heureufes  &  les  pro- 
grés qu'il  fit,  fi  rapides  que,  n'étant  âgé  que 
de  dix-huit  ans,  il  gagna  le  premier  prix  de 
peinture.  Il  eut  occafion  par  là  de  voyager 
en  Italie  &  d'y  former  fon  goût  d'après  les 
grands  maîtres,  qui  ont  illuftré  ce  pays.  A  fon 
retour  en  France,  l'Académie  le  reçut  dans 
fon  fein.  Il  foutint  la  réputation  qu'il  s'étoit. 
acquife  par  des  ouvrages,  où  l'on  remarque 
une  manière  forte,  agréable  &  finie j  il  eut 
pour  élève  Tocqué,  peintre  célèbre  de  portraits. 
11  y  a  ici  de  lui: 

No.  610.  G.  E.  Un  homme  nud  dormant,  le  dos 
appuyé  contré  un  arbre;  on  voit  à  fes  pieds  une 
houe  &  une  ferpe.  Sur  toile,  de  2  pieds  2  pou- 
ces de  haut,  i  pied  9  //a  pouces  de  large. 

611.  G.  E.  Un  autre  homme  dormant;  au  def^ 
fus  de  fa  tête  paroît  un  ours,  qui  tient  une  gro{^ 
fe  pierre  &  tout  au  bas  une  mouche.  Sur  toile, 
de  2  pieds  2  pouces  de  haut,  i  pied  9  iji  pou- 
ces de  large. 

X.  Louis  de  Sylvestre. 

Né  à  Paris  en  167Ç.  mort  dans  la  mê- 
me ville  en  1760.  a  été  élève  de  U  Brun  & 
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dts  Boulognes,  fous  lesquels  il  fit  des  progrés 
qui  lui  méritèrent  la  réputation  d'excellent  def^ 
fînateur.  Après  un  voyage  fait  à  Rome,  il 
fut  reçu  à  l'Académie  Royale  &  dans  la  fuite 
élu  ProfefTeur.  Augujîe  IL  Roi  de  Pologne, 
Eledeur  de  Saxe,  l'appeila  à  Dresde,  le  nom- 
ma fon  premier  peintre  &  lui  donna  des  Let- 
tres de  noblefle.  Sylvejîre^  devenu  Diredeur 
de  l'Académie  de  peinture,  demeura  vingt- 
quatre  ans  dans  cette  Cour.  A  fon  retour  à 
Paris,  Louis  XV.  lui  donna  un  logement  aux 
Galeries  du  Louvre,  avec  une  penfion  de  mille 
Ecus.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  777.  G.  E.  Le  Centaure  Neiïùs ,  qui  enlève 
Déjanire;  Hercule  le  pourfuit;  fur  toile,  de  5 
pieds  2  pouces  de  large,  3  pieds  10  pouces  de 
haut. 

XL  Antoine  Watt  eau. 

Né  à  Valenciennes  en  1684.  mort  en 
1727.  Son  pere,  maître  couvreur,  ne  négli- 
gea rien  pour  favorifer  le  penchant  naturel  de 
fon  fils  pour  le  delTein.  Il  le  mit  dabord  chez 
un  sflez  mauvais  peintre  de  la  même  ville. 
W atteauj  aflTez  habile  pour  reconnoître  le  foi- 
bie  mérite  de  fon  maître,  le  quitta,  vint  à 
paris  en  1702.  &  travailla  à  ce  genre  de  pein- 
turej  il  entra  dans  la  maifon  de  ùlaudc  Gil- 

F  V 
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/o/,  qui  lui  enfeignoit  tout  ce  qu'il  favoit  de 
fon  art.  Gillotj  s  étant  apperçu  que  fon  difci- 
ple  le  furpaflbit  dans  les  fétes-  champêtres,  le 
mit  chez  Claude  Audran^  fameux  peintre  d'or- 
nemens.  Watuau  peignit  les  figures  dans  fes 
ouvrages,  puifa  de  nouvelles  lumières  dans  le 
bon  goût  de  ce  maître  &  étudia  le  coloris  & 
les  riches  compofitions  de  la  Galerie  de  Ru' 
bens^  dont  il  étoit  voifin;  il  prit  par  là  un 
meilleur  ton  de  couleur,  un  deflTcin  plus  fin, 
plus  correft,  plus  recherché.  Rubens  &i  Fan 
Dyck  étoient  toujours  fes  véritables  modèles. 
Ses  difciples  font  Pater  &  Lancret,  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No.  487.  G.  E.  Amiifement  champêtre.  Des  fem- 
mes &  des  hommes  font  affis  fur  une  efpece 
d'amphithéâtre,  liés  par  la  converfation,  &  un 
autre  homme  joue  de  la  guitarre.  Sur  toile,  de 
rz  pieds  8  pouces  de  large,  2  pieds  2  pouces  de 
haut. 

488*  G,  E.  Un  autre  fujet  champêtre.  Des  hom- 
mes &  des  femmes,  aifis  fur  la  fougère  &  deux, 
debout  devant  une  ftatue  de  Venus,  regardent 
par  derrière.  Sur  toile,  de  2  pieds  8  pouces  de 
large,  2  pieds  2  pouces  de  haut. 

XII.  Antoine  Pesne. 

Né  à  Paris  en  1684.  a  été  difciple  de 
Charles  de  la  Fofe  ;  après  avoir  travaillé  à 
Paris,  il  alla  à  Venife,  où  il  fit  nombre  de 
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beaux  portraits.  Cependant  ce  genre  de  pein- 
ture ne  lempêchoit  point  de  faire  aufli  l'hi- 
ftoire  qu'il  peignoit  avec  un  pinceau  iéger  & 
un  coloris  frais.  Feu  le  Roi  de  Prufle  Tap- 
pella  à  Berlin,  où  ce  grand  homme  a  tout  à 
fait  changé  fa  manière j  il  y  mourut  en  1757. 
La  Galerie  poUede  de  cet  artifte: 

No.  34.  G.  E.  Bufte  d'une  femme,  avec  un  turban 
fur  la  tête,  en  ovale.  Sur  toile,  de  2  pieds  6 
pouces  de  haut,  2  pieds  de  large. 

—  35.  G.  E.  Celui  d'un  homme,  avec  le  même  or- 

nement de  tête,  en  ovale;  fur  toile,  de  2  pieds 
6  pouces  de  haut,  2  pieds  de  large. 

—  64.  G.  E.    Portrait  d' Antoine  Pefne^  qui  tienfi 

un  crayon  pour  deflîner;  demi -figure.  Sur  toi- 
le, de  2  pieds  1 1  pouces  de  haut,  2  pieds  4  pou- 
ces de  large, 

65.  G.  E.  Celui  de  fà  fille,  ayant  un  chapeau 
de  paille  fur  la  tête  8c  tenant  deux  colombes; 
demi-figure.  Sur  toile,  de  2  pieds  9  pouces  de 
haut,  2  pieds  2  pouces  de  large. 

—  464,  G.  E.    Une  Cuifiniere  plumant  un  Coq- 

d'inde  ;  demie-  figure.  Sur  toile,  de  4  pieds  9 
pouces  de  haut,  g  pieds  9  pouces  de  large. 

—  559.  G.  E.    Une  Egyptienne  qui  dit  la  bonne 

aventure  à  une  jeune  Dame,  affife  à  une  table, 
où  il  y  a  un  luth;  figures  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  4  pieds  de  haut,  3  pieds  i  pouce 
de  large. 
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XIII.  Nicolas  Lancret, 

Né  à  Paris  en  1690.  mort  dans  la  même 
ville  en  1745.  a  été  élève  de  Gillot ;  mais  il 
comprit  de  bonne  heure  qu'il  devoit  étudier 
la  nature  &:  il  fe  forma  fur  la  manière  de 
Watteau.  On  doit  avouer  qu'il  a  fait  plufieurs 
chofes  agréables  &  d'une  compofîtion  riante, 
iùrtout  dans  le  goût  des  modes  i  que  fon  co- 
loris même  eft  adez  gracieux,  mais  quelle 
diiFérence  pour  la  finefle  du  pinceau  &  la  dé- 
licatefle  du  delTein  d'avec  les  tableaux  de  Wat- 
Hau\  fes  derniers  ouvrages  n'ont  pas  le  même 
degré  de  mérite  que  les  premiers."  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  306.  G.  E.  Sujet  de  Converfation,  où  on  fait 
des  préparatifs  pour  h  danfe,  tandis  qu'on  pré- 
-  fente  un  verre  de  vin  à  un  homme  vêtu  en  ber- 
ger &  conduifant  une  fille  par  la  main.  Sur 
bois,  d'un  pied  4/72  pouces  de  large,  ii  pouces 
de  haut. 

—  907.  G.  E.    Un  jeune  homme,  un  tambourin  à 

la  main,  danfe  avec  une  jeune  fille;  d'autres 
paroi{rent  en  qualité  de  fpeftateurs;  fur  bois, 
d'un  pied  4  //a  pouces  de  large,  1 1  pouces  de 
haut. 

—  603.  G.  E.    Sujet  de  converfation  dans  un  jar- 

din. Deux  perfonnes  danfent  au  fon  de  la  flû- 
te &  fur  une  efpèce  d'amphithéâtre  deux  jeunes 
filles,  dont  l'une  eft  debout  &  l'autre  affife.  Sur 
toile,  de  7  pieds  4  pouces  de  haut,  7  pieds  4 
pouces  de  large. 
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XIV.  Jean  Baptiste  Pater. 

Né  à  Valenciennes  en  169 5.  mort  à  Pa- 
ris en  1736.  Il  fe  mit  fous  la  difcipline  de 
W atteau.  Ton  compatriote,  mais  ce  maître, 
d'une  luimeur  trop  difficile  &  d  un  caradèrc 
trop  impatient  pour  former  un  élève,  Kobli- 
gea  de  fortir  de  fon  école  &  d'étudier  feul, 
lans  autre  fecours  que  celui  de  fes  réflexions 
&  de  fon  travail.  W  atteau^  fur  la  fin  de  fes 
jours,  eut  regret  de  n'avoir  pas  fécondé  Pater 
&  lui  propofa  de  lui  donner  les  inftrudions, 
dont  il  auroit  befoin.  Il  confacra  en  effet  les 
derniers  momens  de  fa  vie,  à  former  fes  ta- 
iensj  mais  la  mort  enleva  le  maître  au  bout 
d'un  moisj  c'efl  pourtant  aux  foins  de  W  at- 
teau que  Pater  reconnoiffoit  devoir  tout  le 
mérite  de  fes  ouvrages.  Cet  artifte  avoit  pour 
le  coloris,  ce  goût  fi  naturel  aux  Flamands;  il 
auroit  pû  devenir  un  excellent  peintre,  mais  il 
a  trop  négligé  le  de/Tein,  cherchant  plus  à  fe 
faire  une  fortune  honnête  qu'une  réputation 
brillante.  Ses  compofitions  font  mal  ordon- 
nées &  fes  tableaux  font  faits  de  pratique. 
Il  étoit  continuellement  adonné  au  travail  & 
fe  refufoit  tous  les  plaifirs  pour  amafler  du  bien, 

comme  c'eft  l'ordinaire  aux  perfonnes  dé 
ce  caraélére,  il  efl  mort  riche,  ayant  vécu  dans 
l'indigence.    Il  y  a  de  lui  ici: 
No.  loi.  G.  E,  Sujet  de  converlàtîonî  des  hommes 
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&  des  ftmmes  danfent  autour  d'un  arbre,  Sat 
toile,  de  2  pieds  de  large,  i  pied  6  pouces  de 
haut. 

No.  102.  G.  E.  Autre.  Un  homme  &  une  femme 
danfent  au  fon  de  la  lyre,  tandis  que  d'autres,  af> 
fis  à  terre,  les  regardent.  Sur  toile,  de  2  pieds 
de  large,  i  pied  6  pouces  de  haut» 

XV.  Pierre  Subleyras, 

Né  dans  la  ville  d'Ufez  en  Languedoc,  en 
1699.  mort  à  Rome  en  1749.  En  J724.  il 
vint  à  Paris  &  montra  plufieurs  deflTeins  d'un 
plaFond  qu'il  avoit  peint  à  ïouloufe.  Ces 
premiers  morceaux  commencèrent  fa  réputa- 
tion. Ayant  remporté  le  premier  prix  de  l'A- 
cadémie, il  fut  nommé  en  1728.  pour  aller  à 
Rome  &  pour  s'y  perfectionner,  par  de  nou- 
velles études,  les  talens  cju'il  tenoit  de  la  na- 
ture, où  il  époufa  en  1739.  Marie  Telice  Ti- 
baldi,  farneufe  pour  la  mignature.  Perfonne 
ne  connoilToit  mieux  que  lui  la  théorie  de 
ion  artj  fes  tableaux  font  très  eftimcs,  tant 
pour  le  bon  ton  de  couleur  &  la  délicateïïc 
du  pinceau,  que  pour  la  beauté  de  Tordon- 
nance.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  gi?.  G.  E.  La  pecherede,  elTuyant  de  fes  che- 
veux les  pieds  de  J.  C.  affis  à  table  chez  Simon 
le  Pharifien.  Sur  toile,  de  4  pieds  4 1/2  pouces 
de  large,  i  pied  10  pouces  de  haut. 
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XVI.  Jean  Etienne  Liotard. 

Peintre  à  Génère,  fait  très  bien  Ja  mîgna- 
ture  &  le  paftel.  Ses  portraits  font  fort  re- 
cherchés. On  troive  ici  dans  Je  cabinet  des 
pailels  : 

Portrait  de  l'Auteur,  à  grande  barbe,  habillé  à  la  tur- 
que,  tenant  un  crayon. 

Portrait  du  Maréchal,  Comte  de  Saxe,  en  unîfo.  me 
defon  Régiment,  ayant  le  bâton  de  aiarcchal 
dans  une  main  &  mettant  l'autre  fur  fon  cafque. 

Une  fille  Viennoîfe,  qui  fert  le  chocolat;  figure  en- 
tière; ce  tableau  eft  d  une  grande  vérité  &  pro- 
preté de  couleur;  c'eft  dommage  que  les  con- 
tours font  un  peu  trop  tranchans. 

Portrait  d'une  jeune  fille,  connu  fous  le  nom  de  la 
petite  Lyonnoife,  qui  lit  une  lettre;  meilleur 
que  le  précèdent, 

Xvn.  La  Tour. 

Peintre  de  portraits  en  paflcï,  à  Paris*  Ses 
©uvrages  font  fort  recherchés  pour  la  belle 
manière  &  la  fraîcheur  du  coloris  de  ce  pein- 
tre.  D'ailleurs  il  a  le  talent  de  bien  attraper 
la  relTemblance.  Il  y  a  de  Jui  ici  datis  le  Ca- 
binet des  paftels: 

Portrait  de  Madame  la  Dauphîne,  Marîe  lofephe, 
Pnncefle  de  Saxe,  un  livre  de  mufique  à  la 


240        Ecole  Françoise. 

Portrait  de  Maurice,  Comte  de  Saxe,  en  habit  de  ve- 
lours rouge,  bordé  de  petit  gris, 

XVIII.  Joseph  Fernet, 

Excellent  artifte  François,  en  payfages  & 
marines,  né  en  Provence,  vit  peut-être  enco- 
re aujourd'hui.    II  y  a  ici  de  lui: 

No.  914.  G.  E.  L'embrafement  d'une  ville,  fituée 
au  bord  d'un  fleuve,  avec  un  pont  de  pierre. 
Les  habitans  s'en  retirent,  en  fauvant  leurs  ef- 
fets. Sur  toile,  de  8  pieds  6  pouces  de  haut,  6 
pieds  de  large. 


ECOLE 
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ECOLE 

ALLEMANDE,  FLAMANDE  ET 
HOLLANDOISE* 


JLies  ouvrages  de  Cette  Ecole  te 
jreconnoiffent  à  uné  repréfentatioii 
de  la  nature^  telle  qu'on  la  voit 
avec  fes  déf^uits.  Les  peinttes  âl^ 
îematids  fe  font  plus  attachés  à  fi^ 
tîir  leufs  fujetSj  qu'à  les  bien  difpo-^ 
fer.  ils  ont  bien  pôfîedé  la  partie 
du  coloris  &  aftuellement  on  com- 
pte dans  cette  Ecole  des  peintres 
exempts  des  défauts^  qu'on  leur  â 
reproché  autrefois» 

1,  j4LBÉRt  DÛRÉk  «  î47^» 

â»  Lucas  Cranach,  le  vieilx  *  Î472* 
g»  Jean  Helbeitl        *  «  Î408* 


A*  Peintres  Allemands^ 
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4.  Jean  Rotenhammer 

f.  Adam  Êlzheimer  •- 

6,  Jacques  Henri  Schœnefeld 

1  ouy» 

7.  Jean  Heifs, 

3.  Adrien  van  Oftade  * 

I  0  IC^* 

fj,  Charles  Lotn 

1 0  I  !• 

lo»  Chriltopnle  rauQitz. 

II.  jjertnoier  rianiav.L 

J  U  I 

1 2»  Charles  Screta 

i  0  1  y» 

13.  Micnei  wiiinianii 

IO3U. 

lA.  Cnriitopnie  i_iczK.a» 

I  ç,  Jean  ricnri  ixuua 

T  fi  3  T  ^ 

1 64  Philippe  RooSj  da  Tivoli. 

ly,  Jean  Melchior  Roos» 

1 3,  Cnriitopnie  riaiter. 

I  p.  Daniel  Saiter, 

20,  Gafpard  Netfcher 

21^  Gérard  Lairefle  " 

2(2«  ADranani  iviiujuu  ■ 

1640* 

23.  François  Werner  Tarn 

24.  George  Philippe  Rugendas  • 

I(î6tf. 

25".  Louis  Agricolâ  r 

1657; 
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Antoine  Faiftenberge^* 

27. 

Balthafar  Denner 

28. 

Alexandre  Thiele 

1^85. 

29. 

Wenceslas  Laurent  Reiner 

3  685. 

Ifmael  Mengs 

1690. 

31- 

Jean  Chrétien  Sperling 

1591. 

32. 

Martin  de  Meytens 

33- 

Augufte  Querfurt 

1696^ 

34- 

Chrétien  Seibold 

Jean  George  Platzer 

1 702. 

36.  Antoine  Kern 

1^  IQ, 

37. 

Chrétien  Guillaume  Ernefte  Die- 

terich 

38.  Raphaël  Mengs 

1728» 

39- 

Thérefe  Mengs 

1730. 

40. 

Potafch. 

I.  Jlbert  Durer, 

Naquit  à  Nuremberg  en  1470.  Se  fut  de- 
flinë  par  fon  père,  orfèvre,  à  fuivrc  la  même 
profefîîoni  mais  fon  inclination  le  portoit  à 
graver  6c  à  deflinçr.    Il  entra  dabord  chçz 
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Martin  Uubjch^  peintre  &  graveur  j  il  y  fie 
de  grands  progrès  dans  la  gravure  &  com- 
mença à  peindre  peu  de  tems  après  &  parti- 
culièrement dans  l'école  de  Michel  Wolgemut, 
Les  Empereurs  Maximilien^  Charles  V,  &  Fer- 
dinand^ fon  frère,  eurent  pour  Albert  la  plus 
haute  eftime.    Quelques-uns  de  fes  ouvrages, 
portés  en  Italie,  lui  ont  mérité  celle  de  Ra^ 
phael.    Albert  s'étoit  marié  fort  jeune;  fon 
talent  pouvoit  bien  fuppléçr  aux  dépenfes  de 
fa  femme,  niais  tout  fon  efprit  n'en  pouvoit 
adoucir  le  caradère.    Il  s'en  éloigna  &  paHa 
en  Hollande.    Il  s'arrêta  chez  Lucas  de  Ley*- 
de.    Ces  deux  grands  hommes  s'eftimerent  &: 
une  émulation,  digne  d'exemple,   fit  toute  la 
douceur  de  leur  commerce.    Albert^  de  re- 
tour à  Nuremberg,  fut  nommé  Membre  du 
Confeil  de  la  ville.    Les  honneurs,  les  richef- 
fes  &  l'eftime  du  public  ne  le  dédommagèrent 
point  du  malheur,  d'avoii  une  femme  difficile. 
Il  en  mourut  de  chagrin  en  1 5  28.    Son  mé- 
rite eft  connu ,    non  feulement  par  Télogô 
qu'en  a  fait  Raphaël^  mais  auffi  par  le  nom- 
bre d'Italiens  qui  ont  fuivi  fa  manière.  Avec 
toutes  fes  perfedions ,  fon  contour  étoit  fec, 
fes  expreffions  fans  choix,  fes  draperies  boudi- 
nées, nulle  dégradation  de  couleurs;  on  ne 
trouve  dans  aucun  de  fes  ouvrages  ni  la  per- 
fpedive  aérienne,  ni  le  cclhime*  Cependant 
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fes  compofitions  e'toient  d'un  grand  jugement, 
fes  tableaux  finis  avec  une  propreté  lurpre- 
nante.    On  voit  de  lui  à  la  Galerie; 

No.  39.  G.  E.  Un  Hermite,  tenant  une  tête  de  mort  ; 
demi-figure.  Sur  bois,  de  2  pieds  7  ifz  pouces 
de  haur,  2  pieds  I  pouce  de  large, 

89-  G.  E.  Portrait  d'un  homme,  en  robe  four- 
rée, avec  un  chapeau  fur  la  têre,  ayant  une  let- 
tre entre  fes  mains;  demi -figure.  Sur  bois, 
d'un  pied  2  pouces  de  haut,  2  pieds  i  pouce 
de  large. 

III.  G.  E.  Un  petit  Autel,  repréfentant  la  Ste» 
Vierge,  aflîfe,  avec  l'Enfant  Jefus,  d'un  côté 
l'Archange  Michel  &  de  l'autre  Ste.  Catherine, 
Sur  bois,  de  2  pieds  de  large,  i  pied  2  pouces 
de  haut. 

—  164.  G.  E,  Portement  de  la  Croix,  oij  J.  C.  abat- 
tu fous  le  poids  de  la  Croix,  eft  f  ^utenu'  par 
Simon  le  Cyrenéen.  Sur  boij,  d'un  ^pied  7  pou- 
ces de  large,  j  pied  i  pouce  de  haut» 

221.  G,  E,  Un  petit  lièvre,  peint  en  détrempe 
fur  papier,  de  9  ifz  pouces  de  large,  9  pouces 
de  haut* 

II.  Lucas  Cranach,  le  vieux. 

Ne'  en  1472.  à  Kranich,  dans  TEvêche'  de 
Bamberg  en  Franconie,  peintre  très  célèbre  de 
r£le6l:eur  de  Saxe,  a  laiffé  plufi«urs  ouvrages 
d'un  grand  fini,  quoique  fort  peu  corredl:  dans 

Q  iij 
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le  deflcin  &  d'un  goût  gothique.  Il  mourut 
en  1553.  laiflant  un  fils  do  même  nom,  aulll 
habile  peintre  ;&  Bourguemaître  à  Wittenberg. 
Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  245.  G.  E.  Lucrèce  toute  nuë  &  debout ,  fe 
plongeant  le  poignard  dans  le  feiii  ;  fur  bois,  de 
6  pieds  de  haut,  2  pieds  2  pouces  de  large. 

—  246.  G»  E.    Judith  toute  nuë  &  debout,  tenant 

d'une  main  la  tête  d'Holopherne  &  de  l'autre  le 
glaive;  fur  bois,  de  6  pieds  de  haut,  2  pieds  2 
pouces  de  large, 

—  354'  G.  E.  Bufte  d'un  homme  à  cheveux  courts, 

un  bonnet  doublé  de  fourrure  fur  la  tête,  peint 
en  15 19.  à  l'âge  de  31  ans;  fur  bois,  d'un  pied 
2  pouces  de  haut,  l  pied  de  large. 

  355.  G.  E.    Portrait  de  Joachim  Rhele,  peint  en 

1524.  âgé  de  94  ans,  couvert  d'une  calotte  or- 
née de  petites  gances  d'or  ;  fur  bois,  d'un  pied 
2  pouces  de  haut,  ii  pouces  de  large. 
582.  G,  E.  Adam,  debout,  tenant  une  pomme; 
fur  bois,  de  6  pieds  de  haut,  2  pieds  2  pouces 
de  large. 

^  gg3.  G.  E.  Eve,  la  main  droite  élevée  avec  la 
pomme;  fur  bois,  de  6  pieds  de  haut,  2  pieds  2 
pouces  de  large. 

—  755  G.  E.    Adam,  tenant  en  main  une  branche 

chargée  d'une  pomme;  fur  bois,  de  9  pieds  IX 
pouces  de  haut,  2  pieds  5  pouces  de  large. 

  7^56.  G  E.  Eve,  avec  la  pomme;  fur  bois,  de  5 

pieds  II  pouces  de  haut,  2  pieds  5  pouces  de 
large» 
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Iir.  Jean  Holbein. 

Né  à  Bâie  en  Suifle  en  1498.  II  e'tudia 
fous  fon  pere,  peintre  médiocre,  qu'il  furpafla 
bientôt.  Né  avec  d'heureufes  difpofitions,  il 
ie  perfeâionna  de  lui-même.  Ses  talens  fu- 
rent employés  &  on  vit  fortir  de  fes  mains 
d'excellens  ouvrages.  Holbein  ^  indépendam- 
ment des  tableaux  d'hifloire,  excella  dans  Je 
portrait.  On  admire  la  fraicheur  de  fa  cou- 
leur, la  vivacité  &  ie  fini  de  fes  tableaux; 
mais  fes  draperies  font  de  mauvais  goût  &  les 
plis  boudinés.  Il  finiflbit  les  cheveux  &  les 
poils  de  la  barbe  fans  féchereiïè.  II  deffinoit 
avec  une  extrême  propreté  à  la  pointe  d'ar- 
gent &  à  la  plume.  Il  peignoit  &  de/finoit  ► 
avec  la  main  gauche.  'Jean  Holbein  a  fait 
iin  bon  élève,  Chrijlophlc  Hamberger ,  natif 
d'Augsbourg,  auteur  de  beaucoup  d'ouvrages 
à  l'huile  &  à  frefque  en  Allemagne.  Holbein 
mourut  de  la  perte  à  Londres  en  1554.  com- 
blé de  gloire  <Sc  de  biens.  La  Galerie  renfer- 
me de  lui  : 

No.  54.  G.  E.  Une  jeune  fille,  portant  un  chien 
fous  le  bras  &  menant  un  plus  jeune  enfant 
par  la  main;  figures  entières.  Sur  bois,  de  4 
pieds  3  pouces  de  haut,  3  pieds  1 1/2  pouce  de 
large. 

—  70.  G,  E.    Portrait  de  Martin  Luther,  vêtu  d'u- 

Q  iv 
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ne  robe  de  prêtre  ;  detni^  figure.  Sur  bois,  de 
2  pieds  8  pouces  de  haut,  2  pieds  3  pouces  de 
la-ge. 

71,  G.  E.  Portrait  de  Catherin?  de  Bohra,  épou-' 
fe  de  Martin  Luther,  avec  les  mains  jointes;  fut 
bois,  de  2  pieds  8  pouces  de  haut,  2  pieds  2  po"' 
ces  de  large, 

Ijo.  G.  E.  Bufte  d'un  Vieillard  à  barbe  blan-i 
che ,  décoré  d'une  petite  croix  d'or ,  pendante 
fur  la  poitrine;  lur  bois,  d'un  pied  j/^  depouc, 
de  haut,  1 1  pouces  de  large, 

122.  G.  E.  Bufte  de  He«ri  F///.  Roi  d'Angle, 
terre,  en  robe  fourrée  d'hermine,  le  col  paré 
d'une  grande  chaîne  d'or,  tenant  un  gant;  fur 
bois,  de  2  pieds  4  pouces  dç  haut,  2  pieds  ^ 
pouces  de  large, 

179,  G.  E.  Bufte  d'un  homme ,  tenant  d'une? 
main  une  petite  boëte  &  de  l'autre  un  bout  de 
papier;  fur  bois,  d'un  pieds  4  pouces  de  haut^ 
I  pied  if4  dç  pouce  de  large, 

270,  G,  E,    Bufte  en  forme  ovale  d'un  jeune 

f arçon,  avec  un  bonnet  de  plumes  fur  la  tête, 
ur  cuivre,  dç  4  pouces  de  haut}  3  pouces  de 

349.  G.  E,  Bufte  d'un  homme,  avec  un  cha-. 
peau  d'une  forme  haute  &  à  petit  bord,  la  toi- 
fbn  d'or  fur  la  poitrine  &  les  mains  croifées. 
Sur  bois,  d'un  pied  7  pouces  de  haut,  l  pied  5 
pouces  de  large, 

396.  G.  E.  Bufte  d'une  jeune  fille,  ayant  au^^ 
(QUr  du  çol  une  çh^iuQ  d'or  m  peu  pendante 
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&  à  trois  rangs.  Sur  toile,  de  2  pieds  4  pou- 
ces de  hauty  i  pied  10  pouces  de  large. 

No,  457.  G,  E,  La  Famille  dç  Jacques  Meyer,'Qom- 
guernaître  de  Basle,  à  genoujc  devant  la  Ste. 
Vierge,  qui  tient  l'Enfant  Jefus.  Sur  bois,  de 
5  pieds  9  1/2  pouces  de  haut,  5  pieds  g  pouces 
de  large.  Ce  tableau  peut  paÎTer  pour  un  de 
fes  çhefs-d'œuvres  6c  ênç  comparé  à  tout  ce 
que  Holbein  a  fait  de  plus  accompli.  Pendant 
qu'il  çtoit  pofîedé  par  les  Delfini  à  Venife  8c 
que  le  Duc  d'Orléans,  Regçnt,  auflî  grand  con- 
roilTeur  que  grand  amateur,  svoit  l'intention 
d'en  fèire  l'acquifition,  les  perfonnages  que  nous 
y  voyons  devant  la  Ste.  Vierge,  palToient  pour 
la  Famille  de  Thomas  Morus.  On  en  a  été 
désabufé  par  l'eftampe  qu'a  gravée  Charlotte  Ca- 
therine Patin,  d'après  le  deflèin  original  de  Hpl- 
bein,  confervé  à  la  Bibliothèque  de  Basle.  On 
9  découvert  que  la  famille,  qu'on  voit  ici  à  ge- 
noux devant  la  Ste.  Vierge,  eft  celle  de  Jacques 
Meyer,  Bourguemaître  de  Basle  au  commence- 
ment du  XV,  Siècle,  Lui  eft  d'un  côté  avec 
fes  deux  fils,  dont  un  ne  faifoit  proprc'ment  que 
de  naître;  fa  femme,  Anne  Schekenbartin,  efl: 
placée  vis-à-vis  avec  fa  mere  &  fa  fille.  Tous 
font  vêtus  fuivant  la  mode  du  tems  &'  d'une  fa- 
çon convenable  à  leur  rang.  La  Bibliothèque 
de  Basle  conferve  dans  un  recueil  fingulier  de 
defleins  de  Holbein,  les  Portraits  du  Bourguemaî- 
tre Meyer  ôc  de  fa  fille,  qui  fjnt,  à  n'en  point 
douter,  des  études  faites  d'après  nature  &  en 
paftel  pour  ce  tableau.  Ce  font  les  mêmes 
?raits  ^  la  même  pofition  des  têtes;  feulement 
Q  V 
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la  fille,  qui  dans  le  tableau  eft  richement  coëf- 
fée,  eft  dans  le  defTein  en  cheveux  flottans  fur 
les  épaules.  Michel  le  Blondy  qui  prenoit  la 
qualité  d'Agent  de  la  Cour  de  Suède,  l'acheta  à 
Basle  de  la  dite  famille  en  163  3.  &  le  vendit 
enfuite  à  un  Banquier,  îean  Loejen,  qui  fit  cette 
acquifition  pour  Marie  de  Medicis  ^  Reine  de 
France.  Après  la  mort  de  cette  Reine,  le  ta- 
bleau changea  encore  de  main;  un  homme  de 
condition  HoUandois ,  en  fit  l'emplette,  lequel 
allant  à  Venife  &  ne  croyant  pas  mieux  recon- 
noître  les  politefîès  qu'avoient  eus  pour  lui 
Mfrs.  Delfini,  le  leur  légua  à  fà  mort.  La  Ga- 
lerie Electorale  eft  redevable  de  cette  acquifi- 
tion aux  foins  de  Mr.  le  Comte  Algarotti, 

IV.  Jean  ROTENHAMMER. 

Né  à  Munie  en  1564.  apprit  les  princi- 
pes de  la  peinture  chez  Hans  Thonauer^  pein- 
tre de  la  Cour  de  Bavière.  Il  fe  rendit  après 
à  Venife,  où  il  fe  forma  d'après  Tintoret,  A 
fon  retour  d'Italie  il  fe  fixa  à  Augsbourg.  Ce 
peintre  eft  le  premier  des  Allemands,  qui  mit 
de  i  élégance  &  des  grâces  dans  fes  ouvrages. 
Ses  airs  de  tête  font  gracieux  &  fa  couleur  eft 
vigoureufe.  Il  aimoit  à  repréfenter  des  Nym- 
phes &  fcs  petites  figures  font  d'un  beau  finij 
il  mourut  en  1604.  Il  y  a  de  lui  ici: 
No.  490.  G.  E.  Un  Banquet  de  Dieux,  où  l'on  di- 
ftingue  Venus  &  Bacchus,  auquel  Cupidon  pré- 
fente une  coupe.    Ce  beau  tableau  qu'il  a  auffi 
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peint  pour  l'Empereur  Rodolphe  8c  qui  peut- 
être  eft  le  même,  a  le  mérite  d'être  un  de  fes 
plus  beaux  ouvrages  ;  fur  cuivre,  d'un  pied  9 
pouces  de  large,  1  pied  3  pouces  de  haut. 

V.  j4dàm  Elzheimer. 

Prit  naiflance  à  Francfort  fur  le  Mein,  en 
1574.  Son  pere  étoit  tailleur.  Il  fut  placé 
chez  Philippe  Offenbach,  bon  peintre  de  la 
même  ville.  L'élève  lurpaiïa  le  maître  en  peu 
de  tems,  mais  voyant  que  l'Allemagne  ne  lui 
fourniflbit  rien  qui  fut  capable  de  l'avancer 
dans  fon  art,  il  prit  le  chemin  de  Rome.  Il 
fut  le  meilleur  de  fon  Siècle  dans  les  petits 
tableaux.  Il  peignit  tout  d'après  nature.  Une 
mémoire  rare  lui  fit  faire  des  chofes  fingulie- 
res.  Le  tems  qu'il  employoit  à  finir  fes  ta- 
bleaux étoit  trop  long  pour  le  prix  qu'il  en 
recevoit.  Sa  nombreufe  famille,  jointe  à  la, 
médiocrité  de  fon  revenu,  le  découragea.  Il 
devint  fauvage  &  n'eut  bientôt  d'autre  féjouc 
que  les  ruines  des  environs  de  Rome.  Il  mou- 
rut en  prifon,  en  162O.  âgé  de  56  ans  & 
digne  d'un  fort  plus  heureux.  Le  mérite  de 
fes  ouvrages  confifte  (urtoût  dans  le  goût  du 
deUHn,  dans  une  difîribution  admirable  de 
fes  fujets  &  dans  une  touche  fpirituelle.  Ex- 
cellent colorifte,  toujours  précieux  &  piquant, 
fa  manière  a  fait  bien  des  imitateurs.  Tkoman 
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&  le  Comte  Goud  ont  fuivi  ce  grand  maître. 
David  TenierSy  le  pere,  &  Bamboche  l'ont 
étudié  &  c'eft  d'après  lui  qu'ils  ont  excellé 
dans  leur  genre.   Il  y  a  ici  de  lui  ; 

No,  263.  G.  E.  Petit  payfage,  orné  de  ruines,  où 
eft  repréfenté  la  fuite  d'Egypte;  fur  cuivre,  de 
9  pouces  de  large,  7  pouçes  de  haut, 

VI,  Jean  Henri  Schœnefeid, 

Né  à  Biberach,  en  1609.  élève  de  Jean 
Sichelbein  à  Memmingue  en  Suabc,  le  rendit 
en  Italie,  où  il  fe  perfeâ:ionna  dans  la  pein- 
ture, en  defTînant  d'après  les  Antiques,  Son 
pinceau  eft  vigoureux  &  expéditif,  &  il  peignit 
le  portrait  &  les  fujets  d'hiftoire  avec  une  for- 
ce égale.   Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  397.  G,  E.  La  chute  *)  des  Géans,  où  l'on 
voit  fur  le  devant  les  Géans,  entaiïànts  des  grot 
fes  pierres.  Sur  toile,  de  6  pieds  6  pouces  de  lar- 
ge, 3  pieds  5  pouces  de  haut* 

348.  G.  E.  Sujet  paftoral.  Une  marche  de  ber« 
gères,  montées  fur  des  bœufs,  parées  de  guir- 
landes; une  bergère  qui  dànfe  3c  un  berger  af- 

Ces  Géans ,  fils  de  la  terre,  e'toient  d'une  taille  monftrueu- 
fe  &  d'une  force  proportionnée  à  cette  prodigieufe  hau- 
teur. Ils  avoient  cent  mains  chacun  &  des  ferpens 
au  lieu  de  jambes.  Rélolus  de  détrôner  Jupiter  jusques 
dans  le  ciel  ;  ils  entaU'erent  pour  cela  le  mont  Ofl'a  fur 
le  Pelicoii,  d'où  ils  efîayerent  d'efcalader  le  ciel.  Jupi- 
ter les  vainquit  à  l'aide  d'Hercule  &  les  précipita  au 
fpnd  du  Tartare. 
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fis,  gardant  les  brebis.  Sur"  toile,  de  6  pieds  6 
pouces  de  large,  3  pieds  5  pouces  de  haut. 

o,  495.  G.  E.  Cadmus,  *)  tuant  le  dragon,  qui 
avoit  dévoré  fes  compagnons,  puifans  de  l'eau 
à  la  fontaine  de  Dircé,  Sur  toile,  de  6  pieds  6 
pouces  de  large,  6  pieds  5  pouces  de  haut. 

•  Sn*  ^*  L'Intérieur  d'un  Temple  payen,  où 
l'on  voit  Annibal  à  genoux  devant  un  Autel, 
faifant  ferment  d'être  l'ennemi  irréconciliable 
des  Rom.ains.  Sur  toile,  de  6  pieds  6  pouces 
de  large,  5  pieds  5  pouces  de  haut» 

-  622.  G.  E.  L'Intérieur  d'une  Sale,  ornée  de  ta- 

bleaux, &  fur  le  devant  des  gens  qui  font  urt 
Concert.  Sur  toile,  de  4  pieds  4  pouces  de  haut, 
5  pieds  3  pouces  de  large» 

-  62,^.  G.  E.    Le  pendant,  avec  un  Concert ,  où 

une  femme  joue  du  clavecin.  Sur  toile,  de  3 
pieds  10  pouces  de  haut,  2  pieds  li  pouces  de 
large. 

-  728»  G.  E.   Un  Sacrifice  payent  fur  le  devant 

une  Nymphe  aflife,  tenant  Une  efpece  de  luth, 

*)  Fils  d'Apenor  &  frère  d'îîufopèi  allant  chercher  fa  fœur^ 
enlevée  par  Jupiter,  après  bien  des  courfes  inutiles  alla 
confulter  l'oraclè  d'Apollon,  qui  lui  dit  que  dans  un 
Champ  défert  il  trouveroit  une  gt^nifie  qui  n'avoit  point 
porté  le  joug.  A  peine  forti  de  l'antre  d'Apollon,  ,il 
vit  la  vache,  la  fuivit  &  après  avoir  marché  lohgtems, 
la  génilfe  s'arrêta.  Cadmus  voulut  témoigner  fa  recon- 
f  roilTance  aux  Dieux  par  un  facrifice  &  ordonna  à  fes 
compagnons  d'aller  puifer  de  l'eau.  Ils  allèrent  à  unt 
fontaine,  dans  une  grotte,  qui  étoit  le  repaire  du  dra- 
gon Mars,  qui  dévora  Its  compagnons  de  Cadmus.  H 
alla  le  combattre  &  le  tua>  tanc  par  adrefle  <iu«  paf 
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le  vifage  tourné  vers  un  fatyre  derrière  elle? 
d'autres  Nymphes  apportent- des  fruits.  Sur  toi- 
le, de  3  -pieds  6  pouces  de  large,  2  pieds  8  pou- 
ces de  haut. 

VII.  Jejn  Heiss, 

Peintre  d'hiftoire  à  Mcmmingue,  &  élève 
de  SichcLbein  &  de  Schœnfèld.  Il  excella  pré- 
férablement  dans  l'invention ,  (quoique  d  aii- 
Jeiirs  d'une  touche  très  médiocre.  Il  y  a  de 
lyi  ici: 

No.  1230.  G.  E.  Pharaon,  après  avoir  éprouvé  le  meur- 
tre de  la  primogénirure  dans  fon  royaume,  or- 
donne au  peuple  d'Ifraël  de  quitter  l'Egypte, 
Sur  toile,  de  7  pieds  6  pouces  de  large,  3  pieds 
10  pouces  de  haut. 

VIII.  Adrien  van  0 stade. 

Né  à  Lubeck  en  16 10.  fut  placé  chez 
François  Hais,  Il  étoit  condifciple  &  ami  in- 
time de  Brauwer,  Ojlade  avoit  du  génie  &  il 
fe  fit  une  manière  qui  lui  fut  propre.  Il  n'a 
repréfenté  que  des  fujets  basj  il  avoit  prefquc 
les  mêmes  idées  que  Tenicrs,  mais  il  femble 
qu'ils  ayent  habités  des  contrées  différentes, 
tant  les  habillemens  fe  reffemblent  peu.  Ojla- 
de les  accommodoit  à  fon  goût  j  il  copioit  la 
nature  de  façon  qu'il  l'a  presque  toujours  en- 
laidie j  mais  il  règne  partout  dans  fes  figures 
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grotesques  tant  'd'erprit:,  tant  de  fine/Te  &  tant 
de  vérité  qu'on  oublie  que  fes  fujsts  font  de'- 
goutans,  pour  admirer  (on  génie.  Quand  il 
a  repréfenté  des  dedans  de  maifons,  il  vous 
fait  voir  difFérens  apaitemens,  il  vous  prome- 
né autour  de  fes  figures.  Il  femble  que  quel- 
ques-uns de  fes  tableaux  foient  peints  en 
émail.  Tout  y  ell  clair,  tout  eft  chaud  & 
détaillé.  Souvent  mieux  colorié  que  les  Te- 
nUrSj  c'eft  à  dire  plus  vigoureux  &  toujours 
plus  fini.  Teniers  grouppoit  mieux  les  figures, 
&  il  favoit  mieux  o^Ofladc  difpofer  fes  plans. 
En  effet  ce  dernier  mettoit  quelques  fois  le 
point  de  vue  fi  haut  que  les;  apartemens  ea 
paroifiTent  bizarres  &  feroient  ridicules,  s'il  n  a- 
voit  fçu  occuper  des  vuides  par  des  détails 
qui  interrompent  de  tems  en  tems  des  efpaces 
fort  grands.  Ofîadc  peignoit  avec  une  légè- 
reté féduifantej  il  eft  transparent,  flou,  chaud 
&  finij  mais  fon  delfein  n'eft  nullement  de 
choix  &  il  n'eft  fupportable  que  fous  les  figu- 
res &  les  habillement  qu'il  a  traité.  II  y  a  de 
lui  ici: 

No.  795»  G.  E.  Une  étable,  où  l'on  voit  les  atti- 
rails qui  y  appartiennent,  de  même  que  des  va- 
ches &  des  chèvres  qui  s'y  repaiflènf.  Sur  bois, 
d'un  pied  lo  //à  pouces  de  large,  i  pieds  5  pou- 
ces de  haut. 
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IX.    CîTyiRLES  LOTH. 

à  Munîc,  en  16 li*  étudia  h  peinturé 
âans  l'école  des  Carrachcs.  Il  changea  après 
fa  couleur  fous  lé  Chevalier  Liberi  à  Venife. 
Tout  le  monde  connoît  le  coloris  vigoureux 
dans  un  grand  nombre  dé  tâbieiîux,  faits  en  Ita- 
lie &  en  Allemagne  par  cet  excellent  pein- 
tre 5  il  mourut  à  Venife  en  1697.  On  voit  ict 
de  lui: 

No*  5  S 4.  (y-  E.  Job,  demî-nud,  âffîs,  éprouvé  paf 
la  femme;  figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile, 
de  4  pieds  6  pouces  de  haut»  4  pieds  4  pouces 
de  large* 

-i—  626.  G»  Ë.  Un  Ecce  hotnd,  accompagné  de  Pi- 
lare;  demie-figure.  Sur  toile,  de  5  pieds  6  poU* 
ces  de  haut ,  4  pieds  7  pouces  de  large. 

*—  647.  G.  Éé    Job  6c  fes  amis;  figures  jusqu'aux 

genoux.  Sur  toile  dé  4  pieds  3  poùctis  de  haut^ 

5  pieds  6  pouces  de  large. 
«-  740.  G.  E.    Loth  &  fes  filles;  figures  jusqu'au» 

genoux.  Sur  toile,  de  4  pieds  6  pouces  de  hàUf, 

4  pieds  .  7  pouces  de  large, 

X.  Chrîstophle  PaVditz, 

Né  dans  la  Baffe-Saxe,  à  été  Wt\  des  meil- 
leurs élèves  de  Ranbratid.  Il  â  fait  plufieUrs 
beaux  tableaux  pour  l'Evêque  de  Ratisbonné 
&  pouf  Albèrt  Sïgimond^  Duc  de  Bavière* 

^  CêU3{ 
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Ceux  qu'on  voit  de  ce  célèbre  artiftc  dans  cet- 
te Galerie  lui  font  beaucoup  d'honneur.  Il  y 
a  ici  de  lui: 

No.  476.  G.  E,  Bufte  d'un  homme  à  cheveux  plats 
&  pendans,  couvert  d'un  chapeau  pointu,  un 
"petit  colet  au  col.  Sur  toile,  de  2  pieds  8  pou- 
cés  de  haut,  2  pieds  lo  pouces  de  large, 

*-  524.  G.  E.  Un  homme  a(Iîs  à  une  table,  en  afti^ 
décrire  ce  qu'une  Dame  paroît  luidifter;  de- 
mi-figures. Sur  toile,  de  5  pieds  4  pouces  de 
large,  9  pieds  7  //i  pouces  de  haut. 

—  48ï.  G,  E,-^  Le  Portrait  du  Peintre,  en  bonnet 
&  les  cheveux  épars  &  pendans.  Sur  toile,  de 
2  pieds  8  pouces  de  haut,  i  pied  10  pouces  de 
large. 

Xf.  Bertwolet  Flâemël. 

Né  à  Liège  en  16 14.  élève  de  Tripper  & 
de  Gérard  Douffleit  ^  avoit  un  beau  génie, 
beaucoup  de  feu  &  d'exaâitude  dans  fes  mor- 
ceaux d'hiftoire;  il  obferva  le  coftume  &  con- 
nut à  fond  l'antiquité.  Son  deflein  tient  de 
l'école  d'Italie  pour  la  corredion  &  le  choix} 
fa  couleur  cft  excellente,  un  pinceau  flou,  une 
fonte  admirable  achevèrent  de  l'élever  au  def- 
fus  des  autres  peintres  de  fon  pays.  La  Ga- 
lerie poiïedc  de  cet  artifte: 

No.  141.  G.  E,    Un  Vieillard  aflïs  fur  un  chaife  à 
bras ,  devant  lui  un  héros  à  la  romaine,  fe  te- 
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liant  debout  &  qui  montre  les  armes  que  les 
Soldats  aportent.  Sur  bois,  de  2  pieds  2  pouces 
de  large,  i  pied  9  pouces  de  haut. 

XII.  Charles  Scretj. 

Né  en  16 19.  étudia  la  peinture  en  Italie 
&  s'établit  à  Prague,  où  il  fut  reçu  dans  la 
Confrérie  des  Peintres  en  1644.  de -là  il  fc 
rendit  à  Dresde,  où  il  fut  appelle  pour  pein- 
dre les  portraits  de  ÏEkÔiCUT  Jean  George  Ilf. 
de  Mde.  l'Ele^lrice  &  des  deux  Princes  ïes  fils. 
Ces  portraits  ont  été  gravés  par  Samuel  Weis- 
hun.  On  ne  trouve  gueres  dorné  &  de  flat- 
té dans  fes  ouvrages}  cependant  fon  deiïein  eft 
toujours  correâ:,  qualité  qu'il  s'eft  accjuife 
par  une  étude  foigneufe  des  Antiques,  d'après 
lesquels  il  deffina  fans  cefle.  Il  avoit  une  fa- 
cilité finguliere  à  imiter  les  différentes  maniè- 
res des  grands  peintres;  cependant  il  s'attacha 
préférablement  à  celle  du  Guide.  BartholO' 
méKloJfc  eft  le  meilleur  de  fes  élèves;  il  mou- 
rut à  Prague  en  1674.  âgé  de  70  ans.  Les 
tableaux  fuivans  de  ce  peintre  faifoient  autre- 
fois partie  de  ceux  qu'on  confervoit  dans  la 
Bibliothèque  du  Couvent  des  Pères  Augu- 
ftins  déchauffés  de  St.  "Wenceslas  à  Prague 
Aftuellement  il  n'y  en  a  que  les  copies,  de- 
puis que  la  Galerie  Eledorale  cft  ornée  des 
originaux.   Il  y  a  ici  de  lui: 
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Mo.  84,  G.  E.  Portrait  de  Bernhard  PVÎue,  Com- 
mandeur de  l'Ordre  de  Malthe;  fur  toile,  de  4 
pieds  5  iji  pouces  de  haut,  3  pieds  2  ifz  pouces 
de  large. 

—  173.  G.  E.  St.  Mathieu  ;  fur  bois,  de  g  pieds  3 

pouces  de  large,  2  pieds  6  pouces  de  haut. 

.—s  174.  G.  E.  St.  Marc,  avec  le  lion;  fur  bois,  de 
la  même  grandeur. 

*—  175.  G.  E.  St.  Luc,  avec  le  taureau;  fur  bois, 
de  la  même  grandeur. 

—  176.  G.  E.    St.  Jean,  avec  l'aigle  j  fur  bois,  de 

la  même  grandeur. 

—  449.  G.  E.    St.  Grégoire  aflïs,  une  colombe  fur 

fon  épaule,  lifant  dans  un  livre  qu'il  tient  élevé. 
Sur  bois,  de  3  pieds  5  pouces  de  haut,  2  pied» 
10  pouces  de  large. 

450.  G.  E.  St.  Jérôme,  demî-nud,  en  aftion 
décrire;  demi-figure.  Sur  bois,  de  3  pieds  6 
pouces  de  haut,  2  pieds  10  pouces  de  large. 

451.  G.  E,  St.  Paul,  carafterifé  par  fon  glaive, 
la  droite  élevée  &  l'autre  pofée  fur  le  bord 
d'un  livre.  Sur  toile,  de  3  pieds  5  pouces  de 
haut,  3  pieds  de  large. 

452.  G.  E.  St.  Ambroife,  feuilletant  un  livre; 
fur  bois,  de  3  pieds  6 1/2  pouces  de  haut,  iî  pieds 
10  pouces  de  large, 

480.  G.  E.  Bufte  de  IWoïfe,  élevant  les  tables 
de  la  loi;  fur  bois,  de  2  pieds  de  large,  i  pied  9 
pouces  de  haut. 

Rij 
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XIII.  Michel  Willmann, 

Né  à  Kœnigsberg  en  Pruffe,  en  1630. 
élève  de  fon  pere,  Pierre  WiLlmann ,  fiirpaffa 
tous  fcs  compatriotes  dans  la  peinture  à  rhnile 
&  en  fresque.  On  le  trouve  auffi  parmi  les 
élèves  de  Rembrand.  Il  travailla  en  Hollan- 
de, en  Pologne  &  en  Allemagne  &  Tes  ouvra- 
ges font  partout  fort  recherchés î  il  fe  retira 
à  la  fin  en  Siléfie,  où  il  mourut.  On  voit 
ici  de  lui: 

No.  289.  G.  E.  Portrait  d'un  garçon  à  cheveux 
courts,  ayant  la  tête  baifTée  ;  fur  bois,  d'un  pied 
8  pouces  de  haut,  i  pied  3  pouces  de  large. 

XIV.  Christophle  Liszka. 
Peintre  Siléfien  &  difciple  de  Michel  Will- 

manriy  dont  il  imita  la  manière.  Il  peignit 
un  très  beau  tableau  d'Autel  pour  l'Eglile  des 
Chevaliers  de  la  Croix  rouge  à  Prague.  Cet 
artifte  florifîoit  environ  1660.  On  voit  ici 
de  lui: 

No.  77.  G,  E.  Le  traître  Achillas  préfentant  la  tête 
de  Pompée  à  Jules  Céfar;  figures  entières.  Sur 
toile,  de  12  pieds  i  pouce  de  large,  S  pi^ds  X 
pouce  de  haut. 

XV.  Jean  Henri  Roos, 

Né  à  Otterberg,  en  163  I.  Julien  du  Jar- 
din, peintre  d'hiftoire  à  Amfterdam,  engagea 
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le  jeune  Roes  pour  fèpt  ans  d'apprentiflagc. 
Il  entra  après  chez  Adrien  de  Bie,  pour  fe  per- 
fedionner  dans  Ja  peinture.  Roos  peignit  le 
paylage  &  les  animaux,  furtout  des  chevaux, 
des  vaches  &  des  moutons.  C'etoit  le  talent 
dominant,  auquel  il  étoit  porte'  par  Ion  génie. 
Cependant  il  fît  le  portrait  avec  fuccès.  II 
mourut  à  Francfort  furie  Mein  en  l68j.  Roos 
avoit  un  coloris  vigoureux,  des  arbres  dont 
les  formes  font  choifies,  une  touche  décidée  j 
Je  grand  goût  de  deffein,  avec  lequel  il  a  trai- 
té les  animaux,  font  le  grand  mérite  de  fcs 
ouvrages.  Il  y  a  ici  de  lui: 

Additions  p.  244.    Du  bétail  qui  paît;  l'on  voit  le 
pâtre  couché  &  dormant,  ayant  prés  de  lui  ibn 
<  chien, 

XVI.  Philippe  Roos  da  Tivoli. 

Appellé  da  Tivoli  pour  y  avoir  étudié 
longtems ,  a  été  excellent  peintre  d'animaux 
&  de  payfages.  Son  pere,  Jean  Henri,  éga- 
lement fort  dans  ces  fujets,  a  été  fon  maître. 
Philippe  naquit  à  Francfort  en  1655.  paflTa 
quelque  tems  au  fervice  du  Landgrave  de  HeP- 
lé  &  fe  rendit  après  à  Rome ,  oii  il  changea 
fa  manière.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  32.  G.  E.    Noé  à  getîoux,  au  milieu  de  plu- 
fieurs  animaux  de  différentes  efpeces,  rend  gra- 
R  iij 
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ces  à  Dieu.  Sur  toile,  de  lo  pieds  5  pouces  de 
large,  6  pieds  10  pouces  de  haut. 

No.  298.  G*  E.  Un  grand  troupeau  de  bœufs ,  va- 
ches, chèvres  &  moutons,  avec  leur  pâtre,  affis 
fur  le  devant.  Sur  toile,  de  15  pieds  5  pouces 
de  large,  10  pieds  4  pouces  de  haut, 

— -  324.  G.  E.  Un  troupeau  de  bœufs,  vaches,  chè- 
vres &  moutons  qui  paident.  Sur  toile,  de  i  Ç 
pieds  2  pouces  de  large ,  10  pieds  4  pouces  de 
haut. 

—  430.  G.  E.  Plufieurs  animaux  qui  paiffent,  une 

femme  aflîfe,  allaitant  un  enfant  &  un  homme 
à  côté.  Sur  toile,  de  15  pieds  2  pouces  de  large, 
10  pieds  de  haut. 

461.  G  E.  Du  bétail  au  pâturage;  fur  le  de- 
vant le  pâtre,  une  femme  allaitant  fon  enfant 
&  un  homme  couché  à  terre  ;  fur  toile,  de  5 
pieds  de  large,  10  pieds  2  pouces  de  haut. 

—  602.  G.  E.    Du  bétail  &  à  côté  un  pâtre  affis, 

avec  fon  chien  ;  fur  toile,  de  7  pieds  10  pouces 
de  large,  5  pieds  9  pouces  de  haut. 

—  615.  G.  E.    Sujet  de  bétail;  un  homme  monté 

fur  un  cheval,  en  conduit  un  autre,  &  peu  éloi- 
gné d'un  vafe  fut  un  piédeftal  on  voit  un  jeu- 
ne garçon.  Sur  toile,  de  7  pieds  lo  pouces  de 
large,  5  pieds  3  pouces  de  haut. 

»  779.  G  E.  Du  bétail  ;  le  pâtre  y  efl  vû  à  cô- 
té, affis  au  pied  d'un  rocher.  Sur  toile,  de  4 
pieds  9  pouces  de  large,  3  pieds  5  //à  pouces  de 
haut. 
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XVII.  Jean  Melchior  Roos^ 

Fils  du  précédent,  né  à  Francfort  en  1659. 
&  mort  en  173 1.  élève  du  pere,  cultiva  le 
même  genre  de  peinture,  quoique  avec  moins 
de  fuccés  que  fon  pere.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  631.  G.  E.  Une  forêt,  où  l'on  voit  un  daim 
&:  trois  biches;  fur  cuivre,  de  2  pieds  7  pouces 
de  haut,  2  pied  2  pouces  de  large. 

XVIII.  Christophle  Halter, 

Peintre  d'hiftoire  à  Nuremberg,  élève  de 
George  Gartner^  traita  fort  bien  les  fujets  hi- 
ftoriquesj  il  mourut  en  1648.  Il  y  a  de  lui 
à  la  Galerie: 

No.  184.  G.  E.  Sujet  d'Architeaure  en  ruine,  fuc 
le  degré  duquel  on  voit  une  petite  figure  &  à 
côté  un  vafe  fur  un  piédeftal.  Sur  cuivre,  de 
5  1/2  pouces  de  large,  4  pouces  de  haut. 

XIX.  Daniel  Saiter, 

Les  Italiens  l'appellent  //  Cavalière  Dame» 
le;  il  naquit  à  Vienne  en  1647.  ^^^^^ 
jeune  dans  l'école  de  Charles  Loth  à  Venife, 
où  il  étudia  d'après  les  plus  grands  maîtres  de 
cette  école.  Il  profita  à  Rome  fous  Charles 
Marattiy  qui  le  recommenda  à  la  Cour  de 
Turin.    Le  Duc  de  Savoye  l'ennoblit  &  lui 
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donna  l'Ordre  de  St.  Maurice.  Il  peignit  à 
Turin  de  grands  tableaux  pour  les  Eglifes  & 
des  portraits  pour  la  Cour.  Il  retourna  à  Ro- 
me, où  il  mourut  en  1705.  li  imita  d'abord 
la  manière  de  Lotk,  ajoutant  après  à  une  com- 
pofition  ingénieufe  un  deiïèin  plus  corred  & 
un  coloris  vigoureux.  On  voit  par  fes  ouvra- 
ges qu'il  avoit  bien  étudié  les  cara(5î:eres  qu'il 
exprima  à  merveille.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  605.  G.  E.  St.  Jérôme  portant  une  main  fuc 
là  poitrine  &  l'autre  fur  une  tête  de  mort;  de- 
mie-figure. Sur  toile,  de  2  pieds  10  pouces  de 
haut,  2  pieds  5  pouces  de  large. 

XX.  Gaspard  Ketscher, 

La  force  du  génie  entraina  Gafpard  Net" 
fcher  du  côté  de  la  peinture,  malgré  tous  les 
efforts  du  Médecin  Tukkens  qui,  après  avoir 
pris  foin  de  fes  études,  le  vouloit  tourner  vers 
fon  art,  Netfcher  naquit  à  Prague,  en  1636. 
II  fut  mis  dabord  chez  un  peintre  de  verre 
qu'il  devança  bientôt.  II  fe  rendit  après  à 
Deventer  chez  un  autre  nommé  Cojîer  &  en- 
fuite  chez  Terbourgy  favant  peintre  &  Bour- 
guemaître  de  cette  ville.  Son  application  con- 
tinuelle à  deffiner  tout  d'après  nature  &  fon 
talent  particulier  de  peindre  des  étoffes,  le  mi- 
rent bientôt  au  deiïus  de  ces  deux  maîtres  j 
il  imitoit  jusqu'au  luifant  des  fatins  &  au  ve- 
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louté  des  tapis  de  Turquie,  Netfcher,  fixant 
fon  féjour  à  la  Haye,  fe  mit  à  faire  le  por- 
trait avec  tant  de  fnccès,  que  les  AmbafTadeurs 
&  les  étrangers  qui  ctoient  en  cette  ville,  ne 
s'en  retournoient  point,  fans  avoir  leurs  por- 
traits peints  de  fa  main.  Ce  peintre  peut  paf- 
fer  pour  un  des  meilleurs  de  fon  pays.  II 
joignit  au  talent  d'imiter  parfaitement  les  étof- 
fes &  le  linge ,  une  touche  délicate  &  moël- 
leufe,  fans  être  apparente  &  néanmoins  finie, 
fans  être  ftentée,  un  pinceau  frais  &  un  ton 
de  couleur  admirable.  Le  clair-obfcur  &  les 
couleurs  locales  fe  trouvent  placés  dans  fes 
tableaux  au  fuprême  degré  &  fans  fortir  du 
goût  du  pays  5  fon  deflein  eft  affez  corredj 
Netfcher  ne  travailloit  qu'en  petit  &  ne  failbit 
presque  que  des  portraits.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  471,  G.  E.  Une  Dame  aflife,  fe  faifimt  coëffer 
&  un  garçon  apportant  à  déjeuner;  ligures  en- 
tières. Sur  bois,  d'un  pied  6  ifz  poucus  de  haut, 
I  pied  2  if2  pouces  de  large. 

— •  55g.  G.  E.  Une  fille  ayant  fur  la  main  un  per- 
roquet, auquel  elle  donne  à  manger;  derrière 
elle  un  garçon  apportant  une  aflîette;  figures 
jusqu'aux  genoux.  Sur  bois,  d'un  pied  8  pouces 
de  haut,  i  pied  2  pouces  de  large. 
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XXr.  Gérard  Lairesse. 

Né  à  Liège  en  164O.  commença  à  l'âge 
de  quinze  ans  à  bien  faire  le  portrait  &  les 
tableaux  d'hiftoire  qu'il  peignit  pour  les  Ele- 
cteurs de  Cologne  &  de  Brandebourg.  Ayec 
une  manière  de  penfer  grande  &  poétique,  ce 
peintre  pofledoit  parfaitement  l'iiiftoire,  l'allé- 
gorie &  la  fable.  Il  inventoit  facilement  ôc 
fon  goût  de  deflein  ne  tenoit  rien  du  flamand. 
Ses  tableaux  fe  diftinguent  par  de  grandes 
compofitions  &  par  de  riches  fonds  d*Archi- 
tedure,  peu  ordinaires  en  ce  pays-là.  Il  eft 
Vrai  que  fes  figures  font  courtes  &  fouvent 
peu  gracieufesj  il  mourut  à  Amfterdam  en 
171 1.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  759.  G.  E.  Le  ParnafTe:  Apollon  &  les  Mufes. 
Sur  bois,  de  5  pieds  de  large,  2  pieds  g  pou- 
ces de  haut. 

XXII.  Abraham  Minjon, 

Le  mérite  de  peindre  des  fleurs,  a  immor- 
talifé  ce  peintre  j  il  naquit  à  Francfort  fur  le 
Mein  en  1640.  Son  premier  maître  a  été 
Jacques  Marel;  de-là  il  entra  dans  l'école  de 
Jean  David  de,  Hum.  Une  étude  fuivie,  un 
heureux  talent,  joint  aux  réflexions,  fit  du  jeu- 
ne Minjon  un  homme  excellent.  Le  beau 
choix  des  fleurs ,  la  manière  de  les  affembler. 
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de  les  groupper,  fe  trouve  encore  accompagné 
d'infedes  qui  ne  font  pas  moins  admirables; 
les  mouches,  les  papillons  y  paroiflent  voler; 
la  rolée  fur  les  fleurs,  les  goûtes  d'eau  qu'elle 
y  répand,  femblent  fi  naturelles,  qu'on  y  portc- 
roit  volontiers  la  main  pour  les  elTuyer,  Il 
mourut  en  1679.  Quelque  habile  que  l'on 
ait  reprefenté  Minjon,  il  a  été  furpafl^é  par 
B.ahel  Ruifch,  fille  fort  habile,  &  par  Jufie 
van  Huyfum,    Il  y  a  ici  de  lui  : 

No,  i6l»  G.  E.  Une  grape  de  raifin  bleu,  des  pê- 
ches &  une  noix  partagée  en  deux;  fur  bois, 
d'un  pied  g  pouces  de  haut,  i  pied  9  //a  pou- 
ces de  large. 

—  262.  G.  E.  Une  guirlande  de  fleurs  &  de  fruits, 

attachée  à  un  anneau  de  fer  par  un  ruban  bleu; 
en  haut  deux  oifeaux  aflis  fur  deux  branches. 
Sur  toile,  de  3  pieds  6  pouces  de  haut,  2  pieds 
10  pouces  de  large, 

—  321.  G.  E.    Des  fleurs  &  deux  branches  de 

framboîfier,  liées  avec  un  ruban  bleu  ;  des  figures 
entamées  &  des  fraifes  ;  fur  bois,  d'un  pied  10 1/2 
pouces  de  large,  i  pied  5  tfz  pouces  de  haut, 

—  42Q.  G.  E.  Un  tronc  d'arbre,  entouré  de  fleurs, 

où  il  y  a  un  écureuil,  des  oifeaux  à  l'entour  & 
au  bas  un  nid  rempli  d'œufs.  Sur  toile,  de  5 
pieds  de  haut,  2  pieds  4  pouces  de  large. 

49S-  G.  E.  Une  guirlande  de  fleurs  &  de  fruits, 
où  les  branches  font  liées  au  milieu  par  des  gan- 
tes de  ruban  bleu;  fur  toile,  de  3  pieds  de  haut, 
S  pieds  4  pouces  de  large. 
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No,  690.  G.  E.  Aflemblage  de  fleurs,  avec  divers 
inie£):es  au  bas  &  au  haut  un  chardonneret  fur 
fon  nid.  Sur  toile,  de  9  pieds  5  pouces  de  lar- 
ge, 2  pieds  9  pouces  de  haut. 

—  712.  G,  E.    Un  bouquet  d'une  grape  de  raifin 

blanc,  des  grenades  &  des  rofes,  lié  avec  un 
ruban  bleu  ;  fur  toile,  d'un  pied  7  pouces  de 
haut,  I  pied  1/2  pouce  de  large. 

—  721.  G.  E.    Un  amas  de  diverfes  fleurs  dans  un 

verre,  fur  une  table  de  pierre,  entouré  d'infe- 
ftes.  Sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de  haut,  2 
pieds  4  if2  pouces  de  large, 

—  722.  G.  E.    Le  pendant,  avec  un  autre  amas  de 

fleurs;  fur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de  haut,  2 
pieds  4  //2  pouces  de  large. 

XXIII.  François  Werner  Tam, 

Ce  peintre,  né  à  Hambourg  en  1658. 
s'eft  fait  une  grande  re'putation  par  le  talent 
qu'il  avoit  à  peindre  des  animaux,  du  gibier, 
de  la  volaille,  des  fleurs  &  des  fruits.  Arrivé 
à  Rome,  il  s'attacha  à  étudier  l'hiftoire,  mais 
depuis  il  chercha  la  manière  de  Carlo  Fiori, 
qui  peignoit  les  fruits  &  les  fleurs.  Sa  touche 
efl:  ferme  &  fpirituelle.  Elle  exprime  fouvent 
les  objets  par  un  deflein  merveilleux,  lors- 
qu'elle ne  paroît  que  légèrement  jettée.  Sa 
dernière  manière  approche  plus  de  celle  rfes 
Flamands.  Il  s'étoit  établi  à  Vienne,  où  il 
mourut  en  1724,  11  y  a  de  lui  ici: 
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No,  370.  G.  E.  Deux  pigeons,  dont  l'un  eft  hopé 
&  pattu.  Sur  toile,  d'un  pied  g  pouces  de  lar- 
ge, I  pied  4  pouces  de  haut. 

— -  371.  G.  E.  Une  poule  avec  trois  poulets.  Suc 
toile,  d'un  pied  8  pouces  de  large,  i  pied  4  pou- 
ces de  haut. 

XXIV.  George  Philippe  Rugendas, 

Né  en  1666.  à  Augsbourg,  a  été  élève 
A^Ifaac  Fifcher.  Il  fç  forma  après  d'après  Bour" 
guignon  &  Tempcfla ,  pendant  fon  féjour  à 
Vienne  &  à  Venile.  Le  fiége  de  la  ville 
d  Augsbourg  en  1703.  par  les  Troupes  Fran- 
çoilcs  <&  Bavaroiles,  lui  procura  l'occafion  de 
donner  de  la  nourriture  à  fon  génie.  Il  ra- 
mafla  à  cette  occafion  des  penfées  &  des  es- 
quifTes  qu'il  favoit  employer  à  merveille.  Son 
dellein  eft  ferme  &  corred  &  il  mérite  d'ê- 
tre du  nombre  des  meilleurs  peintres  de  ba- 
tailles; l'ordre  règne  dans  fes  CGmpofitions, 
les  objets  font  bien  penfés  &  fon  coloris  eft 
fouvent  bon.  Tous  fes  ouvrages  annoncent 
une  grande  légèreté,  fes  chevaux  font  meil- 
leurs que  ceux  de  tous  fes  prédéceffeurs  j  il 
mourut  en  1742.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  3^3.  G.  E.  U:i  champ  de  Bataille;  a  côté  gau- 
che un  prêtre  montre  le  Crucifix  à  un  mou- 
rant. Sur  toile,  d'un  pied  7 1/2  pouces  de  haut, 
I  pied  5  pouces  de  large, 
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XXV.  Louis  Agricola, 

Né  à  Ratisbonne  en  1667.  étudia  le  pay- 
fage  d'après  la  nature.  Il  parcourut  toute  l'Eu- 
rope &■  enrichit  les  meilleurs  Cabinets  de  fes 
produdions  incomparables  j  fon  féjour  favori 
étoit  Naples  &  Augsbourg.  On  voit  de  lui 
à  la  Galerie: 

Ko.  646.  G.  E.  Un  payfage.  Au  bas  des  gens  char- 
gent une  meule  fur  un  traîneau.  Sur  roile,  de 
g  pieds  9  pouces  de  haut,  a  pieds  2  1/2  pouces 
de  large. 

—  653.  G.  E,  Payfage  montagneux  :  des  Turcs  en 
prières  au  pied  d'un  rocher  ôc  à  gauche  les  rui- 
nes d'un  tombeau.  Sur  toile,  de  4  pieds  3  pou» 
ces  de  haut,  3  pied  3  pouces  de  large. 

XXVI.  Antoine  Faistenberger, 

Originaire  d'Infpruck,  excella  dans  le  pay- 
fage î  né  en  1678.  Il  a  été  élève  de 
r'ufchy  qui  a  demeuré  à  Salzbourg  &  à  Paf- 
fau.  Il  étudia  enfuite  d'après  Gafpard  Pouf- 
fîn  &  Jean  Glauber.  Ses  payfages,  ornés  des 
plus  belles  fabriques,  font  d'une  compofitioa 
également  grande  &  bien  entendue.  Il  aimoit 
aulfi  à  repréfcnter  des  chûtes  d'eau  &  des  foli- 
tudcs.  Hanns  Graf  faifoit  ordinairement  les 
figures  dans  fes  tableaux;  il  mourut  à  Vien- 
ne en  1722.   On  voit  ici  de  lui; 
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No.  604»  G.  E.  Payfage  montagneux  avec  fabriques 
&  broufTailles,  entrecoupé  d'une  chute  deau, 
qui  fe  jette  dans  une  efpèce  de  Lac,  où  l'on 
voit  des  pêcheurs  avec  des  filets.  Tout  au  bas 
une  femme  porte  une  corbeille  &  une  autre  eft 
couchée  par  terre.  Sur  toile,  de  7  pieds  S  pou- 
ces de  large,  4  pieds  4  pouces  de  haut. 

XXVII.  Balthasar  Denner, 

Né  à  Hambourg  en  1685.  ^^^^^  ^Am." 
mama^  peintre  médiocre  à  Hambourg.  Dtn* 
ncr  débuta  par  peindre  en  mignature.  II  don- 
noit  quelques  fois  dans  des  fujets  inanimés  & 
peignit  les  fruits  &  les  fleurs  avec  cette  légè- 
reté &  avec  ces  agréables  nuances  qui  rendent 
jusqu'à  l'effet  de  la  rofée.  Son  genre  favori 
de  peinture  étoient  les  têtes  des  Vieilles.  H 
favoit  rendre  dans  lès  tableaux  le  grand  àgc 
dans  fa  dernière  décrépitude  j  un  fîniment  ex- 
trême enchérilfoit  louvrage.  La  mort  le  fur- 
prit  à  Roftock  en  174p.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  237.  G.  E.  Bufte  d'une  Vieille,  ayant  une  cor- 
nette fur  la  tête,  nouée  fous  le  menton.  Suc 
toile,  de  2  pieds  8  pouces  de  haut,  2  pieds  jpou^ 
ces  dPlarge. 

238»  G.  E.  Bufte  d'un  Vieillard  avec  des  cïie- 
veux  courts,  peu  de  barbe  &  la  chemife  en- 
trouverte au  col.  Sur  toile,  de  2  pieds  8  pou- 
ces de  haut,  1  pieds  3  pouces  de  large, 

405.  G.  E,   Une  Vieille,  couverte  d'une  étoffe 
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'  rougeâtre,  en  forme  de  voile  qui  tombe  lur  le 
dos,  habillée  en  pelifle.  Sur  cuivre,  d'un  pied 
4  ifi  pouces  de  haut,  I  pîed  2  //4  de  pouce  de 
large. 

No.  457.  G.  Un  Vieillard ,  ayant  les  cheveux 
partagés  par  le  milieu  &  plats ,  en  habit  doublé 
de  fourrure.  Sur  toile,  d'un  pied  6 //a  pouces 
de  haut,  i  pied  2  pouces  de  large. 

r-  458.  G.  E.  Une  Vieille,  couverte  d'un  voile 
blanc;  fur  toile,  d'un  pied  6  ifz  pouces  de  haut, 
I  pied  2  pouces  de  large, 

*—  459.  G.  E.  Une  autre,  en  voile  verd  par  de/îas 
la  coëffure.  Sur  toile,  d'un  pied  3  pouces  de 
haut,  II  //a  pouces  de  large. 

—  460.  G.  E.  Tête  d'un  Vieillard  à  grande  &  épaiC- 
fe  barbe,  la  tête  nue;  fur  toile,  d'un  pied  4 
pouces.de  haut,  I  pied  i  pouce  de  large. 

XXVIII.  Alexandre  Thiele, 

Né  à  Erford  en  1685.  H  etoit  né  pein- 
tre; Téducation  n'y  avoit  rien  contribué.  Dans 
fa  jeuneiïe  il  avoit  pris  le  parti  des  armes.  Il 
s'efiaya  par  la  fuite  à  peindre  en  détrempe, 
tantôt  pour  copier  les  payfages  d^Jgricola^  tan- 
tôt pour  les  imiter.  La  connoifTanoc  qu'il  avoit 
faite  de  ce  peintre  &  quelques  bons  confeils 
qu'il  en  reçut,  leconderent  lès  heureufcs  difpo- 
fitions.  Manyocki  le  détermina  à  peindre  en 
huile.    Le  fuccés  répondit  aux  préceptes  & 
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aux  lumières  de  ce  grand  colorifte.  Etabli  à 
Dresde,  l'étude  d'après  les  grands  paylàgiftes 
le  rendit  capable  de  les  égaler.  Il  fut  reçu 
peintre  de  la  Cour.  Chargé  de  tirer  d'après 
nature  les  plus  belles  vues  de  la  Saxe,  fes  ta- 
bleaux deviennent  autant  de  Topographies,  par 
l'étendue  du  pays  qu'il  a  fçu  exprimer.  Les  pre- 
miers morceaux  de  ce  peintre  font  un  peu  rem- 
brunis. Il  s'y  trouve  cependant  toujours  quel- 
que réveillon  qui  en  foutient  le  mérite.  Il-  fc 
corrigea  dans  la  fuite  de  fa  première  manière 
fombre  5  la  dégradation  des  fîtes,  ménagée  par 
Tintelligence  des  accidens,  par  l'accord  des 
couleurs  locales  &  par  la  reiïource  des  re- 
pouffoirs,  rend  fes  payfages  anfli  parfaits  que 
ceux  des  meilleurs  payfagiftes  Flamands  j  la 
mort  l'enleva  en  1752.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  542,  G.  E,  Perfpeftive  de  la  montagne  d'Oy- 
bin,  près  de  Zittau.  Sur  toile,  de  Ç  pieds  ô pou- 
ces de  large,  3  pieds  9  pouces  de  haut> 

Wi  544.  G.  E.  Vue  du  Lîlienfteîn,  vis  à-vis  de  la 
Forterefle  de  Kœnigftein.  Sur  toile,  de  <;  pieds 
6  pouces  de  large,  3  pieds  9  pouces  de  haut, 

*—  569»  G.  E.  Les  Ruines  du  Château  de  Wildftaed- 
tel  au  delà  de  l'Elbe.  Sur  toile,  de  5  pieds  6 
pouces  de  large,  3  pieds  9  pouces  de  haut. 

620.  G,  E.    La  ForterefTe  de  Sonnenftein  Se  la 
ville  de  Pirna  du  côté  de  l'Elbe*    Sur  toile,  de 
S 
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5  pieds  6  pouces  de  large,  3  pieds  9  pouce» 
de  haut. 

$io.  652.  G.  E.  Perfpeaîve  de  h  montagne  d'Oy- 
bin,  près  de  Zittau,  du  côré  puncipal.  Sur  toile, 
de  5  pieds  5  pouces  de  large,  3  pieds  9  pouces 
de  haut. 

659.  G.  E.  La  ville  de  Freyberg,  Sur  toile,  de 
5  pieds  3  pouces  de  large,  4  pieds  2  pouces  de 
haut. 

—  711.  G.  E.  Le  village  de  Kœtfchenbroda  &  de 

fes  environs,  reprefenté  au  coucher  du  foleil. 
Sur  toile,  de  5  pieds  3  pouces  de  large,  4  pieds 
2  pouces  de  haut, 

—  714.  G.  E.    La  ville  de  Leipzig,  du  côté  de  la 

porte  de  Ranftœdt  vers  WeifTenfels.  Sur  toile, 
de  5  pieds  3  pouces  de  large,  4  pieds  2  pouces 
de  haut, 

—  743.  G.  E.    PerfpeOiive  de  Herzogswalde,  en- 

tre Dresde  &  Freyberg.  Sur  toile,  de  5  pieds  3 
pouces  de  large,  4  pieds  2  pouces  de  haut. 

—  749.  G.  E.    La  ville  de  Naumbourg,  avec  la  vue 

de  Schulpforta  &  du  Pont  de  Kœfen.  Sur  toile, 
de  5  pieds  3  pouces  de  large,  4  pieds  2  pouce» 
de  haut* 

-r-  799.  G.  E.  Le  Château  de  Merfebourg.  Sur  toi- 
le, de  5  pieds  4  pouces  de  large,  3  pieds  7  pou- 
ces de  haut. 

^  807.  G.  E.  Perfpeaive  de  la  Vallée  de  Plauetr, 
en  entrant  du  côté  de  Drer^e.  Sur  toile  de  ç 
pieds  7  pouces  de  large,  3  pieds  7  pouces  da 
haut« 
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îKo,  812.  G.  E.  Perfpeaive  prés  de  Korchûrz,  pas 
loin  de  Naumbourg,  où  fe  prefentenr  les  deux 
vieux  Châteaux  Rudoiphsbourg  ik  Saaleck.  Sur 
toile,  de  5  pieds  4  pouces  de  large,  9i.,pieds  7 
pouces  de  haut. 

819-  G.E.  Perfpeaive  fur  l'Elbe,  près  de  Sœr- 
nitz,  pas  loin  de  IVIeifren,  vers  Dresde,  Sur  toi- 
le, de  5  pieds  4  pouces  de  large,  3  pieds  7  pou- 
ces de  h&ut. 

XXIX.  Wenceslas  Laurent  Reiner, 

Né  à  Prague  en  1686.  Son  pere,  Jojeph 
/?cf/2ér, fculpteur  médiocre,  lui  donna  c|iiel(]ues 
principes  du  deflein.  Lorsqu'il  grandi/Toit,  fon 
oncle  Wenuslas  Rùmr  le  prit  chez  iui.  Ce- 
toit  un  diftiJateur  de  profe/fion ,  mais  qui  Te 
connoifToit  &  négocioit  en  tableaux.  Jl  eut 
dans  la  fuite  l'occafion  de  profiter  des  lumiè- 
res de  Halwachs  &  de  Brandel.  II  entra  à 
la  fin  chez  Jean  Schweiger,  où  il  fit  fon  ap- 
prenti/lage  formel.  La  réputation  d'un  excel- 
lent payfagifte  &  d'un  bon  peintre  de  batail- 
les ne  bornoit  point  Reiner.  Il  prit  reOor  ôc 
fe  mit  à  peindre  l'hiftoire  à  l'huiie  &  à  fres- 
i^ue.  Mais  il  réufîit  préférabletiient  dans  le 
dernier  genre  de  peinture.  Ses  compofîtions 
font  fpirituelles  &  difpolëes  avec  art  5  la  fer- 
meté de  la  touche  y  repond.  II  mourut  à 
Prague  en  1743.    Il  y  a  ici  de  lui; 

Si] 
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No»  156.  G.  E.  Payfage  avec  fabrique,  un  marché 
au  bétail  &  dans  le  milieu  du  bétail  à  l'abreu- 
voir ;  fur  toile,  de  9  pieds  6  pouces  de  large,  a 
pieds  7  if2  pouces  de  haut. 

—  j  57.  G.  E.    Un  autre,  alîbrtî  au  précédent ,  ofi 

l'on  voit  fur  le  devant  un  homme  qui  charge 
des  mulets  ;  fur  toile,  de  9  pieds  6  pouces  de 
large,  2  pieds  71/2  pouces  de  haut. 

—  709,  G,  E.  Payfage  avec  brouSilles  &  un  loin- 

tain, au  milieu  du  bétail  paiflànt  &  le  pâtre,  ap- 
puyé de  deux  mains,  parle  à  une  payfanne  affi- 
le à  terre  ;  fur  toile,  de  4  pieds  de  large,  3  pieds 
de  haut,. 

XXX.  ISMAEL  MeNGS, 

Né  à  Coppenhague  en  1690.  apprit  la 
peinture  chez  Samuel  Cooper ;  il  excella  dans 
la  mignature,  l'émail  &  le  paftel.  Ifmad  tra- 
vailla à  Hambourg,  à  Dresde  &  à  Rome,  où 
il  féjourna  depuis  1740.  jusqu'en  1764.  Il  y 
a  de  lui  ici: 

Nq.  120,  G.  E.  Portrait  ^Ifmael  MengSy  couvert 
d'un  manteau  &  ayant  la  main  élevée  ;  demi- 
figure.  Sur  toile,  de  5  pieds  1/2  pouce  de  haut, 
2  pieds  9 1/2  pouces  de  large* 

XXXI.  Jejn  Chrétien  Sperling, 

Né  à  Halle  en  Saxe  en  1691'  apprit  la 
peinture  chez  fon  pcre  Henri  à  Hambourg. 
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En  1710.  il  entra  comme  peintre  de  la  Cour 
au  Icrvice  du  Margrave  d'Anfpach  &  obtint  la 
Jiberté  daller  à  Rotterdam,  pour  étudier  fon 
art  fous  le  Chevalier  van  dcr  Wcrffy  qui  l'c- 
ftima  un  de  fes  meilleurs  élèves.  Après  un 
féjour  de  deux  ans  &  demi  chez  ce  ^rand 
artifte,  il  retourna  à  fa  Cour,  où  il  mourut 
en  1746.  Il  peignit  le  portrait  &  des  fujets 
d'hiftoire}  fes  ouvrages  font  d'un  grand  fini- 
ment.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  724.  G.  E.  Vertumne  deguifé  en  Vieille  pour 
fléchir  Pomone  par  les  contes  qu'il  lui  fait;  fur 
cuivre,  d'un  pied  6  pouces  de  haut,  i  pied  l  </2 
pouce  de  large. 

XXXII.  Martin  de  Meytens. 

Né  à  Stockholm  en  1695.  alla  à  l'âge  de 
17  ans  en  Hollande ,  pour  y  étudier  d'après 
Van  Dyck,  &  exercer  fes  talens  pour  la  pein- 
ture en  émail.  A  Rome  il  s'appliqua  à  la 
peinture  à  l'huile  en  grand,  ayant  l'honneur 
de  faire  le  portrait  du  Pape.  Il  s'établit  enfin 
à  Vienne,  où  il  reçut  le  brevet  de  Peintre  de 
la  Cour  &  il  mourut  en  1770.  Ses  carnations 
font  excellentes.  Peu  de  peintres  ont  fçu  com- 
me lui  choifir  les  attitudes  des  portraits  & 
donner  du  mouvement  à  les  draperies,  La 
Galerie  renferme  de  lui  : 

S  iij 
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No.  144.  G.  E.  Bufte  d'un  Vieillard  à  tête  chauve, 
à  barbe  quarrée.  avec  une  fraife  au  col.  Suc 
toile,  de  2  pieds  de  haut,  i  pied  g  pouces  de 
large. 

XXX.  Auguste  Querfurt, 

Né  à  Wolfenbiittel  en  1696.  Son  pere. 
Peintre  de  la  Cour,  lui  donna  les  premières 
leçons;  de  là  il  pafla  à  Augsbourg  dans  l'é- 
cole du  célèbre  Rugendas  &  s'attacha  parti- 
culièrement à  l'étude  du  Bourguignon.  S'é- 
tant  fixé  dans  la  fuite  à  Vienne,  les  batailles 
qu'il  y  peignoit  pour  le  Duc  Alexandre  de 
ÎVurtembergy  firent  connoîtrc  fa  capacité  pour 
les  grands  tableaux.  Dans  ia  plupart  de  fes 
tableaux,  le  payfage  favamment  compofé  fait 
valoir  les  figures.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  295.  G.  E.  Un  Payfage:  un  Cavalier  parlant  à 
un  page,  qui"  tient  par  la  bride  un  cheval  blanc 
fellé;  fur  cuivre,  de  11  pouces  de  large,  9  pou- 
ces de  haut. 

—  296.  G,  E.  Autre.  Un  Officier  devant  une  ten- 
te de  vivandier,  &  un  autre  aflîs  fur  une  cor- 
beille, veut  attirer  à  lui  la  vivandière  j  fur  bois, 
d'un  pied  2  pouces  de  large,  9  //a  pouces  de 
haut. 

-—  613.  G.  E.  Retour  de  chafTe.  Un  Cavalier  dé- 
fcendu  du  cheval,  qu'un  payfan  tient  par  la  bri- 
de, accommode  fe^  bottes;  Un  chaflTeur  avec  un 
fufil  eft  debout  auprès  3c  une  Ditme  à  cheval 
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eft  vûe  à  côté;  fut  cuivre,  d'un  pied  6  pouces 
de  large,  i  pied  I  //i  pouce  de  haut. 

ll!jo.  752.  G.  E.  Départ  pour  la  chafle;  une  Dame 
à  cheval  donne  l'aumône  à  un  mendiant  &  un 
cbalTeur  accouple  les  chiens;  fur  bois,  d'un  pied 
3  pouces  de  large,  i  pied  de  haut. 

753.  G.  E.  Le  pendant;  un  chaflfeur  à  cheval 
porte  un  faucon  fur  le  poing  &  un  autre,  qui 
en  eft  défcendu,  lie  un  chien;  fur  bois,  d'un 
pied  3  pouces  de  large,  l  pied  de  haut. 

776.  G,  E,  Départ  pour  la  chaflë;  un  Cavalier/ 
monté  fur  un  cheval  blanc  &  tenant  un  faucon 
attaché  à  un  cordon,  eft  vû  fur  le  devant;  fur 
bois,  d'un  pied  2  pouces  de  large,  9  1/2  pouces 
de  haut. 

XXXIV.  Chrétien  Seibold, 

Ce  peintre,  né  à  Mayence  en  1697.  n'eut 
d'autre  maître  cjue  fon  génie}  fes  figures  à 
mi-corps  font  autant  de  portraits,  mais  par 
la  manière  de  les  hiftorier,  de  vrais  tableaux. 
Dans  plufieurs  de  fes  têtes  on  admire  un  fini- 
ment  qui  va  jusqu'à  l'expreffion  des  pores.  En 
1749.  il  eut  l'honneur  detie  nommé  Peintre 
du  Cabinet  de  S.  M.  Tlmpératrice-Reine.  On 
voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  387.  G.  E.   Bufte  d'une  jeune  fille,  couverte 
d'un  voile  blanc,  dont  elle  levé  le  boutj  fut 
S  iv 
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cuivre,  d'un  pied  g  pouces  de  haut,  i  pied  5 
pouces  de  large. 

No,  388*  G.  E.  Un  jeune  gar9on  avec  un  chapeau 
plat,  garni  de  devix  plumes,  ayant  un  flageolet  3 
la  main;  fur  cuivre,  d'un  pied  "g  pouces  de  haut> 

1  pied  9  pouces  de  large. 

— *  403.  G.  E.  Bufte  d'une  Vieille,  coëfFée  d'une 
étoffe  verte,  en  habit  doublé  de  fourrure  ;  fur 
cuivre,  d'un  pied  6  pouces  de  haut,  1  pied  2 
pouces  de  large, 

— -  4O4.  G.  E.  Un  Vieillard  fans  barbe,  avec  un 
bonnet  doublé  de  fourrure  fur  la  tête,  &  cou* 
vert  d'un  manteau  fourré;  fur  cuivre,  d'un 
pied  6  pouces  de  haut,  i  pied  2  pouces  de  large, 

—  407.  G.  E.  Bufte  d'un  Vieillard  fans  barbe,  cou- 
vert d'un  chapeau  garni  de  plumes,  le  cou  nud 
&  la  chemife  bordée  de  dentelles.  Sur  toile, 
d'un  pied  6  pouces  de  haut ,  i  pied  2  pouces 
de  large, 

•—  478.  G.  E.  Portrait  du  Peintre,  en  bufte,  cou- 
vert d'une  efpèce  de  bonnet  à  la  mezzetin  & 
vêtu  d'un  manteau,  la  palette  &  les  pinceaux  à 
la  main.  Sur  toile  de  2  pieds  7  pouces  de  haut, 

2  pieds  I  pouce  de  large. 

XXXV.  Jeân  George  Platzer. 

Né  à  Epan  en  Tirol  çn  1702.  Il  apprit 
les  principes  de  Ton  art  chez  un  peintre,  nom- 
me Kcsler,  Enfuite  il  s'attacha  aux  leçons  de 
fon  oncle,  peintre  établi  à  Paflau,    Cet  habi- 
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le  homme  a  Iciiiïe  de  très  beaux  ouvrages  à 
Breshu  &  à  Glogau  en  Siléfie,  où  il  a  fait 
un  long  féjour.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  729.  G.  E.  Le  Feu,  où  le  préfentent  Vulcaîn^ 
Venus  &  Cupidon;  quantité  d'armes  de  route 
efpece  achèvent  ce  fujet.  Sur  bois,  de  ^  pieds 
5  pouces  de  large ,  2  pieds  5  pouces  de  haut. 

—  730.  G.  E.    L*Àir,  Au  milieu  on  voit  une  fem- 

me, portée  fur  une  nuée,  qui  eft  couronnée 
d'étoiles  ;  la  fphère  dans  une  main  &  dans  Pau* 
.  tre  diverfes  plumes,  entourées  de  toutes  fortes 
d'oifeaux.  Sur  bois,  de  3  pieds  5  pouces  de 
large,  2  pieds  3  pouces  de  haut» 

— -  734.  G.  E.  La  Terre.  Pomone  efl:  repréfentée 
avec  une  corne  d'abondance,  remplie  de  fruits  ; 
un  fatyre  eft  derrière  elle  &  des  amours  ramaf- 
fent  des  fleurs  &  des  fruits;  fur  bois, de  3  pieds 
5  pouces  de  large,  3  pieds  3  pouces  de  haut. 

-—  735.  G.  E.  L'Eau.  Une  Nayade  eft  aflîfe  avec 
une  corne  d'abondance,  remplie  de  perles  &  de 
coraux  ;  ua  Jeune  amour  lui  préfente  une  co- 
quille &  d'autres  s'occupent  à  des  poifTons  ;  fur 
bois,  de  3  pieds  5  pouces  de  large,  2  pieds  3 
pouces  de  haut. 

—  820.  G.  E.    Les  Députés  des  Samnites,  offrant 

des  préfens  à  IVIarcus  Curius,  aflls  devant  une 
cheminée,  occupé  à  griller  des  carottes;  fur  cui- 
vre, de  2  pieds  2  pouces  de  large,  i  pied  5  pou- 
ces de  haut. 

—  g2I.  G.  E.    Un  Roi,  accompagné  de  la  Reine  & 

S  V 
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de  la  fuite  de  fa  Cour,  vient  voir  des  riche/Tes 
étalées,  auprès  desquels  fe  trouvent  des  prêtres 
payens;  fur  cuivre,  de  2  pieds  2  pouces  de  lar- 
ge, I  pied  5  pouces  de  haut. 

No.  828.  G.  E.  Une  Bacchanale.  Ariane  affife  & 
Bacchus  debout  auprès  d'elle,  entourés  de  plu- 
fieurs  Bacchantes;  fur  cuivre,  de  2  pieds  i  pou- 
ce de  large,  i  pied  5  pouces  de  haut. 

I*-  829.  G..E,  Un  Sacrifice  qui  fe  fait  à  Diane,  dont 
on  voit  la  ftatue  fur  un  piédeftal  ;  fur  cuivre,  de 
2  pieds  I  pouce  de  large ,  i  pied  5  pouces  de 
haut. 

XXXVI.  Jntoine  Kern. 

Né  à  Tetfchen  en  Bohème,  en  17  lO.  té- 
moigna dès  fa  plus  tendre  entance  des  difpo- 
fîtions  marquées  pour  la  peinture.  Laurent 
Rojji^  Peintre  de  la  Cour  de  Dresde,  le  prit 
chez  lui  &  lui  donna  la  première  inftrucliotî 
dans  cet  art.  Son  maître  le  prit  avec  lui  à 
Venife,  où  il  le  mit  dans  l'école  de  Pittonï. 
De  retour  d'Italie  il  fut  appelle  à  Dresde;  011 
jlugujle  m.  l'employa  à  ébaucher  les  es- 
quifles  pour  les  tableaux  d'Autels  &  les  pla- 
fonds de  la  nouvelle  Eglife  catholique.  Le  Roi 
fut  tellement  fatisfait  de  fes  ouvrages,  qu'il 
l'envoya  à  fes  dépens  en  Italie,  pour  fe  perfe- 
«îlionner  dans  la  peinture.  Après  y  avoir  étu- 
dié d'après  les  meilleurs  maîtres,  )1  fut  raf)pel- 
lé  à  Dresde  en  174 1.  &  nommé  Peintre  de 
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h  Cour;  il  y  mourut  en  1747.  âgé  de  37 
années.  Kern  confulta  préférablement  la  na- 
ture dans  tous  fes  ouvrages.  Il  étoit  fertile 
&  expéditif  à  inventer.  Son  coloris  tombe 
un  tant  foit  peu  dans  le  verd.  Après  (on 
premier  voyage  d'Italie,  il  fuivit  la  manière  de 
Pittoniy  fon  maître,  mais  depuis  fon  fécond 
voyage  il  avoit  une  manière  toute  à  lui.  On 
voit  ici  de  lui: 

No,  545»  G.  E.  Le  Maflàcre  des  Innocens.  Ce  ta- 
bleau, fait  à  Rome,  valut  à  l'auteur  le  brevet  dp 
Peintre  de  la  Cour,  avec  une  penfion  de  mille 
Ecus  par  an.  Il  eft  lùr  toile,  de  2  pieds  1 1  pou- 
ces de  large,  i  pied  7  ifz  pouces  de  haut, 

XXXVII.  Chrétien  Guillaume  Er- 
nest DiETERICH, 

Naquit  à  Weimar  en  1712.  Son  pere, 
établi  alTez  longtems  à  Dresde,  donna  à  fon 
fils  les  premiers  principes  de  la  peinture  &  le 
plaça  en  1727.  chez  Alexandre  ThitU,  Obli- 
gé de  peindre  fous  la  diredion  de  cet  artifte, 
il  ne  je  copia  pas ,  mais  il  jouta  contre  l'ori- 
ginal, La  connoiffance  qu'il  acquit  par  les 
tableaux  de  Claude  Lorrain,  de  Jean  Bothy 
de  JSerchem,  de  du  Jardin,  ^Everdingen,  de 
Fœlembourg  &  ^El^heimer,  fut  pour  ainfi  di- 
re le  germe  de  différentes  manières  &  d'un 
certain  goût  pétillant  qu'on  découvre  dans 
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ks  fiens.  Les  touches  larges  &  moëlleufes 
caradérifent  non  feulement  fes  tableaux  en 
général,  mais  furtout  les  figures  dans  un  pay- 
fage,  qui  . tiennent  du  goût  de  Bcrchem,  indé- 
pendamment des  compoficions,  où  il  fait  en- 
trer des  animaux.  Les  gazons  &  les  plantes 
fur  le  devant  du  tableau  ont  ce  détail  &  cette 
couleur  riante,  que  du  Jardin  donnoit  à  fes 
plus  beaux  morceaux.  Les  mâfures  &  les  rui- 
nes, dans  des  fujets,  où  des  bergères  gardent 
leurs  troupeaux,  font  dans  le  goût  de  PœUm" 
bourg.  Ceft  le  peintre  que  Dieurick  a  étu- 
dié avec  prédiledlion.  Ce  grand  artiftc  mou- 
rut en  1779.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  92,  G,  E.  Payfage  bordé  de  rochers.  Argus 
garde  lo,  &  Mercure,  après  l'avoir  endormi,  fe 
difpofe  à  lui  couper  la  tête,  Sur  toile  de  3  pieds 
1 1  pouces  de  large,  2  pieds  6  pouces  de  haut. 

—  93.  G.  E.    Payfage,  où  Ton  voit  fur  un  rocher 

les  mâfures  d'un  vieux  Lhareau ,  &  fur  le  de- 
vant des  femmes  qui  fe  baignent.  Sur  toile,  de 
9  pieds  1 1  pouces  de  large,  2  pieds  6  pouces  de 
haut, 

—  Igl.  G.  E.    Nôtre-Seigneur,  accompagné  de  fes 

difciples,  guériiîànt  des  malades.  Sur  toile,  de 
2  pieds  7  if2  pouces  de  large,  i  pied  1 1  pouces 
de  haut. 

~--  197.  G.  E.  Payfage  plein  de  rochers;  des  Nym- 
phes demi-nues,  dont  l'une,  aflife  fur  une  pier- 
re, s'entretient  avec  l'autre.    Sur  bois,  d'un 
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pied  5  pouces  de  large,  i  pied  i  //^  ponces 
de  haut. 

198,  G.  E.  Le  pendant,  avec  des  Nymphes 
déshabillées,  prêtes  à  entrer  dans  le  bain  ;  fur  bois» 
d'un  pied  5  pouces  de  large,  i  pied  i  ifs.  pou- 
ces de  haut. 

217.  G»  E.  Repos  en  Egypte,  où  la  St.  Vierge 
eft  aflile,  tenant  l'Enfant  Jefus  fur  fes  genoux, 
à  fes  pieds  St.  jofeph,  aflîs  à  terre;  fur  toile,  de 
2  pieds  2  pouces  de  haut ,  l  pied  9  pouces  de 
large. 

3  30.  G.  E.  L'Enfant  prodigue,  profternéaux  pieds 
de  fon  pere;  des  gens  qui  fe  trouvent  à  droi- 
te &  à  gauche  obfetvent  fa  réception  ;  fur  toi- 
le, d'un  pied  II  pouces  de  large,  i  pied  47/2 
pouces  de  haut. 

337,  G.  E.  Nôtre-Seigneur  crucifié,  entre  les 
deux  larrons.  On  y  voit  la  Ste.  Vierge,  St. 
Jean  Se  Ste.  Madeleine,  le  Centenier  à  cheval 
&  d'autres.  Sur  toile,  de  3  pieds  \Q1f2  pouces 
de  large,  3  pieds  i  pouce  de  haut. 

353,  G.  E.  Un  Repos  en  Egypte.  La  Ste.  Vier- 
ge eft  affife,  ayant  fur  lès  genoux  l'Enfant  Je- 
fus qui  tient  une  petite  croix.  St.  Jofeph  ell  à 
côté.  Sur  bois,  d'un  pied  7  pouces  de  haut,  l 
pied  2  pouces  de  large, 

393.  G.  E.  Une  IVIarche  de  Cavalerie  pendant 
la  nuit  &  dans  le  lointain  des  troupes  au  com- 
bat. Sur  toile,  de  7  pieds  6  pouces  de  large,  5 
pieds  I  pouce  de  haut. 

394.  G.  £.   Un  Champ  de  Bataille,  où  Tonvoic 
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un  General  blefTé ,  emporté  par  des  Soldats  & 
accornpagné  d'un  Capucin,  Sur  toile,  de  7  pieds 

6  pouces  de; large,  5  pieds  1  pouce  de  haut. 

No.  556.  G.  E.  Une  Bergère  aflîlè,  mettant  une 
guirlande  lur  la  tête  d'un  berger,  qui  ei\  à  fes 
genoux  ;  une  chèvre  &  deux  brebis  fe  trouvent 
à  côté;  fur  bois,  d'un  pied  7  pouces  de  haut, 
1  pied  3  pouces  de  large.  ^ 

—  557.  G.  E.    Le  pendant;  une  jeune  fille  &  un 

jeune  homme,  aflis  Tur  un  banc  de  pierre,  dans 
un  jardin  ;  figures  entières.  Sur  bois,  d'un  pied 

7  pouces  de  haut,  i  pied  3  pouces  de  large. 

570,  G.  E.  Bufte  d'un  vieux  Rabbin,  portant 
la  main  fur  fa  poitrine;  lur  bois,  dun  pied  3 
pouces  de  haut,  1  pied  lo  pouces  de  large, 

—  571.  G.  E.  Un  Vieillard  avec  un  bonnet  &  une 

peliffe,  qui  laiffe  entrevoir  une  cuirafle.  Sur 
bois,  d'un  pied  2  pouces  de  haut,  10  pouces 
de  large. 

—  600.  G.  E.  Le  Repos  en  Egypte;  fujet  de  nuit, 

éclairé  par  la  lumière  d'une  lanterne  attachée  à 
un  arbre.  Sur  bois,  de  9  pouces  de  haut,  6 
pouces  de  large. 

—  665.  G,  E.    L'Adoration  des  Mages;  fur  toile, 

de  3  pieds  2  pouces  de  haut,  2  pieds  g  pouces 
de  large. 

~  664.  G.  E.  Délcente  de  la  Croix,  où  N.  S.  fur 
un  linceuil  eft  prêt  d  être  enféveli.  Sur  toiîe, 
de  3  pieds  2  pouces  de  haut,  2  pieds  S  pouces 
de  large. 

665.  Gt  Et   La  Samaritaine  au  puits.  Sur  toi< 
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fe,  de  3  pîeds  ii  pouces  de  large,  2  pîeds  4 
pouces  de  haut. 

No.  666,  G.  E.  La  Ste.  Vierge  aflîfe,  care/Tanr  TEn- 
'  fant  Jefus  &  à  côté  St.  Jofeph  qui  s'appuye  fur 
un  bâton.  Sur  toile,  de  2  pieds  6 1/2  pouces  de 
haut,  I  pied  1 1 1J2  pouces  de  large. 

667.  G,  E.  La  Réfurreftion  de  Lazare  ;  fur  toi- 
le, de  3  pieds  2  pouces  de  haut,  2  pieds  6  pou- 
ces de  large. 

— ■  663.  G.  E.  Béliiàîre,  éprouvant  l'inconftance  de 
la  fortune,  eft  aflîs  fur  le  chemin,  demandant 
l'aumône.  Sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de 
haut,  2  pieds  6  pouces  de  large, 

—  697.  G.  E.    Un  Payfage;  l'on  y  voit 'des  brebis 

&  des  chèvres  qui  broutent  &  à  côté  le  berger 
penché  fur  les  genoux  de  la  bergère;  fur  toile, 
de  3  pieds  10  pouces  de  large,  3  pieds  de  haut. 

<»-  727.  G.  E,  L'Ange  annonçant  la  Nativité  de 
N.  S.  aux  bergers.  Sur  toile  de  3  pieds  10  pou- 
ces de  large,  3  pieds  JJ4  de  pouces  de  haut. 

-~  733,  G.  E.  L'Adoration  des  bergers;  fur  toile, 
de  3  pieds  10  pouces  de  large,  fur  3  pieds  de 
haut. 

—  767.  G.  E.   Payfage  couvert  de  brouffiilles  & 

de  rochers;  un  berger  aflîs  au  pied  d'un  arbre, 
carefTe  une  bergère  inclinée  fur  fes  genoux. 
Plus  loin  un  pâtre  conduit  un  troupeau  au  bas 
d'un  rocher.  Sur  cuivre,  de  2  pieds  4  pouces 
de  large,  i  pied  7  pouces  de  haut. 

•*~  771.  G.  F.  Sujet  pa^^o^aI;  des  bergères  fortîes  du 
bain,  accompagnées  de  deux  Amours,  dont  i'un> 
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qui  tient  une  branche  d'arbre  en  main,  la  haufle 
contre  une  chèvre  qui  s'élance  fur  une  brebis. 
Sur  toile,  de  2  pieds  7  pouces  de  large,  i  pied 
1 1  pouces  de  haut. 

—  772.  G.  E.    Le  pendant  ;  un  amour  amené  une 

chèvre  à  une  bergère  afTife,  une  autre  bergère 
en  trait  une,  près  d'un  homme  qui  dorr.  >uc 
toile,  de  2  pieds  7  pouces  de  large,  i  pied  I  r 
pouces  de  haut. 

—  797.  G.  E.  Préfentation  de  N.  S.  au  Templa, 

»  Siméon  à  genoux  le  tient  fur  les  bras;  fur  bois, 
d'un  pied  ii  1/2  pouces  de  large,  i  pied  4  ifz 
pouces  de  haut. 

—  826.  G.  E.    Sujet  paftoral  ;  une  bergère,  demi 

nue,  aflife  tend  la  main  vers  un  petit  garçon  ; 
auprès  d'elle  une  âutre  eft  couchée  à  terre  &  à 
côté  fe  voit  encore  une  autre ,  qui  appuyé  le 
bras  fur  une  vache.  Sur  toile,  de  2  pieds  2  pou- 
ces de  large ,  1  pied  1 1  pouces  de  haut. 

—  827.  G.  E.    Le  pendant  ;  une  bergère  presque 

nuë,  aflife,  s'entretient  avec  d'autres  qui  l'ont 
entourée,  partie  affifes,  partie  debout  ;  un  amouc 
tient  une  chèvre  par  la  corne  &  badine  avec  el- 
le ;  fur  toile,  de  2  pieds  7  pouces  de  large,  l 
pied  II  pouces  de  haut. 

XXXVIIL  Raphaël  Mengs, 

Naquit  à  Dresde  en  1718.  Son  pcre, 
Ifmad^  fameux  peintre  en  mignature  &  en 
«mail,  Danois  d'Origine  &  établi  a  Dresde,  a 

été 
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été  fon  premier  maître.  Il  <ionna  tous  f&s  foins 
à  cultiyei:  les  heureux  talens  de  Haphael  <Sc 
à  lui  faire  fuivre  les  traces  du  grand  Raphaël. 
L'efïçt  y  répondit.  Le  jeune  peintre,  après 
avoir  appris  de  fon  pere  la  peinture,  &  après 
l'avoir  fiiivi  en  Italie  en  174O.  n'en  revint  que 
pour  donner  dans  un  âge,  où  d'autres  ne  font 
■que  promettre,  des  preuves  d'une  profonde 
'connoiflance  &  d'une  main  de  maître.  Il  eut 
la  fatisfadion  de  voir  fes  ouvrages  agréés  du 
Roi  &  fon  mérite  recompenfé  par  la  charge 
de  premier  Peintre  de  S.  M.  Retourné  à  Ro- 
me, il  y  acheva  des  tableaux  qui  font  l'éloge 
de  l'auteur.  Le  Pape  le  nomma  un  des  Dii-c- 
âeurs  de  la  nouvelle  Académie  de  peinture, 
établie  au  Capitole  en  1757.  JCe  peintre  ex- 
cella au  paftcl ,  comme  dans  la  peinture  à 
J'huile.  En  1760.  il  fut  appcllé  à  Madrid,  où 
il  laifla  grand  nombre  de  les  chcfs-d'œuvres. 
Ce  grand  homme  mourut  en  1779.  à  Rome, 
regretté  généralement  de  tous  les  artiftes  & 
connoilTeurs.  La  Galerie  poilede  de  cet  arri- 
ve dans  le  Cabinet  des  Paftels: 

î:  Portrait  de  l'auteur,  en  front,  les  cheveux  pendafts 
&  plats. 

2,  Autre  Portrait  du  même ,  un  |>eu  tourné.  Ces 
deux  Portraits  raffemblent  fous  une  llmplîcité 
•   apparente,  toutes  les  finelTes  de  l'art  &Jegoûc 
^x)nt  il  s'eft  peint  lui-même.   Un  certain  sfti- 

•    T  ■  *  - 
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mato,  qui  paroît  foi  tir  de  la  fonte  dés  couleursi 
bien  nuancées ,  achevé  l'illufion  d'un  portrait 
qui  femble  relpirer. 

3.  Vonxût  d'Jfmael  M engs ,  pere  de  Raphaël. 

4»  Portrait  d'^ugujle  IIL  Roi  de  Pologne;  c'eft  le 
chef-d'œuvre  de  notre  artifte.  Indépendamment 
de  la  plus  parfaite  relTemblance,  on  diroit  de  ce 
tableau  que  le  peintre  l'ait  peint  avec  amour. 
Il  a  transmis  par  ce  portrait  les  traits  d'un  peie 
de  la  patrie  qui,  par  la  proteftion  qu'il  a  accor- 
dé aux  Beaux-Arts,  va  déformais  apartenir  à  tous 
les  Siècles  à  venir  8c  à  toutes  les  Nations. 

5.  Portrait  de  Louis  de  Sylvejlre^  un  crayon  à  la  main^ 

6.  Portr.  de  Mr.  de  Hoffmann ,  en  habit  brodé, 

7.  Portr,  d'Antoine  Annibali, 

8.  Portr.  de  Madame  Mingotti^  tenant  un  papier  de 

mufique. 

9.  Portr,  de  Madame  Thiele,  femme  du  Payfagifte  de 

ce  nom. 

JO*  Un  Cupidon  qui  aiguife  fa  ilcche, 

11.  Le  Portrait  de  S.  A.  R.  l'Elearice  de  Saxe,  Ma» 
rie  Antoinette^  en  huile, 

12.  Tableau  en  huile  repréfentant  une  Madeleine,  la 
tête  appuyée  fur  le  bras  droit  &  tenant  de  l'ait' 
tre  main  un  papier  déployé. 

XXXIX.  Thérèse  Mengs, 

Sœur  du  précédent,  a  fait  de  très  belles 
copies  de  fujets  hiftoriques  à  Rome.  En  con- 
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(îderatîon  du  mérite  de  fon  frerc,  elle  obtint 
une  penfion  annuelle  de  iioo  Ecus  de  la  Cour 
d'Efpagnc,  où  elle  alla  fe  fixer  en  1764.  Il  y 
a'  d'elle  ici: 

I.  Son  Portrait,  cpëfïee  d'une  cornette  nouée  (bus 
le  menton  par  un  ruban  bleu. 

'%  Portrait  de  fa  Sœur,  Julie,  avec  une  coëffure, 

i-  -  - 

XL.  Pot  ASC  H, 

Peintre  allemand,  qu'on  ne  connoît  pres- 
que que  par  le  feul  tableau  qui  exifte  de  cet 
habile  homme  dans  la  Galerie  Eledorale. 

No.  229.  G.  E.  Payfage,  repréfehtant  une  contrée 
tnarecageufe,  bordé  d'arbres,  où  il  y  a  des  Ca- 
nards fauvages  dont  quelques-uns  prennent  Tet 
foc  &  s'envolent.  Suc  toile. 
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B.  Peintres  Flamands  &  Hollan-  * 
dois. 

On  diftingue  les  ouvrages  de 
cçtte  Ecole  à  une  parfaite  intelli- 
gence du  clair-obfcur,  à  un  travail 
achevé  &  fini,  fans  fécherefle;  à 
une  union  favante  des  couleurs  bien 
aflbrties  &  à  un  pinçeau  moelleux» 
Pour  les  défauts  ils  lui  font  com- 
niuns  avec  l'école  allemande.  Les 
peintres  Flamands  ont  été  des  imi- 
tateurs  trop  ferviles  de  la  nature^ 
ils  l'ont  rendue  telle  qu'elle  étoit 
&  non  comme  elle  pouvoit  être» 
Ces  reproches  ne  tombent  point 
fur  certains  peintres  &  finguliere- 
ment  fur  Rubens  &  Van  Dyck^  que 
la  fupériorité  de  leurs  talens  & 
l'élévation  de  leur  génie  mettent 
au  rang  des  plus  célèbres  artiftes 
de  l'univers. 


1.  Jean  van  Eyck 

2.  Quintin  MefTys 

3.  Lucas  de  Leydc  i 


1494. 
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4.  MprtinHeemskerk           -  1498. 

^.  Pierre  Breughel       -         -  Ifîo, 

6.  François  Floris             -  I^ZO. 

7.  François  Franck. 

g.  Lacas  de  Valckenbourg  -  If30, 

9.  Pierre  Bom. 

jo.  Henri  van  Stenvvyck,  le  perc  IfîQ* 

1 1 .  Henri  van  Stenwyck,  le  fils. 

12.  Lucas  Achtrchilling. 

13.  Henri  van  Balen  •  îfCc. 
14,.  Mathieu  Bril  -  15^0- 
SS,  Paul  Bril  -  IT^O. 
|6.  Corneille  Corneliz  -  15^2* 
17.  Michel  Mirevelt 

jg.  Pierre  Mirevelt. 

19.  Roland  Savery            -  If 7^» 

20.  P.  P.  Rubeps              -  lf77. 

21.  Adam  \yillaerts           -  If 77* 

22.  David  Vinckenbpoms        -  ïT78» 

23.  Salomon  de  Bray         -  IÎ79» 

24.  Lucas  Vorftermann. 
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j.  i.aiJVjUi9  oiicyuers  *» 

-4  /«  jaiiiun  van  ivcuicn. 

2.Î2    Tnnnniip  \/fomr^pt* 

20»  Adrien  Stalhent  ^ 

•1780. 

^Ci     ■  Jflvin  T^pniPfc     If»  xri^snv 

If  82. 

2  T..  "R'rfinrnïc  Halo 

1584- 

3^    l.nrnpiilp  Pn»iPf»1^onfnp 

IT86» 

4  2.  Tean  Breup"Viel   tlif  Vplmirc  • 

54..  Pierre  Greber 

35.  Daniel  Seghers 

■»  JJ/O. 

36.  Alexandre  Kierings. 

57.  Gerhard  HonrhnrfV  ■ 

38*  Pierre  Snayers 

39.  Jacques  Jordans 

I Ç94.. 

40*  Lucas  van  Ouden 

•*)>')• 

41.  Léonard  Bramer 

42.  Antoine  van  Dyck  • 

43.  Adrien  van  Utrecht 

1599. 

44.  Jean  David  van  Heem 

I  doc. 

45^  Abraham  Mathiefeo^ 
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A  A   VvprarA  van  Aelft  * 

l603» 

A  If    \i e^m\\r^^nn  van  RvrT  * 

fL/,    J\CIii Ul aliVA  V  011  x\  y 

^0  Droft 

*f'Q»  XJLyJl-*-^ 

An   TTriTmi»  OnellîfillÇ  • 

£L\i^  ijimiliC  V^>**-*-** ****** 

1^07, 

«•o    Thpnflnre  van  Tuldeil  "> 

1607. 

C  T    rrprhnrti  TerbourC!'  - 

K^Og. 

«'•»    Aflrien  Tîrauer 

J60^. 

C  5   Salomon  Koninck 

1609. 

54»  Hermann  Zachleven  « 

ec   Tînnaventure  Peeters  " 

i6to. 

^  6.  Daniel  Teniers,  le  jeune 

Tnt*ii3pn  TîiPAnc 

vg«    JJdX  llivricilli    Vall  Utl  X  AbiiL 

I^I  3. 

^ f\     T«apnnpc  'vcîti  Aftoïc  m 

1^13. 

^0,  Pierre  de  Laar,  dit  Bamboche 

1^13. 

#Ç T     l-rPfflfn  Tjfinw 

Éi2.  Otton  Nfarfs^us» 

63.  François  Pourbus. 

64.  Gabriel  Mezus 

6'),  David  Ryckaert 

(56.  Govaert  Flinck 

T  iv 
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67.  Antoifie  Waterlo. 

08.  1  nomas  Wyck  « 

<^p.  Gonzalez  Coques 

70»  terdinand  Bol. 

71.  Neyts  ^* 

73.  Philippe  \Voiivcrmanii 

1620. 

73»  Pierre  Wouvermann, 

74.  Jean  van  der  Lis,  dit  Pan. 

-  J<^20. 

76»  Jean  Baptifte  Weeninx  * 

77*  Aldert  van  Everdingen  - 

I  o2 1. 

78»  Henderick  Martens  Zorg 

ï62r. 

/p.  jons  van  pon« 

%Q.  Pierre  Gyzens,  où  Gyfels» 

§  I ,  Nicolas  Berghem 

I024. 

82.  Egyde  van  Tilboiirg 

^1    Panl  Pntrer 

84.  Jean  Fyt. 

gj.  Henri  Verfchuring 

1627. 

g^.  Marie  van  Oofterwyck 

1630.^ 

87.  Corneille  Janfon  van  Keulen» 
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Guillaume  Kalf, 
89,  Ottomar  £lger. 

5?o.  François  Antoine  vàn  der  iMèulen  J634. 
yi.  Jean  van  Neck  -  î^^f*- 

p2.  François  Mieris  -  ^^iS* 

93.  Melchior  van  Hondekœter. 

94.  Jean  le  Duc, 

95.  Guillaume  de  Poorter  -  î^jî. 
c)6*  Dirck  van  Berge. 

97.  Adrien  van  der  Velde  -  ï^59» 

98.  Pierre  Molyn  Tempefta  Mulieribus. 

99.  Jacques  Ruisdael  -  1^40. 

100.  Pierre  Slingelandt. 

ICI.  Jacques  Toorenvliet         -  1^4^» 

102.  Ary  de  Vois. 

103.  Jean  van  Haensbergen       -  1642. 

104.  Mathieu  Sromm  ^  l<543* 
ibç.  Art  van  der  Neer. 

106.  Eglcn  van  der  Neer  -  ï<^43» 

1 07.  François  ^îilet ,  dit  :  le  Francis- 

que -  -  IÉ»44» 

T  V 
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108.  Arent  de  Gelder         -  l<J4î« 

lop.  Jean  Glauber  -  .  j6^6. 
lip,  Jean  van  Hachtenbourg» 

m.  Gérard  Hoet              -  1645. 

112.  Pierre  van  Blœmen,  dit:  Stan- 

darc                 .  1649. 

113.  Abraham  Hond           -  Jô^o^ 

114.  Charles  van  Vogel  Diftelbaum  I5y3» 

115.  Abraham  Storck» 

116»  Nicolas  Huysniann        -  16^6» 

iij,  Jean  GrifEer  -  16^6» 
Ilg.  Lundens. 

lip.  Charles  de  Moor        «  16^6* 

120,  Nicolas  Piémont  -  ^^S9* 
ISI,  Adrien  Chevalier  van  der  WerfF  1(^59. 

122.  Nicolas  van  Verendael     -  1660, 

123.  Antoine  François  Boudewyns  1C60. 

124.  Guillaume  Mieris        -  i66Z' 
II*).  Pierre  Bout. 

126,  Rahel  Ruyfch           -  1664, 

127.  Gérard  Berkheyde. 

128»  iraac  Moucheron        -  1670. 
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129.  Thierri  van  Bergen  -  l^Tf. 

1 30«  Théobald  Michaut  *  1^7^. 

131.  HannsvanLin  l^77» 

1^2*  Conrad  Roepel  -  l^yg» 

133.  Jean  van  der  Meer, 

134.  Jean  van  Nickeln. 
I3f.  Tilius. 

13^.  Jean  van  Huyfum  -  l6%2* 

137.  Bartholet  Wibcke* 

1 38.  Mdlle.  van  Verelft  -  1720. 

I.  Jean  van  Eyck.  ' 

Né  à  Maafeyk  ,  fitué  fur  les  bords  de  la 
Meufe,  en  1 370.  Il  a  été  difciple  de  Hu- 
bert, fon  frère,  qu'il  furpaffa  de  beaucoup. 
En  cherchant  le  moyen  de  purifier  les  cou- 
leurs, pour  les  rendre  plus  durables,  il  avoit 
trouvé  un  Vernis,  qu'il  appliquoit  fur  fes  ta- 
bleaux, 6c  qui  les  rendoit  luifants  &  pleins  de 
force.  La  recherche  de  ce  vernis  avoit  oc* 
cnpé  tous  les  peintres  d'Italie,  pendant  plu- 
fieurs  années i  comme  ce  vernis  ne  fc  féchoit 
point  &  que  le  peintre  étoit  obligé  de  l'ex- 
pofer  au  foleil,  un  hazard  procura  à  la  pein- 
ture un  fuccès  dont  nous  jouiHons.  Jean 
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van  Eyck  ayant  pofe  au  foleil  un  tàbiçau, 
qui  lui  avoit  coûte  beaucoup  de  foin,  ce  ta- 
bleau, qui  étoit  fur  bois,  fe  fépara  en  deux. 
La  douleur  de  "Voir  ainfi  détruire  le  fruit  de 
fes  travaux, ^  lui  fit  avoir  recours  à  la  Chy- 
mie,  pout  tenter  fi,  par  le  moyen  des  huiles 
cuites,  il  ne  polivoit  pas  trouver  celui  de  faire 
fécher  fon  vernis,  fans  le  fecours  du  foleil  ou 
du  feu.    Il  fe  fervit  des  huiles  de  noix  &  de 
lin,  comme  les  plus  ficcatives,  &  en  les  fai- 
rent  diire  avec'*^dautrés  drogues,  il  corapofa 
un  vernis  beaucoup  plus  beau  que  le  premier. 
11  éprouva  de  plus  que  les  couleurs  fe  mê- 
loient  plus  facilement  avec  l'huile  qu'avec  la 
colle  ou  l'eau  d'œuf,  dont  il  s'étoit  jusqu'alors 
fcrvi;  ce  qui  détermina  notre  artifte  à  fuivrc 
cette  nouvelle  méthode.  11  abandonna  la  col- 
le 6c  l'eau  d'œuf,  pour  k.  mettre  dans  l'ufa- 
ge  des  couleurs  à  l'huile,   où  il  acquit  une 
grande  réputation.    Jean  pouvoit  à  peine  fuf- 
fîre  à  l'empredement  de  tous  ceux  qui  ache- 
tèrent fes  productions,  qui  faifoient  l'admira- 
tion des  artiftes  &  des  connoifieurs.    La  ré- 
putation de  ce  peintre  fit  tant  de  bruit  en 
Italie,  ç\\\Antomllo  de  Me£îne^  peintre  à  Na- 
ples,  fut  trouver  y<?d/2  van  Eycky  qui  lui  en- 
îeigna  fà  préparation  des  couleurs  à  l'huile. 
Le  beau  fini  des  ouvrages  de  van  Eyck  & 
le  foin  à  conferver  fes  couleurs  pures  jusques 
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^atis  les  ombres,  auroient  augmenté  le  prix 
de  fcs  tableaux,  s'il  avoit  ofé  Ikrifier  quel- 
ques ton^  d«  couleurs  fouvent  trop  aigus  & 
presque  jamais  dégradés,  aiufi  qu'un  goût  de 
deffein  peu  élégant.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  4^5.  G.  E.  La  Ste.  Vierge,  avec  l'Enfant  Je. 
fus  Cm  fes  genoux  &  Ste»  Anne  aflîfe  à  côté, 
deux  hommes  entrants  ;  fur  bois,  dea  pieds  g //i 
pouces  de  haut,  i  pied  g  pouces  de  large.  Ce 
tableau,  qu'on  peut  nommer  une  mecveille  de 
l'ait,  eft  parfaitement  confervé.  Il  a  été  ftit 
dans  fa  féconde  manière,  d'abord  après  l'inven- 
tion de  peindre  à  l'huile.  La  Ste,  Vierge,  aflîfe 
fur  une  chaife  couverte  d'un  drap  à  fleurs,  te- 
nant l'Enfant  Jefus  à  pied  fur  fes  genoux,  le- 
quel avec  une  mine  gracieufè  reçoit  un  fruit 
que  Ste.  Anne  lui  préfente.  Cette  Sainte  eft 
aflîfe  fur  une  chaife  de  paille.  Sa  tête  paroît 
être  un  portrait  &  on  a  fujet  de  croire  qu'elle 
repréfente  celui  qui  le  prfTédoit  alors;  de  l'autre 
côté  on  voit  St.  Jofeph  &  St.  Joachim ,  qui  par- 
lent enfemble  &  font  habillés  à  la  Flamande; 
leurs  têtes  repréfentent  aulîi  des  portraits,  & 
celle  qui  eft  fans  barbe,  eft  du  peintre  même. 
Le  refte,  comme  la  chambre,  le  lit,  tout  eft 
parfaitement  rendu  &  d'un  fini  lâns  pareil.  Ce 
tableau  apartint  autrefois  au  Comte  de  fVackeVf 
harth,  de  qui  il  eft  parvenu  à  la  Galerie, 

IL  QuiNTiN  Mes  SYS, 

Naquit  dans  la  ville  d'Anvers  en  1450. 
On  J'appelle  quelquefois  U  Mareakal  d'An-r 
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versj  parcequ'il  avoit  exercé  ca  pénible  me'tîer 
jusqu'à  l'âge  de  20.  ans.  L'amour  fut  fon 
maître  &  avec  une  difpofîtion  naturelle,  il 
réullit.  Ce  peintre  a  fait  beaucoup  de  por- 
traits très  finis}  fa  manière  cft  tranchante;  il 
mourut  à  Anvers  en  1529.  On  voit  de  lui 
à  la  Galerie  : 

No.  434.  G.  E.  Un  Banquier  afîîs  à  table,  parlant  â 
un  homme  qui  lui  a  remis  de  l'argent  ;  à  côté 
une  jeune  fille,  un  garçon  &  une  Vieille,  avec 
un  chapon  dans  une  corbeille;  fur  bois,  de  4 
pieds  1 1/2  pouce  de  large,  3  pieds  de  haut. 

—  708.  G.  E.  Un  Banquier  pefe  de  l'or  &  une 
femme  le  regarde,  un  livre  ouvert  entre  les 
mains;  demi-figure.  Sur  bois,  de  4 pieds  de  lar- 
ge, ,3  pieds  4  pouces  de  haut.  C  eft  apparem- 
ment le  tableau  qui  a  été  longtems  chez  un 
IWarchand  d'Anvers,  nommé  Stenens^  8:  qa'on 
croit  le  plus  beau  de  fes  ouvrages. 

III.  Lucas  de  Leyde, 

Né  à  Leyde  en  1494.  Il  reçut  les  prin- 
cipes de  fon  pere,  Hugues  Jacobsy  qui  étoit 
habile  peintre.  Depuis  il  eut  pour  maître  Cor- 
mille  Engelbrechtcn.  Sa  plus  tendre  enfance 
fut  confacrée  à  une  étude  opiniâtre.  Il  co- 
pioit  la  nature  en  tout  &  fon  jugement  lui 
fervoit  de  guide.  Avec  des  difpofîtions  fî 
heureufes,  on  fera  moins  étonné  d'apprendre 
qu'il  ait  mis  au  jour  d««  fujets  compofés  à 
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l'âge  de  9  ans.  Tous  les  genres  de  peinture 
lui  étoient  familiers,  fur  verre,  en  détrempe 
&  à  l'huile  i  le  portrait  &  le  payfage,  il  fai- 
foit  tout  également  bienj  il  mourut  en  1533. 
Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  701.  G.  E.  Ste.  Catherine,  debout,  câra£lérï- 
iee  par  la  rouë.  Sur  bois ,  de  4  pieds  1 1  pou- 
ces de  haur,  i  pied  7  «/a  pouces  de  large. 

V—  702,  G.  E.  Ste,  Barbe,  debout,  le  calice  à  la 
main.  Sur  bois,  de  4  pieds  n  pouces  de  haut. 
I  pied  7  //à  pouces  de  large, 

IV.  Martin  Heemskerck, 

Naquit  en  1498.  dans  le  village  d'Heems» 
kcrck.  Son  pere,  Jacques  WilUms  VanvéiUy 
JMaçon,  fit  ce  cju'il  pût  pour  empêcher  fon 
^ïils  d'être  peintre.  Il  fut  difciple  de  J&an  Lu-' 
cas,  mais  ayant  appris  que  Schorétl  a  voit  une 
grande  réputation,  il  fc  mit  dans  fon  école, 
11  quitta  après  fa  patrie  &  fut  à  Rome,  où  les 
ouvrages  de  Michel- j4nge  firent  fa  principale 
étude.  Il  quitta  Rome  après  trois  années  de 
jféjour  &  revint  dans  la  patrie,  où  il  fe  mit 
à  travailler  pour  plufieurs  Eglifes.  Sa  manière 
de  deffiner  eft  facile  &  favsnte;  il  manioit 
très  bien  la  plumé  &  corapofoit  bien  fes  fu- 
|etsi  il  étoit  bon  Architede,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  fonds  de  fes  tableaux  &  il 
peignoit  dans  tous  les  gearçs.    On  lui  repro- 
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che  cependant  d'être  un  peu  fec  &  tranchant 
dans  fçs  fîgurçs  nuës.  En  confidérant  fes  ta- 
bleaux, on  defire  dans  les  phyfionomies  cette 
^race  touchante,  qui  donne  tant  de  prix  à  la 
compofîtioni  il  mourut  à  Harlem  en  1574». 
âgé  de  76  ans.    On  voit  ici  de  lui: 

■No.  58 ï«  G.  E.  Aflèmblée  de  Buveurs,  L'un  d'eux 
verfe  de  la  bierre  d'une  cruche  dans  un  verre, 
qu'un  autre,  aflîs  fur  le  devant,  tient  à  la  main. 
Sur  toile,  de  3  pieds  de  large,  2  pieds  de  haut. 

—  çg2.  G.  E.  Des  payfàns  aflîs  autour  d'un  ton- 
neau, où  l'on  voit  auflî  un  Soldat  en  cuiraflTe, 
qui,  en  fouriant,  regarde  un  payfan  fumant. 
Sur  toile,  de  3  pieds  de  large,  2  pieds  de  haut. 

V.  Pierre  Breughel, 

Fils  d'un  payfan,  né  à  Breughel,  village 
jîVix  environs  de  Breda  en  15  10.  H  fut  pla- 
cé chez  Pierre  Koeck  d'AeHl.  Après  avoir 
appris  la  peinture  chez  ce  maître,  il  tut  tra- 
vailler chez  Jérôme  Kock  &  de-  là  il  voyagea 
çn  France  &  en  Italie.  Il  deifina  les  plus 
|>elles  vues  des  pays,  où  il  paflTa  &  particu- 
lièrement celle  des  Alpes.  A  la  Hn  il  travail- 
la dans  le  genre  de  Jérôme  Bofch.  Comme 
il  étoit  au/fi  comique  que  fon  maître  dans  fes 
çompofitions,  il  fut  [innommé  Pierre  le  drôle. 
Ç>c  retour  d'Italie  il  choifit  Anvers  pour  fa 

demeu- 
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dlemcure  &  fut  reçu  dans  l'Académie  de  cette 
ville  en  1551.  Ses  tableaux  plurent  beaucoup 
&  il  travailla  longtems  pour  le  Sr.  Jean  Fran- 
tkatrty  Négociant,  qui  ne  pouvoit  fe  féparer 
iJu  peintre.  Ils  fe  déguiferent  fouvent  enfenr- 
ble,  pour  fuivre  les  noces  ou  fêtes  de  village. 
Breùghel,  en  fe  divertilî'ant  de  leurs  danfes  & 
de  leurs  autres  ufages,  ne  perdoit  rien  de  leurs 
adions.  Il  faifoit  fcs  études  dans  ces  fêtes, 
qu'il  peignoit  admirablement  à  l'huile  &  en 
détrempe  i  fes  compofitions  font  bien  enten- 
dues, Ion  deflein  corredb,  les  habillemens  de 
choix,  les  têtes,  les  mains  font  touchées  fpiri* 
tuellement.  Il  avoit  obiervé  généralement  les 
adions,  les  manières,  les  danfes  des  Villageois. 
Oii  voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No,  289.  G.  E,  Des  Payfans  &  Payfannes,  qui  le 
battent  à  outrance  ;  les  cartes  avec  lesquelles  ils 
ont  joués,  font  difperfées  &  jettées  à  terre;  fur 
bois,  de  9  pieds  6  1/2  pouces  de  large,  2  pieds 
65/4  de  pouces  de  haut. 

555.  G.  E.  Le  fiége  d'une  ville  &  d'une  forteret 
fe.  On  remarque  fur  le  devant  des  Ambaflà* 
deurs  à  genoux  devant  un  Général  Romain  ; 
fur  bois,  de  4  pieds  2  pouces  de  large,  2  pieds 
10  pouces  de  haut. 

—  633.  G.  E*  Un  Payfage,  Des  coches  avec  des 
voyageurs  &  un  qui  précède  à  cheval,  faifant 
halte,  pendant  que  fon  camarade,  qui  fait  tenir 
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fon  cheval  par  un  payfan,  tiie  à  des  canards  ûa- 
vages  ;  fur  bois,  de  2  pieds  6  pouces  de  large, 
I  pied  5  pouces  de  haur. 

No.  639.  G.  E.  Le  Sermon  de  Jefus-Chrift  fur  la 
montagne.  Sur  toile,  de  5  pieds  10  pouces  de 
large ,  4  pieds  de  haut. 

—  729.  G.  E.    Le  Feu,  où  fe  préfentent  Vulcain, 

Venus  &  Cupidon;  quantité  d'armes  de  toute 
efpece  achèvent  ce  fujet.  Sur  bois,  de  5  pieds 
5  pouces  de  large ,  2  pieds  3  pouces  de  haur. 

—  750,  G.  E.    L'Air,  Au  milieu  on  voit  une  fem- 

me, portée  fur  Une  nuée,  qui  eft  couronnée 
d'étoiles  ;  la  fphère  dans  une  main  &  dans  l'au- 
tre diverfes  plumes,  entourées  de  toutes  fortes 
d'oifeaux.  Sur  bois,  de  3  pieds  5  pouces  de 
large,  2  pieds  3  pouces  de  haut, 

—  734.  G.  E.  La  Terre.  Pomone  eft  reprcfentce 

awc  une  corne  d'abondance,  remplie  de  fruits; 
un  fatyre  eft  derrière  elle  8c  des  amours  ramafi 
fent  des  fleurs  8c  des  fruits  ;  fur  bois,  de  3  pieds 
5  pouces  de  large,  2  pieds  3  pouces  de  haut. 

— .  735.  G.  E.  L'E;m.  Une  Nayade  eft  affîfe  avec 
une  corne  d'abondance,  remplie  de  perles  5c  de 
coraux  ;  un  jeune  amour  lui  préfente  une  co- 
quille 8c  d'autres  s'occupent  à  des  poifTons;  fut 
bois,  de  3  pieds  5  pouces  de  large,  2  pieds  3 
pouces  de  haut, 

VI.  François  Flore, 

Naquît  à  Anvers  en  152O.  fut  fculpteur 
jusqu'à  l'âge  de  20  ans  &  devint  élèvç  d« 
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Lambert  Lombard,  Il  alla  cnfuite  en  Italie 
étudier  d'après  Michel  ^nge.  Il  revint  à  An- 
vers &  étonna  les  artifles  de  fon  tems  par  la 
correction  de  fon  deflcin  &  par  fon  goût 
dans  la  compofitioni  il  mourut  en  1570.  Il 
y  a  ici  de  lui: 

No.  281.  G.  E,  La  Tête  de  l'Empereur  Fhclllus, 
couronnée  de  lauriers;  fur  bois,  d'un  pied  7 
pouces  de  haut,  l  pied  3  pouces  de  large. 

—  282.  G.  E,  l'ufle  d'une  jeune  femme,  coëfîUe 
en  cheveux  8c  habillée  de  rouge.  Sur  bois,  d'un 
pied  7  pouces  de  haut,  i  pied  3  pouces  de  large. 

>—  301.  G.  )E.  L'Enfant  Jefus  nouvellement  né  & 
adoré  par  les  bergers;  fur  bois,  de  4  pieds  6 
pouces  de  large,  4  pieds  6  pouces  de  liaur. 

681»  G.  E.  Portement  de  croix;  Ste,  Véroni- 
que devant  J.  C.  à  genoux,  tenant  un  mouchoir 
pour  y  empreindre  l'image  du  Sauveur;  fuc 
bois,  de  5  pieds  3  pouces  de  large,  3  pieds  i 
pouce  de  haut. 

VII.  François  Franck, 

Appelle  le  vieux,  fit  dans  fa  jêuneiïe  pîii- 
(leurs  tableaux  qui  lui  ont  mérité  de  la  ré- 
putation. Il  fut  admis  parmi  les  peintres  d'An- 
vers en  1561.  &  mourut  dans  U  même  viil$ 
en  j666.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  28S'  G.  E.  La  perfpeftîve  intérieure  d'une  Egli- 
fe,  où  on  célèbre  la  Ste.  MefFe  &  à  côté  le 
Uij 
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Prédicateur  en  chaire;  fur  toile,  de  2  pieds  i  if-i 
pouces  de  large,  3  pieds  2  pouces  de  haut. 

No,  352.  G,  E.  La  fuite  en  Egypte.  St.  Jofeph 
porte  en  marchant  l'Entant  Jefus  emmaillocté 
&  laSte.  Vierge, montée  fur  l'ane,  fuit;  fur  cui- 
vre, d'un  pied  g  ifi  pouces  de  haut,  l  piedô  j>/4 
de  pouces  de  large. 

—  641.  G.  E,    La  création  des  animaux;  fur  bois, 

de  2  pieds  10  ifi  pouces  de  large,  i  pied  il 
pouces  de  haut. 

—  642.  G.  E.    La  création  d'Adam  &  d'Eve;  fut 

bois,  de  2  pieds  lO'/i  pouces  de  large,  i  pied 
1 1  pouces  de  haut. 

—  643.  G.  E.  Sujet  allégorique,  où  fe  voit  un  hom- 

me,  à  qui  un  autre  préfente  une  épée  8c  lui 
met,  conjointement  avec  une  femme  la  tête 
entourée  de  ferpens,  un  cafque  fur  la  tête;  » 
fes  pieds  on  voit  la  tempérance,  avec  d'autres 
vertus;  fur  bois,  de  2  pieds  5  pouces  de  large, 
I  pied  8  pouces  de  haut. 

—  723,  G.  E.   Une  guirlande  de  fleurs,  où  la  Ste, 

Vierge  eft  aflîfe  au  milieu  avec  l'Enfant  Jefus, 
à  qui  le  jeune  St.  Jean  préfente  une  pomme. 
St.  Jofeph  eft  affis  à  côté;  fur  cuivre,  d'un  pied 
10  pouces  de  haut,  i  pied  6  pouces  de  large. 

VIII.  Lucas  de  Valckenbourg, 

Natif  de  Malines,  en  15  30.  grand  pein* 
tre  en  détrempe.  Il  excelloit  à  peindre  le  pay- 
fage.  Malines  &  Anvers  font  les  deux  en- 
droits, où  il  a  travaillé  avec  fon  frçrc  Martin 
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jusqu'en  1566.  que  les  troubles  du  pays  les  fi- 
rent fortir.  Ils  furent  enfemblc  à  Aix  la  Cha- 
pelle Ôc  à  Liège.  Ils  dcffinerent  les  plus  bel- 
les villes  voifines  de  cette  dernière  &  le  long  de 
la  Meufe.  Lucas  excelloit  non  feulement  dans 
}e  payfage,  mais  auflî  dans  les  petites  figures 
&  furtout  dans  le  portrait  en  petit  &  à  l'hui- 
le. Ce  dernier  genre  plut  beaucoup  à  l'Ar- 
chiduc MathiaSj  qui  emmena  ce  peintre  avec 
lui  à  Linz,  où  il  fut  employé  fort  iongtems. 
Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  699.  G.  E.  La  conftruftion  de  la  Tour  de  Ba- 
bel; fur  bois,  de  2  pieds  9  pouces  de  large,  2 
pieds  g  pouces  de  haur. 

IX.  Pierre  Bom, 

Reçu  dans  le  Corps  des  Peintres  d'Anvers 
en  1560.  pafTe  pour  un  habile  payfagifte. 
Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  87.  G.  E.  Un  bois  large  fur  le  devant,  &  au 
pied  d  un  grand  arbre  des  cochons.  Sur  bois  de 
2  pieds  9  1/2  pouces  de  large,  3  pieds  3^/4  de 
pouces  de  haut. 

~  88-  G,  E.  Vûe  d'un  village  entouré  d'arbres  & 
au  bas  des  moutons  conduits  par  un  berger  ;  fur 
bois,  de  2  pieds  9  tf2  pouces  de  large,  2  pieds 
3j/4  de  pouces  de  haut. 

U  iij 


310 


Ecole 


X.  Henri  van  Steenttyck,  le  pere. 

Remarquable  pour  avoir  inftruit  fon  fils 
dans  la  peinture}  il  mourut  en  1640.  II  y  a 
de  lui  ici: 

No,  97.  G.  E,  Vûe  de  l'intérieur  d'une  Eglife  en- 
richie de  figures ,  où  d'un  côré  eft  repréfentée 
une  femme  à  genoux  devant  un  Autel,  Sur  bois, 
de  2  pieds  de  large,  i  pied  5  //a  pouces  de  haut, 

( 

y^LHENRI  VAN  STEENJTYCKj  le  FILS; 

Etudia  fon  art  fous  fon  pere,  dont  il  a 
fuivi  la  manière  &  l'a  fouvent  furpaflé.  Fan 
Dyck^  qui  eftimoit  les  ouvrages,  le  fit  con- 
noître  à  la  Cour  d'Angleterre.  Le  Roi  occu- 
pa ce  peintre  longtcmsj  il  quitta  ce  qu'il  avoit 
de  fombre  dans  la  façon  de  peindre  qu'il  te- 
noit  de  fon  pere,  &  peignit  l'intérieur  des 
Eglifes  &  des  Palais.  Il  a  quelques  fois  peint 
les  fonds  d'Arcliitefture  aux  portraits  que  faî- 
foit  Fan  Dyck.  Ce  font  les  Portraits  du  Roi 
tSc  de  la  Reine  d'Angleterre,  peints  en  1637. 
Les  deux  figures  font  debout  &  ont  environ 
lin  pied  de  hauteur.  Jamais  Fan  Dyck  n'a 
fini  avec  plus  de  foin.  Steenwyck  mourut 
fort  jeune  en  Angleferre.    II  y  a  ici  de  lui: 

No.  310.  G.  E.  Charles!.  Roi  d'Angleterre,  de- 
bout, vêtu  à  refpagnole  &  fe  foutenant  fur 
«ne  canne.   Le  fond  repréfente  un  fujet  d'Ar- 
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chiteflure;  fur  bois,  d'un  pied  9  pouces  de  hauf, 
I  pied  7  //2  pouces  de  large. 

Mo.  311.  G.  E.  Henriette  Marie  ^  Reine  d'Angle- 
terre, debout,  vêtue  de  blanc,  portant  la  main 
fur  une  table,  où  il  y  a  une  couronne  &  un 
vafe  de  fieurs;  fur  bois,  d'un  pied  9  pouces  de 
baut,  I  pied  7  1/2  pouces  de  large. 

On  peut  égaler  ces  deux  portraits  aux  plus  pré- 
cieux, de  Mieris;  on  a  lieu  de  croire  qu'ils  font 
de  Van  Dycky  qui  s'eft  furpafîé  dans  le  fini  de 
ces  tableaux.  Les  fonds  des  tableaux  font  fort 
clairs  Se  repréfentent  une  façade  de  quelque 
Maifon  royale  d'une  belle  Architefture.  Les 
mêmes  tableaux  fe  font  trouves  dans  le  Cabinet 
de  Mr.  Bouexiere,  Fermier  général  à  Paris,  Se 
l'eftampe  fe  trouve  dans  la  fuite  des  aitiftcs  que 
l'on  a  gravés. 

XII.  Lucas  AcuTSCuiLLiNGy 

de  Bruxelles,  fut  éiéve  de  Louis  V addiur^ 
bon  payfagiftej  on  voit  de  lui  beaucoup 
de  tableaux  à  Bruxelles  &  ailleurs.  Sa  ma- 
nière ert  tr*is  facile  &  large.  Ses  arbres  ont 
tous  du  mouvement,  font  bien  deffinés  6c  bien 
feuilles  j  fes  fonds  font  d'un  beau  fini  de 
bonne  couleur.    La  Galerie  renferme  de  lui  : 

No.  519.  G.  E.    Un  payfage  entremêlé  de  brouflàil- 
les  Se  de  cabanes.    On  remarque  fur  le  devant 
un  homme  à  cheval,  précédé  d'un  autre  à  pied 
U  iv^ 
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qui  porte  un  fufiK  Sur  toile,  d'un  pied  3  pouces 
de  large,  i  pied  9  pouces  de  haut. 

No.  520  G.  E.  Des  pêcheurs  dans  un  bateau,  traî-j 
nam  le  filet  &  fur  le  devant  trois  hommes  en 
converfation,  dont  l'un  tient  un  bâton  fort  haut. 
Sur  toile,  d'un  pied  g  pouces  de  large ,  1  pied 
3  pouces  de  haut. 

XIII.  Henri  van  Balen^ 

Naquit  à  Anvers  en  1560.  il  fat  élève 
d'Adam  van  Oorty  qu'il  quitta  de  bonne  heu- 
re, pour  voyager  en  Italie,  où  il  fit  des  grands 
progrès  d'après  l'Antique  &  les  ouvrages  des 
derniers  maîtres.  Il  y  fut  très  employé  &  re- 
vint à  Anvers,  riche  d'argent  &  d'études.  Il 
peignoit  &  de/finoit  bien  le  nud,  qu'il  aimoit 
à  repréfenter  dans  fes  figures.  Ses  compofi^ 
tions  font  grandes.  Il  fe  fervoit  de  Jean 
Bnughel,  pour  faire  les  fonds  5  fes  figures, 
peintes  avec  une  grande  harmonie  de  couleur, 
paroiffent  rondes  &  fartantes  du  tableau.  Ce 
bon  peintre  fut  le  premier  maîtr.!'  à'  Antoine 
van  Dyck  &  de  François  Smydtrs.  Van 
BaUn  tient  fa  place  parmi  les  meilleurs  pein- 
tres flamands i  il  compolbit  bien}  il  favoit 
donner  un  tour  agréable  à  fes  figures.  La  fi-f 
neife  &  l'élégance  le  trouvent  dans  fon  deflein 
&  fa  bonne  couleur  a  été  louée  par  les  plus 
grands  maîtres.    Il  y  a  ici  de  lui  : 
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No.  264»  G.  E.    Les  quatre  Elemens,  repréfentés 
par  autant  d'enfans,  qui  en  portent  les  attributs. 
*      Sur  cuivre,  de  9  pouces  de  large,  7  pouc.  de  haut. 

~  297.  G.  E.  L'Enfant  Jefus,  accompagné  de  deux 
petits  Anges,  qui  lui  montrent  une  croix  mife 
à  terre  devant  eux.  Le  fond  eft  une  grotte; 
fur  cuivre,  de  1 1  ifu  pouces  de  large,  7  if2  pou- 
ces de  haut. 

—  498.  G.  E.    Une  Nymphe  affife,  à  qui  d'autres 

apportent  des  fruits  ;  au  haut  d'un  arbre  un  faty- 
re,  cueillant  des  fruits  qu'une  Nymphe  reçoit 
dans  un  drap  rouge.  Sur  cuivre,  de  2  pieds  3 
pouces  de  large,  i  pied  g  pouces  de  haut. 

—  499.  G.  E,  Un  banquet  des  Dieux,  où  Minerve 

parle  à  Hercule,  qui  eft  debout  ;  fur  cuivre,  de 
2  pieds  1  pouce  de  large,  i  pied  5  pouces  de 
haut.  Ce  tableau  femble  aufll  parfait  que  celui 
du  même  fujer,  dont  parle  Houbracken  dans  la 
Vie  de  ce  peintre,  écrite  par  lui, 

— -  500.  G.  E.  Autre  banquet  des  Dieux;  ou  Miner- 
ve à  côté  de  Bacchus  arrive  avec  fa  troupe  ;  fur 
cuivre,  de  2  pieds  2  pouces  de  large,  1  pied  6 
pouces  de  haut. 

— -  596.  G.  E,  Une  guirlande  de  fleurs^  avec  le  re- 
pos en  Egypte  au  milieu.  Sur  toile,  de  3  pieds 
8  pouces  de  haut,  2  pieds  6  pouces  de  large. 

8  M*  G.  E.  Repos  de  Diane  &  de  fes  compa* 
gnes  au  retour  de  la  chaiïe.  Des  Satyres  ou- 
vrent les  rideaux  pour  les  regarder  &  au  bas  il 
y  a  toute  forte  de  gibier. 

U  V 
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XIV.  Mathieu  Bril  &  Paul  Bril, 

Ces  deux  frères  naquirent  dans  la  ville 
d*Anvers,  Matthieu  en  1550.  &  Paul  en 
Mathieu  alla  de  bonne  heure  à  Ro- 
me, où  il  fut  employé  au  Palais  du  Pape,  dans 
les  galeries  &  dans  les  falons.  On  y  voit  de 
lui  de  beaux  payfages  en  fresque  j  il  y  mou- 
rut en  1584.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  769.  G.  E.  Un  payfage,  repréfentant  le  départ 
du  jeune  Tobie  &  de  fa  nouvelle  mariée  pour 
Haram,  accompagnés  de  leurs  domeftiques  Se 
bagages.  Sur  toile,  de  5  pieds  3  pouces  de  lar- 
ge, 3  pieds  10  pouces  de  haut* 

XV.  Paul  Bril 

apprit  à  peindre  chez  Daniel  Wortelmann, 
Ge  dernier,  quoique  médiocre  dans  fon  art, 
ne  laifla  pas  d'avancer  fon  élève,  qui  à  l'âge 
de  quatorze  ans  fut  employé  à  peindre  des 
clavecins  à  gouaiïe;  il  alla  après  joindre  fon 
frère  à  Rome,  où  il  devint  fon  élève,  qu'il 
furpafla  même  depuis  &  après  la  mort  duquel 
il  fut  chargé  des  ouvrages  qui  leur  étoient  de- 
jftinés  à  tous  deux  &  il  eut  fa  penfion.  Our 
tre  fes  grands  ouvrages,  il  a  peint  beaucoup 
de  tableaux  de  chevalet  en  petit,  fouvent  fur 
cuivre.  Ils  font  fort  recherchés i  fes  figures 
font  fpirituellcs  &  bien  deffinées.    Il  fortifia 
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fa  manière  fur  celle  du  Titien.  Ses  tableaux 
ont  beaucoup  de  force,  quoiqu'un  peu  verds. 
Son  payfage  a  des  lointains  admirables;  une 
touche  légère  termine  les  mafles  des  arbres 
qu'il  plaçoit  avec  choix.  Il  mourut  à  Rome 
en  1626.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  657.  G.  Ë.  Payfage  montagneux,  couvert  d'ar- 
brilleaiix.  Le  jeune  Toble  efl:  conduit  par  l'An- 
ge.   Sut  toile,  de  3  pieds  9  pouces  de  large,  . 

2  pieds  g^pcuces  de  haut, 

—  658'  G.  E.  Payfâge  avec  ruines,  du  haut  des. 

quelles  des  hommes  en  font  défcendre  un  autre 
au  moyen  d'une  corde;  fur  toile,  de  3  pieds  9 
pouces  de  large,  2  pieds  g  pouces  de  haut. 

—  §03.  G.  E.  Payfage,  repréfentant  un  rocher  efcar- 

pé,  avec  un  château  &  un  lointain  traverfé 
d'une  rivière ,  qui  a  un  pont  de  pierre  &  la- 
quelle forme  une  chute  ;  au  bas  un  Soldat  à 
cheval,  fuivi  d'un  autre  à  pied,  portant  une  pi- 
que ;  fur  bois ,  de  3  pieds  9  pouces  de  large, 

3  pieds  3  pouces  de  haut. 

XVI.  Corneille  Cornelitz, 

Natif  d'Harlem  en  1 562.  donna  des  fa 
plus  tendre  jeunefTe  des  marques  d'une  grande 
inclination  pour  la  peinture.  Il  tailloir  avec 
le  couteau  des  figures  de  toutes  fortes  de  for- 
mes. Il  fut  placé  chez  Pierre  le  Lon^  y  le 
jeune,  qui  avoit  de  la  réputation.  Le  jeune 
élève  furpalla  bientôt  fon  maître.    Il  entra 
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après  chez  François  Fourbus  &  en  fuite  chez 
Gilles  Coignet,  où  il  refta  un  an.  Il  corrigea 
fa  manière  de  peindre  qui  ctoit  crue,  &  Ion 
pinceau  devint  plus  moelleux  de  plus  agréable  j 
fes  figures  font  bien  delfinées  &  d'un  bon  ton 
de  couleur.  Il  fit  chez  Coignet  un  pot  de 
fleurs,  fi  artiftement  &  d'un  fi  beau  fini,  t]uc 
ce  peintre  n*a  jamais  pu  fc  déterminer  à  le 
vendre.  Les  tableaux  de  Corneliti  font  diffi- 
ciles à  trouver  par  le  cas  que  les  connoifleurs 
en  fontj  il  mourut  en  1638.  Il  y  a  de  lut 
à  la  Galerie: 

No.  4.  G.  E.  Venus  careflTant  Cupidon  ;  une  Nym- 
phe, jouant  de  la  euitarre,  &  Cércs  avec  la  cor- 
ne d'abondance;  figures  nues  &  entières.  Sur 
toile,  de  6  pieds  6  pouces  de  large ,  5  pieds  5 
pouces  de  haut. 

XVII.  Michel  Mirevelt, 

Un  des  plus  fameux  peintres  de  portraits  j 
il  naquit  en  1 568.  dans  la  ville  de  Delft,  d'u- 
ne famille  aifée.  Son  pere,  habile  orfèvre, 
cultiva  fa  jeuneffe;  il  le  plaça  chez  Jérôme 
Wierinx,  fort  bon  graveur.  Son  inclination 
pour  la  peinture  lui  fit  quitter  Wierinx,  pour 
fe  mettre  fous  Blocklandt,  Il  abandonna  le 
burin  pour  le  pinceau  &  cet  échange  fut 
heureux.  Perfonne  n'a  mieux  fuivi  fon  maî- 
tre dans  la  difpofition  de  fes  fujets,  dans  l'har- 
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momie  dt  la  couleur  &  dans  l'imitation  de  fa 
marniere.  Le  nombre  de  Tes  portraits  eft  fi 
conifiderable  qu'il  pafle  dix-mille}  il  s'en  faifoit 
biem  payer j  fcs  tableaux  de  forme  ordinaire 
étoiient  à  150  Florins.  Il  a  fait  quelques  ta- 
bleaux repréfentans  des  cuifinçsj  il  Hniflbit  bien 
Ifes  têtes i  les  cheveux  &  les  poils  tenoient  af- 
fez  de  la  touche  de  Holbein;  il  mourut  à 
bellft  en  1641.  âgé  de  73  ans.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No..  41  S.  G,  E.  Un  Chevreuil  morr,  du  gibier,  des 
pêches,  limons  &  autres  fruits  fur  des  iflietfes, 
&  à  côté  une  jeune  fille,  ayant  un  perroquet 
fur  la  main  droite  &  tenant  dans  la  gauche  une 
pomme.  Sur  toile,  de  8  pieds  4  pouces  de  lar- 
ge, 5  pieds  5  pouces  de  haut, 

— -  482.  G.  E.  Bufte  d'un  homme  à  peu  de  che-» 
veux,  à  barbe  mince  8c  une  petite  fraife  pliffée 
au  col  ;  fur  bois,  de  2  pieds  5  pouces  de  haut, 
I  pieds  1 1  pouces  de  large, 

XVIII.  Pierre  Mirevelt, 

Fils  du  pre'cédeot,  a  foutenu  la  re'putatioil 
de  fon  père;  il  travailla  dans  fon  genre  & 
approcha  beaucoup  de  fa  manière.  Tous  fes 
poirtaits  font  vrais  &  bien  finis.  On  voit  ici 
de  lui: 

fclo..  284.  G.  Ê.  Tête  d'un  Vieillard  à  barbe  gran- 
de &,  blanche  couvert  d'un  chapeau;  fur  bois,, 
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d'un  pîed  §  pouces  de  haut,  l  pied  4  pouces 
de  large. 

No.  303.  G.  E.  Portrait  d'un  Vieillard  à  cheveux 
gris  5c  courts,  vêtu  de  noir,  ayant  une  fraife  au 
col,  une  main  gantée  &  tenant  de  celle  qui  ne 
left  pas  l'autre  gant;  figure  jusqu'aux  genoux; 
fur  bois,  de  2  pieds  2  pouces  de  haut,  3  pieds 
I  pouce  de  large, 

—  304.  G.  E,  Portrait  d'une  femme,  coefFee  en 
cheveux,  parée  d'un  colet  blanc,  &  tenant  en 
main  le  bout  de  fa  ceinture;  figure  jusqu'aux 
genoux.  Sur  bois,  de  2  pieds  2  pouces  de  haut, 
3  pieds  I  pouce  de  large. 

XIX.  Roland  Savery, 

Niiquit  à  Courtrai,  en  1576.  Il  etok  fîîs 
de  Jacques  Saverj,  peintre  médiocre,  qui  lui 
apprit  les  premiers  élemens  de  la  peinture  ôc 
l'exerça  à  peindre  des  animaux,  des  oifeaux, 
des  poiflbns.  Mais  cette  partie  parut  trop 
bornée  à  Roland;  il  s'attacha  au  payfage, 
qu'il  a  fort  bien  traité.  Il  aimoit  beaucoup  les 
vues  du  Nord,  des  rochers,  des  chûtes  d'eau, 
qu'il  ornoît  avec  des  fapins.  Savery  avoit  le 
fini  de  Paul  Bril  &  de  BreuM;  on  remar- 
qua  dans  quelques-uns  de  fes  tableaux  un  peu 
de  fécherelTe  dans  fa  touche  î  fes  idées  font 
grandes,  fes  diftributions  agréables  &  il  y  a 
un  grand  art  dans  fes  oppolîtions.  La  cou- 
leur bleue  domine  dans  fes  tableaux j  quel* 
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xjues-uns  même  en  font  moins  eftimcs.  Ce 
peintre  a  bien  fait  Jes  petites  figures  &  les 
animaux,  qu'il  deflinoit  &  qu'il  touchoit  avec 
efprit}  la  plupart  de  Tes  ouvrages  font  en  Al- 
lemagne. On  voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No,  i8ç.  G.  E.  Payfage  montagneux,  avec  des  ar- 
bres; un  pâtre  jouant  de  la  flûte  &  plulleurs 
animaux.  Sur  bois,  de  2  pieds  10  //à  pouces  de 
large,  i  pied  "j  ifz  pouces  de  hautt 

720.  G.  E.    Payfage  couvert  de  brounàîlles/  où 
l'on  yoit  plulleurs  animaux  de  différentes^ efpè- 
ces,  parmi  lesquels  un  aigle  perché  fur  la  tige 
,Ç      d'un  arbre.    Sur  toile,  de  6  pieds  7  pouces  de 
large,  3  pieds  5  pouces  de  haut, 

744.  G.  E.  Payfage  avec  une  tour  &  autres  édi- 
fices en  ruine,  perces  à  droit»  en  arcade,  où  il 
y  a  un  moulin;  du  bétail  qui  paît,  occupe  le 
terrain  de  devant;  fur  bois,  de  k  pieds  10  pou- 
ces de  large,  i  pied  ii  poucesTde  haut. 

j —  goo.  G,  E.  Payfage,  avec  l'Arche  de  Noé  dans 
le  lointain;  des  animaux  de  toute  efpèce  rem- 
plilTent  le  devant;  fur  bois,  de  4  pieds  10  ifz 
pouces  de  large,  2  pieds  ii  pouces  de  haut. 

XX.  Pierre  Paul  Ru  sens. 

Etoit  fils  de  Jean  RuhenSy  Profeflenr  en 
Proit  &  Echevin  de  la  ville  d'Anvers.  Pen- 
dant les  troubles  des  Paysrbas,  Jean  Rubens 
fe  retira  à  Cologne;  c'eft  là  que  Pierre  Paul 
reçut  le  jour,  en  j^577.    Sa  première  jeunelfe 
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fut  cultivée  avec  foin  &  il  répondit  à  cette 
éducation  par  les  plus  heureufes  difpofitions, 
Le  Duc  de  Parme  ayant  remis  la  ville  d'Anvers 
fous  la  domination  de  l'Efpagne,  Rubcns^  le 
pere,  retourna  dans  fa  patrie ,  y  reprit  Tes 
charges  &  plaça  fon  fils  chez  la  Comtefle  de 
LilUin  en  cjuaiité  de  page.  Après  la  mort  de 
fon  pere  il  îe  décida  pour  la  peinture.  On  le 
plaça  dabord  chez  Tobie  Verhaejî^  habile  pay- 
iagifte,  &  enfuite  chez  Adam  van  Oort.  Il 
quitta  encore  ce  maître,  pour  fè  mettre  chez 
Oito  FœniuSy  qui  étoit  alors  le  Raphaël  des 
Flamands.  Le  difciple  s'appliqua  non  feulement 
à  imiter  la  beauté  du  pinceau  de  ce  nouveau 
maître,  qu'il  égala;  mais  auHi  fe  fit-il  un  mo- 
dèle de  fa  conduite,  de  fes  mœurs,  de  fa 
politelle  &  de  fon  application  à  l'étude.  Vers 
l'âge  de  vingt-trois  ans,  Hubens  fe  crut  en  état 
d'elTayer  de  voler  de  fes  propres  ailes.  L'habi-? 
tude  de  vivre  dans  le  grand  monde,  lui  don- 
na accès  chez  les  Princes.  Il  s'y  fit  remarquer 
par  fa  fagefîe  &  fon  génie;  l'Archiduc  Albert 
d* Autriche  l'envoya  à  f^incent  de  Goniague, 
Duc  de  Mantoue,  qui  le  reçut  favorablement; 
il  y  refta  pendant  fept  ans,  plus  occupé  à 
étudier  fon  art  d'après  les  grands  maîtres,  qu'à 
fuivre  les  amufemens  frivoles  de  ceux,  avec 
qui  il  vivoit*   Le  Prince  en  fit  £on  Envoyé  à 
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la  Cour  d'Efpagneî  il  fut  eftimé  du  Roi  &  de 
toute  la  Cour.  Il  y  fît  une  quantité  de  por- 
traits &  de  tableaux  d'hilloire,  qui  lui  valu- 
rent des  fommes  immenlès.  De  retour  à 
Mantoue,  le  Duc  l'envoya  à  Rome,  pour  y 
copier  les  principaux  tableaux  des  grands  maî- 
tres, &  ces  copies  valoient  presque  les  origi- 
naux. Les  ouvrages  de  Titien  6c  de  Paul 
Vcronefe  l'attirèrent  à  VeniCe.  Ce  fut  dans 
\  cette  école  du  coloris,  qu'il  en  puilà  les  re- 
^  gles  fûres,  dont  il  ne  s'efl  jamais  écarte.  II 
retourna  de-lâ  à  Rome,  où  il  fit  quelques  ta- 
bleaux d'Autels.  Après  avoir  parcouru  l'Ita- 
lie, où  il  lailfa  partout  des  monumens  de  fa 
.  capacité,  il  fe  fixa  à  la  fin  dans  fà  patrie,  où 
il  continua  de  peindre  avec  le  plus  grand  fuc- 
cés.  Il  imaginoit  facilement  &  exécutoir  de 
même.  A  la  fin,  furchargé  d'ouvrage,  Ru- 
bens  prit  le  parti  d'employer  fes  plus  habiles 
élèves}  il  les  faifoit  travailler  fur  fes  delfeins 
&  ne  faifoit  que  les  retoucher,  mais  fi  fça- 
vamment,  qu'il  faut  être  très  fin  connoifieur, 
pour  ne  pas  s'y  méprendre.  Wildens  &  van 
Uden  peignoient  le  payfage,  Smyders  les  fruits 
&  les  animaux.  La  gloire  de  Rubens  parut 
dans  tout  fon  éclat  vers  162O.  lorsque  Marie 
de  Médicis  le  choifit  pour  peindre  dans  une 
des  galeries  du  Luxembourg,  les  principaux 


322  ËCOLE 

évênemens  de  fa  vie.  ]Les  talens  ruperieurs  <îe 
Rubens  dans  la  peinture,  ne  lui  ont  pas  leuls 
mérité  l'eftime  des  Souverains  de  l'Europe} 
fon  inclination  pour  les  Sciences  &  les  Arts 
y  a  beaucoup  contribué;  il  ne  fe  borna  point 
à  les  effleurer,  il  les  approfondit;  pénétrant  & 
folide,  l'ufagc  qu'il  avoit  du  monde  &  le  lé- 
jour,  qu'il  avoit  fait  dans  différentes  Cours  de 
l'Europe,  lui  avoient  donné  une  connoiflance 
très  étendue  de  la  politique  &  des  intérêts 
des  Princes.  L'Infante  Ifabdlc  l'envoya  à  la 
Cour  d'Efpagne.  Le  Roi  le  fît  traiter  avec 
une  grande  diitindlion  &  le  combla  d'hon- 
neurs &  de  prefens.  A  fon  retour  dans  les 
Pays-bas,  l'Infante  l'employa  encore  à  négo- 
cier une  trêve  entre  l'Efpagne  &  les  Provin- 
ces-unies, qui  auroit  eu  le  fuccês  defiré  fans 
la  mort  du  Prince  Maurice  de  Najfau.  Le 
Roi  d'Efpagne  employa  encore  Rubens  à  pro- 
pofer  au  Roi  d'Angleterre  des  conditions  pa- 
cifiques. Cette  négociation  réufîlt  &  le  Trai- 
té fut  conclu  en  1630.  C'efl  à  cette  occa- 
fion  que  le  Roi  d'Angleterre  le  décora  du 
Cordon ,  de  Ion  ordre  &  d'un  riche  diamant, 
Rubens,  au  milieu  des  honneurs  &  des  ri- 
chefTes,  Tentant  déjà  les  infirmités  de  la  vieillef- 
fe,  fe  deroboit  peu  à  peu  au  tumulte  du  mon- 
de qui  le  cherchoit.  Affligé  depuis  quelque 
tcras  d'un  tremblement  de  mains  &  de  la 
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goutte ,   il  fe  renferma  dans  fa  belle  maifon 
éc  ne  peignit  plus  que  des  tableaux  de  cheva- 
Jet.    Il  mourut  en  1640.  le  30  Mai.  On  re- 
connoit  les  ouvrages  à  une  couleur  tendre, 
vive,  fraîche  &  naturelle.    Il  eft  abondant  & 
facile  dans  fes  producïlions,  varié  dans  Ces  atti- 
tudes, auflî  fimples  que  naturelles,  toujours, 
contraftées  fans  être  outrées j  jufie  dans  fes 
expreffions,    noble  &  exaâ:  dans  l'expolîtion 
&  plein  de  jugement,  quand  il  a  fait  ufage 
à€  l'allégorie  j  fes  draperies  font  convenables 
au  fujet.    Il  ny  a  nulle  alFedation  dans  les  plis 
qui  font  amples  ôc  lous  lesquels  fe  delline  le 
nud.    On  y  reconnoit  diftindement  la  foye, 
h  laine,  le  lin.    Rubens  a  peut-être  manqué 
«juelques  fois  à  l'élégance  &  au  choix  de  la 
belle  nature.    Il  eft  même  quelques  fois  ma- 
niéré, furtout  dans  les  extrémités  &  les  em- 
manchemens  de  fes  figures  j  mais  ce  défaut  ne 
lui  eft  point  ordinaire  i  il  a  fouvent  faifi  dans 
la  nature  des  beautés  qui  lui  étoient  échap- 
pées dans  les  Antiques,  on  plutôt  qui  ne  s'y 
trouvoient  point.    S'il  a  quelques  fois  négligé 
la  correâ:ion  du  delTein,  il  eft  Ibuvent,  dans 
cette  partie,  égal  aux  plus  grands  maîtres. 
Rubens  peignoit  l'hiftoire,  le  portrait,  le  pay- 
làge,  les  fruits,  les  fleurs  &  les  animaux,  & 
dans  chaque  genrç  il  étoit  habile  5  il  avoit 
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tant  de  reflburces  dans  fon  génie,  qu'il  a 
fouvent  compofé  jusqu'à  trois  ou  quatre  fois 
le  même  fujet  dans  le  même  inftant,  fans 
qu'il  y  eut  rien  de  reflemblant.  La  Galerie 
poffede  au  de-là  de  trente  tableaux  de  ce 
grand  homme,  qui  font  tous  d'une  beauté 
achevée  &  très  bien  confervés. 

No.  36.  G.  E.  Bufte  d'une  vieille  femme,  ayant 
une  efpèce  de  coëffe  fur  la  tête;  fur  bois,  de  2 
pieds  6  pouces  de  haut,  2  pieds  de  large. 

—  37.  G.  E.    Portrait  d'une  jeune  femme,  dont  la 

phyrionomie  tient  quelque'chofe  de  fa  premiè- 
re femme.  Sur  toile,  de  2  pieds  6  pouces  de 
haut,  2  pieds  de  large. 

—  112.  G,  E.  Chafle  aux  lions,  oia  l'on  voit  un 

chafleur  à  cheval,  affailli  par  un  lion  ;  fur  toile, 
de  1 1  pieds  2  pouces  de  large ,  g  pieds  6  pou- 
ces de  haut.  Rutens  étoit  habile  dans  chague 
genre  de  peinture,  portraits,  hiftf  ire,  payfage, 
animaux,  tout  étoit  de  fon  reffort  &  il  s'en  >c- 
quittoit  en  maître.  Ce  payfage  eft  peint  dans 
fon  meilleur  tems,  où  l'on  peut  admirer  un 
deffein  hardi  &  des  coups  de  pinceau  d'autant 
plus  frappans  qu'ils  font  prémédités  &  mis  avec 
art,  fans  parler  de  cette  touche  légeie,  fi  pro- 
pre aux  payfages;  on  y  voit  des  lions,  animaux 
que  /?«*fn^  aimoit  à  peindre. 
— .  126.  G.  E.  Silène  ivre,  foutenu  par  des  Bac- 
chantes. Sur  toile,  de  7  pieds  10  pouces  de  lar- 
ge, 7  pieds  2  pouces  de  haut. 

—  134.  G,  E.  Un  Retour  de  chaffe,  où  il  y  a  des 
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Nymphes  qui  portent  du  gibier,  &  des  Satyres, 
chargés  de  fruits  &  de  raifins.  Sur  toile,  de  6 
pieds  5  pouces  de  large ,  4  pieds  1 1  pouces  de 
haut* 

No.  142.  G.  É.  Pluton  qui  enlevé  Proferpine.  Sur 
boîs,  de  2  pieds  3  pouces  de  large,  i  pied  7  //à 
pouces  de  haut. 

—  143.  G.  E.    Bufte  d'un  Vieillard  à  barbe  blan- 

che &  cheveux  gris,  qui  porte  fur  fes  épaules 
une  efpece  d'écharpe.  Sur  bois,  de  2  pieds  2 
pouces  de  haut,  i  pied  1 1  pouces  de  large. 

—  2i8*  G.  E.    La  Ste.  Vierge  aflîfe  &  TEnfàm  Je- 

fus,  à  qui  des  Anges  prcfentent  des  fruits,  dans, 
un  beau  payfage;  fur  cuivre,  de  2  pieds  4  pou- 
ces de  haut,  i  pied  8  pouces  de  large. 

227.  G.  E.  Un  héros  couronné  par  la  vertu, 
defignée  par  une  jeune  femme  nue  &  ailée;  fi- 
gures entières.  Sur  toile,  de  7  pieds  10  pouces 
de  large ,  7  pied  2  pouces  de  haut.  Ce  tableau 
a  été  fait  à  IVIantoue,  dans  le  tems  que  Rubens 
étoit  attaché  à  la  maifon  de  Gonia^ue,  en  quali- 
té de  Gentilhomme.  L'allégorie  en  eft  ingé- 
nieufe  &  n'a  pu  être  diftée  que  par  un  efptit 
tout  à  fait  poétique.  Elle  indique  le  chemin 
que  doit  tenir  le  héros,  pour  arriver  à  la  gloire. 
Ferme  <k  inébranlable  dans  fes  projets,  il  doit 
méprifer  la  noire  envie  &  fouler  fous  fes  pieds 
les  délices  du  vin  &  ceux  qu'offre  la  Déefle  des 
amours  ;  s'étant  ainfi  rendu  maître  de  lui-même, 
il  reçoit  la  couronne,  que  l'aimable  vertu  lui 
met  fur  le  front  &  goûte  les  douceurs  d'une 
pleine  viftoire^    Rubens  a  exécuté  cette  idée 
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divinement.  Pour  peindre  fon  héros,  il  a  pris 
les  traits  relTemblans  de  Charles  F.  &  il  a  em- 
ployé tant  de  précifion  dans  le  deflein  &  tant 
de  magie  dans  la  couleur,  que  ce  tableau  ne 
pouvoit  manquer  de  lui  faire  une  grande  répur 
tation.  Ce  tableau  nous  vient  de  la  Galerie  dë 
Manroue,  &  par  cette  raifon  efl:  fins  contredit 
le  premier  véritable  original. 

.  231.  G.  E.  Payfage  avec  des  lions,  parmi  les- 
quels une  lionne  avec  fes  petits.  Sur  toile,  de 
13  pieds  4  pouces  de  large,  6  pieds  5  pouces 
de  haut. 

233.  G.  E.  Payfage  garni  de  montagnes;  fur  le 
devant  un  Cavalier  à  cheval ,  précédé  d'un  chaf» 
feur  à  pied,  qui  tient  des  chiens  en  lefle.  Sur 
toile,  de  6  pieds  1 1  pouces  de  large,  4  pieds 
de  haut. 

248.  G.  E.  Méléagre  qui  préfente  à  Atalante  la 
hure  du  fanglier;  fur  toile,  de  5  pieds  il  //à 
pouces  de  large,  4  pieds  5  pouces  de  haut. 

259.  G.  E.  Bufte  d'une  femme  coëffée  &  vê- 
tue de  noir,  le  corps  de  robe  lacé  de  gances  8c 
de  boutons  d  or  ;  fur  bois,  de  2  pieds  2  pouces 
de  haut,  l  pied  9  pouces  de  large, 

273.  G.  E.  Clélie  Se  fes  compagnes,  fuyantes 
les  Etruriens,  hïfardent  le  paflage  du  Tibre. 
Sur  toile,  de  9  pieds  5  pouces  de  large ,  6  pieds 
5  pouces  de  haut. 

274.  G.  E.  Portrait  d'un  homme,  ayant  peu  do 
cheveux,  une  mouftache,  une  petite  fraife  8c 
tenant  un  gant  i  demi-figure.   Sur  bois,  de  5 
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pied  3 '/a  pouces  de  haut,  2  pieds  6  pouces 
de  lai  ge. 

.  275.  C».  E.  Celui  d'une  Femme,  avec  une  fraî- 
fe  plifTée  au  col,  les  mains  croilëes,  d'où  pend 
le  bout  d'un  mouchoir  blanc.  Sur  bois,  de  5 
pieds  5  ifz  pouces  de  haut,  3  pieds  6  pouces 
de  large. 

525.  G.  E.Un  cigne  mort,  de  la  volaille,  du  gibier, 
toutes  fortes  de  fruits  &  de  jardinage;  à  côté 
la  cuifiniere,  parlant  à  un  homme  qui  lui  touche 
le  bras,  Sur  toile,  de  11  pieds  6  pouces  de  lar- 
ge, 7  pied  2  pouces  de  haut. 

342.  G.  E.  Portrait  d'un  homme  à  cheveux  noirs, 
une  fraife  plifTée  au  col,  la  main  droite  pofée 
fur  le  bord  dune  table  &  Tautre  fur  la  hanche  ; 
demi- figure.  Sur  bois,  de  9  pieds  9  pouces  de 
haut,  2  pieds  7  pouces  de  large. 

343.  G.  E.  Portrait  d'une  Femme,  avec  une 
fraife  au  col,  aflife  fur  une  chaife,  tenant  fur  fes 
genoux  une  petite  fille  habillée  de  blanc;  fuc 
bois,  de  3  pieds  9  pouces  de  haut,  2  pieds  9 
pouces  de  large. 

364.  G.  E.  ChalTe  au  fanglier;  l'un  des  chafl 
feurs,  qui  fe  trouvé  à  côté ,  attend  le  fanglier, 
répieu  à  la  main.  Sur  toile,  de  10  pieds  g  pou- 
ces de  large,  6  pieds  lo  pouces  de  haut. 

368.  G.  E.  Bufte  d'un  vieillard  Efpagnol,  à  che- 
veux courts  &  plats,  avec  une  mouftache  &  un 
petit  colet  autour  du  col.  Sur  toile,  de  2  pieds 
5  pouces  de  haut,  i  pied  1 1  pouces  de  large. 

385.  G,  E.  Bcîhfabée  fortant  du  bain,  à  qui  un 
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Maure  remet  une  lettre  de  la  part  de  David, 
qui  la  regarde  du  haut  de  fon  palais^  Sur  bois, 
de  6  pieds  2  pouces  de  haut,  4  pieds  3  pouces 
de  large. 

*  391.  G*  E.  Retour  de  la  chalTe  ;  des  Nymphes, 
portant  du  gibier  &  des  fatyres  chargés  de  fruits, 
à  peu  près  de  la  même  compofition  de  N,  194. 
Sur  toile,  de  8  pieds  5  pouces  de  large,  7  pieds 
10  pouces  de  haut. 

419.  G.  E.  Bufte  d'utf  Vieillard,  ayant  peu  de 
cheveux,  une  mouftache  &  une  petite  fraife. 
Sur  bois  de  2  pieds  4  pouces  de  haut,  i  pied 
9  pouces  de  large. 

420.  G.  E.  Bufte  d'une  Vieille  en  fraife,  le  corps 
fermé  de  boutons  d'or;  fur  bois,  de  2  pieds  4 
pouces  de  haut ,  i  pied  9  pouces  de  large. 

436.  G.  E.  Les  deux  fils  de  P.  P.  Rubensy  de- 
bout, dont  le  plus  jeune  s'amufe  avec  un  char- 
donneret qu'il  tient  attaché  à  un  cordon;  fur 
bois,  de  5  pieds  7  pouces  de  large ,  3  pieds  3 
pniices  de  haut. 

448»  G.  E.  L'amour  châtié.  AfTemblée  d'hom- 
mes 8c  de  femmes,  dont  1  une  tient  Cupidon 
fur  les  genoux,  auquel  une  autre  donne  le  fouet  ; 
fur  bois,  de  4  pieds  3  pouces  de  large,  3  pieds 

3  pouces  de  haut. 

462.  G.  E.  St.  Jérôme  en  méditation  devant 
un  Crucifix.  Sur  toile,  de  g  pieds  6  pouces  de 
haut,  ç  pieds  lo  pouces  de  large, 

514.  G.  E.    Le  dernier  Jugement;  fur  bois,  de 

4  pieds  4  pouces  de  haut,  3  pieds  ^ifz  pouces 
de  large. 
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No.  531.  G.  E.  Efquifîè  du  portrait  d'un  Vieillard, 
avec  une  mouftache,  vêtu  de  noir;  figure  jus- 
qu'aux genoux.  Sur  toile,  de  3  pieds  1 1  pou- 
ces de  haut,  3  pieds  i  pouce  de  large. 

—  538.  G.  E.    L'Adoration  des  Mages;  efquiflè 

fur  bois,  de  3  pieds  de  haut,  2  pieds  3  pouces 
de  large. 

—  60S.  G.  E.    Adonis  retenu  &  averti  par  Venus, 

de  ne  pas  aller  à  la  chaflTe;  fur  bois,  de  3  pieds 
de  large ,  2  pieds  3  pouces  de  haut. 

—  644.  G.  E.    St.  Roch,  apparoifTant  aux  peftiferés. 

ECquifTe  fur  bois,  de  2  pieds  é  pouces  de  large, 
2  pieds  2  pouces  de  haut. 

—  747*  G.  E.    JefuS'Chrift .  dormant  dans  la  na- 

celle pendant  la  tempête,  eft  éveillé  par  fes  dis- 
ciples. Efquifle  fur  bois,  de  4  pieds  10  1/2  pou- 
ces de  large,  3  pieds  4  pouces  de  haut. 

De  fort  Ecole, 

No.  212.  G.  E.  Bufte  d'un  Vieillard  à  tête  chauve 
&  à  grande  barbe,  paroifïant  rire;  fur  bois,  de 
2  pieds  I  pouce  de  haut,  i  pied  7  pouces  de 
large, 

-~  762,  G.  E.  L'Adoration  des.  Bergers;  fur  boîs, 
de  2  pieds  de  large,  i  pied  5  pouces  de  haut, 

XXL  Adam  Willaerts, 

Ne'  à  Anvers  en  1577.  Ses  fujets  favoris 
etoient  des  rivières  couvertes  de  barques,  des 
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rivages,  marines,  pêches,  avec  des  figures  tou- 
chées avec  efprit  &  naturelles;  il  mourut  à 
Utrecht,  où  il  s'étoit  établi.  Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  252.  G.  E.  Une  Marine,  Le  rivage  eft  bor- 
de de  rochers  efcarpés,  où  l'on  découvre  des 
Matelots  qui  tirent  un  chamois.  Sur  bois  de  2 
pieds  8  tf2  pouces  de  large,  2  pieds  2  if2  pou- 
ces de  haut. 

XXII.  David  Vinckenbqoms, 

Naquit  à  Malines  en  1578.  H  apprit  là 
peinture  chez  fon  pere,  qui  ne  peignoit  qu'en 
détrempe  ;  mais  fon  pere  étant  mort,  il  fe  mit 
de  lui-même  à  peindre  à  l'huile.  Ses  figures 
font  d'un  bon  goût  de  deflein  &  fes  tableaux 
plaifent.  Il  a  auffi  fait  le  payfage  avec  fucv  es. 
D'ailleurs  fes  petits  tableaux  repréfentent  des 
fêtes  de  village  ou  des  noces  j  il  a  tiré  quel- 
ques fujets  de  l'Ecriture  Sainte.  On  trouve 
beaucoup  de  belles  parties  dans  fes  tableaux, 
bonne  couleur,  une  touche  légère  &  des  figu- 
rines, avec  de  la  corredion  &  de  i'efprit.  On 
voit  ici  de  lui: 

No.  379.  G.  E.  Un  grand  nombre  de  mendians  de 
l'un  &  de  l'autre  Sexe,  alTemblés  devant  un  Cou- 
vent, parmi  lesquels  il  y  en  a  deux  qui  fe  bat- 
tent ;  fur  bois,  d'un  pied  7  pouces  de  large,  i 
pied 'de  haut« 
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XXIII.  Salomon  de  Bray, 

Naquit  à  Harlem  en  1579.  Quoique  ce 
peintre  mérite  d'être  placé  parmi  les  autres,  il 
paroît  que  ceux  qui  ont  écrit  fa  vie,  le  louent 
plus  pour  avoir  eu  deux  fils  qui  (ont  devenus 
habiles  fous  iu'ij  il  mourut  .en  1664.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No.  235,  G.  E.  Bufte  d'une  jeune  Femme,  avec 
un  chapeau  de  paille  fur  la  tête,  tenant  une 
branche,  à  laquelle  font  deux  poires;  fur  bois, 
de  2  pieds  g  pouces  de  haut,  2  pieds  2  pouces 
de  large. 

—  236.  G.  E.  Bufte  d'un  jeune  homme,  couronné 
de  lierre,  tenant  un  bâton  ;  fur  bois,  de  2  pieds 
8  pouces  de  haut,  2  pieds  2  pouces  de  large. 

XXIV.  Lucas  Forstermann, 

Natif  d'Anvers,  grand  deflînateur,  s'appli- 
qua par  le  conleil  de  Rubens,  fon  contempo- 
rain, préféràblement  à  la  gravure.  Le  manie- 
ment du  burin  n'empêcha  point  celui  du  pin- 
ceau &  il  mérite  à  jufte  titre  d'être  compté 
parmi  les  peintres  célèbres.  Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  167-  G.  E  Perfpeftive  d^une  campagne;  fur 
le  devant  la  vûe  d'un  village  5c  plus  bas,  au  bout 
d'une  terrafle,  un  Cavalier  conduifant  une  Da- 
me; fur  bois,  de  g  pouces  de  large,  6{/2  pou- 
ces de  haut. 
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XXV.  François  Sneyders. 

Naquit  à  Anvers  en  1579.  &  apprît  la 
peinture  chez  Henri  van  Baalen.  Il  excella  à 
peindre  des  animaux,  en  quoi  il  furpafla  ceux 
qui  avoient  été  avant  lui,  &  fes  contempo- 
rains. Rubcns  tut  le  premier  à  vanter  le  ta- 
lent de  Sneyders  &  il  commença  à  (e  fervir 
de  fon  pinceau  pour  peindre  les  fruits  &  les 
animaux  dans  fes  ouvrages.  On  voit  audî  des 
tableaux  de  Sneyders^  avec  des  figures  peintes 
par  Rubens  &  Jordacns,  Il  n'étoit  pas  facile 
de  diftinguer  deux  maîtres  dans  leurs  tableaux} 
la  corre(5tion,  le  feu  de  l'ordonnance  riche  & 
variée,  foutenue  par  une  couleur  vigonreufe 
6c  une  touche  fiere,  rendoit  d'accord  tout  ce 
qui  fortolt  de  leurs  mains.  On  vit  Sneyders 
peindre  des  chafles  de  différens  animaux,  des 
fruits  de  différentes  faifons,  des  cuifînes  avec 
les  utenfiles  j  tout  étoit  une  imitation  exade 
de  la  nature.  On  eft  étonné  de  voir,  avec 
quel  feu  il  fçavoit  pofer  &  defîîner  les  ani- 
maux, tantôt  morts,  tantôt  vivans,  tantôt 
tranquilles  &  d'autres  dans  la  rage  &  la  fu- 
reur. Chaque  repréfentation  faifit  d'étonnc- 
ment  &  on  finit  par  admirer.  On  voit  des 
tableaux  de  ce  peintre,  où  les  fruits  trompent, 
tant  ils  font  bien  imités,  des  combats  d'ani- 
maux qui  effrayent;  tout  y  efl  foutenu  par  des 
beaux  fonds  de  payfages,  où  il  exceiloit.  Sa 
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couleur  efl:  chaude  &  dore'e,  fa  touche  favan- 
te  &  fiere  &  fi  propre  à  repréfenter  la  foye, 
le  poil,  la  laine  &  la  plume  de  difFerens  ani- 
maux, qu'il  introduifoit  dans  fes  tableaux.  Ce 
peintre  mourut  en  1657.  Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  I.  G.  E.  ChafTe  à  l'ours,  où  des  Cavaliers  & 
des  chaflTeurs  s'acharnent  à  tuer  un  ours,  tenu 
par  des  chiens.  Sur  toile,  de  13  pieds  de  large, 
8  piçds  5  pouces  de  haut, 

;V»^3.  G.  E.  Un  chevreuil  &  d'autre  gibier  mort, 
avec  toutes  fortes  de  fruits  &  de  jardinage.  Suc 
t'iile,  de  g  pieds  5  pouces  de  large,  6  pieds  de 
haut, 

^  5  G.  E.  Un  cigne,  d'autre  gibier  mort,  de  la 
volaille  &  des  fruits.  Sur  toile,  de  g  pieds  6  pou- 
ces de  large,  5  pieds  1 1  pouces  dé  haut, 

—  62.  G.  E.    Le  Paradis  terreftre,  avec  plufieurs 

animaux  de  différentes  efpèces.  Sur  toile,  de  14 
pieds  1 1  pouces  de  large,  c;  pieds  2  pouces  de 
haut. 

—  86.  G.  E.    Des  chiens  aux  prifes  avec  un  ours. 

Sur  toile,  de  7  pieds  4  pouces  de  large,  4  pieds 
8  pouces  de  haut. 

goo.  G,  E.  De  la  volaille,  du  gibier,  deux  liè- 
vres &  un  chevreuil  fufpendu.  A  côfé  un  cui- 
llnier  8c  une  cuifiniere,  dont  la  dernière  porte 
une  corbeille  de  fruits  fur  la  tête.  Sur  toile,  de. 
10  pieds  de  large,  6  pieds  7  pouces  de  haut. 

*—  325.  G.  E.  Un  cigne  mort,  de  la  volaille,  du 
gibier,  diverfes  fortes  de  fruits  &  de  jardinage} 
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à  côté  la  cuinniere,  parlant  à  un  homme,  qui  hiî 
touche  le  brav.  Sur  toile,  de  1 1  pieds  6  pouces 
de  large,  7  pieds  2  pouces  de  haut. 

No.  364.  G,  E.  Chafle  au  fanglier;  l'un  des  chaf^ 
feurs  qui  fe  trouve  à  côté,  attend  le  fanglier,  l'é- 
pieu  à  la  main»  Sur  toile,  de  lo  pieds  8  pouces 
de  large,  6  pieds  10  pouces  de  haut. 

418*  G.  E,  Un  chevreuil  mort,  du  gibier,  des 
pêches,  limons  &  d'autres  fruits  fur  des  adîettes 
&  à  côté  une  jeune  filk, ayant  un  perroquet  iuc 
la  main  droite  fie  tenant  dans  la  gauche  une 
pomme.  Sur  toile,  de  g  pied;»  4  pouces  de  lat* 
ge,  5  pieds  5  pouces  de  haut. 

XXVI.  Jean  Wildens, 

Naquit  à  Anvers,  on  ne  fçait  en  quelle 
année.  .  Il  étoit  contemporain  de  Rnbens  &  à 
peu  près  du  même  âge.  Wildens  faifîflToit  tou- 
tes les  occafions  d étudier  la  nature,  furtout 
dans  les  campagnes ,  où  elle  ef}  plus  admira- 
ble &  plus  variée  que  dans  les  villes.  Le  fpe- 
â:acle  de  la  terre  &  des  lieux  fe  retrace  dans 
fes  tableaux,  les  rend  vrais  &  intéreiïàns,  en- 
forte  que  les  plus  petits  détails  occupent  l'e- 
fprit  dans  fes  ouvrages,  par  la  comparaifon 
continuelle  qu'il  fait  de  la  nature  avec  fon 
peintre.  Les  talens  fupérieurs  de  Wildens  lui 
méritèrent  Teftime  &  la  confiance  de  RubenSy 
qui  fe  fervit  de  lui  pour  peindre  les  fonds  des 
tableaux,  où  il  faloit  des  payfages»  Wildens 
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âvoît  tous  les  talens  de  fon  genre,  nn  génie 
heureux  dans  le  choix  de  la  nature,  une  exé- 
cution facile,  une  bonne  couleur,  une  gran- 
de légèreté  dans  les  ciels  &  les  lointains.  Il 
peignoit  &  deffinoit  bien  la  figure.  La  Gale- 
rie renferme  de  lui: 

No.  259.  G.  E.  Payfâge  repréfentant  l'hiver  &  un 
chaflëur,  qui  retourne  de  la  chade,  portant  un  liè- 
vre. Sur  toile,  de  lo  pieds  4  pouces  de  large, 
6  pieds  1 1  pouces  de  haut. 

XXVII.  Jansons  van  Keulen, 

Ce  peintre,  fans  qu'on  fâche  d'où  il  efl:  & 
qui  étoit  fon  maître,  a  paffé  une  partie  de  fa 
vie  à  la  Cour  de  Londres,  pendant  le  règne 
de  Charles  I,  11  quitta  l'Angleterre  pendant 
les  troubles  de  ce  règne  &  alla  s'étabhr  à  la 
Haye.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No*  503.  G.  E,  Portrait  d'un  homme  en  cheveux, 
le  coude  droit  appuyé  fur  le  bord  d'une  table, 
tenant  un  gant  &  l'autre  main  mife  fur  la  han- 
che; figure  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  4 
piedi.  de  haut,  3  pieds  2 1/2  pouces  de  large. 

<^  504.  G.  E,  Portrait  d'une  Dame,  les  cheveux 
ajuftés  avec  des  perles.  Elle  tient  des  deux 
mains  un  éventail;  figure  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  4  pieds  de  haut,  3  pieds  2 1/2  pou- 
ces de  large, 
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XXVIII.  JODOqUE  MOMPRE, 

Né  en  1580.  célèbre  payfagifte;  Ces  ou- 
vrages font  difFérensj  quelques  uns  font  traités 
trop  légèrement  &  la  couleur  eft  (ouvent  trop 
jaune.  Breughel  &  Teniers  y  mirent  les  figu- 
res.   On  voit  ici  de  lui: 

No.  694,  G.  E,    Vue  d'un  pays  fec,  montagneux 

6  plein  de  rochers.  Des  muletiers  y  condui- 
fent  leurs  mnlets  chargés.    Sur  boïs,  de  2  pieds 

7  pouces  de  large,  i  pied  9  pouces  de  haut, 

—  685.  G.  E.  Payfage  montagneux,  avec  un  pont 
de  pierre  dans  le  milieu.  Sur  le  devant  deux 
Cavaliers  à  cheval,  parlans  à  deux  payrans.  Suc 
bois,  de  3  pieds  4  pouces  de  large,  i  pied  9 
pouces  de  haut. 

8o8<  G.  E.  Payfage  montagneux  Se  plein  de  ro- 
chers, du  haut  desquels  totnbe  un  torrent,  ou 
il  y  a  des  chamois.  On  y  découvre  auflî  un 
pont  de  bois,  que  pafîent  un  homme  portant 
un  fardeau,  &  une  femme  qui  conduit  un  âne. 
Sur  bois,  de  2  pieds  6  pouces  de  large,  l  pied 
10  1/2  pouces  de  haut. 

— .  809.  G.  E.  Le  pendant,  avec  un  pont  de  pier- 
re, fur  lequel  des  voyageurs  mènent  leurs  cIhs- 
vaux  par  la  bride  &  à  côté  fe  voit  un  moulin. 
Sur  bois,  de  2  pieds  6  pouces  de  large,  i  pied 
101/2  pouces  de  haut» 
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XXIX.  Adrien  Stalbent, 

Né  en  1580.  difciple  de  Jean  Breughel^ 
peignit  de  petits  payfages  &  figures,  à  l'imita- 
tion de  fon  maître.  Il  naquit  &  mourut  à 
Anvers.  On  le  Joue  particulièrement  pour  le 
fini  dans  fes  ouvrages.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  625.  G.  E.  Un  banquet  de  Dieux,  au  pied 
d'un  rocher.  IVlars  préfente  une  coupe  à  Venus, 
qui  badine  avec  Cupidon  ;  fur  bois,  de  2  pieds 
10  pouces  de  large,  i  pied  11  pouces  de  haut. 

—  794.  G.  E.  Le  jugement  de  IMidas  ;  fur  bois, 
de  2  pieds  de  large,  i  pieds  4  ponces  de  haut» 

XXX.  David  Teniers,le  vieux -y 

Nâquit  dans  la  ville  d'Anvers  en  1582.  lï 
a  été  difciple  de  Rubens  ;  il  refta  dans  cette 
ccole  jusqu'au  tems  qu'il  fe  crut  en  état  de 
voyager  5  il  alla  diredement  à  Rome,  où  il  fit 
connoifTance  avec  j^dam  Eli^heimer,  La  ma- 
nière de  ce  peintre  lui  plut  &  fans  abandon- 
ner le  grand,  il  peignoit  le  petit,  qu'il  adopta 
dans  la  fiiite.  Il  demeura  dix  ans  à  Rome 
avec  Eliheimer,  compofant  &  imitant  toutes 
Jes  différentes  manières.  De  retour  chez  lui, 
il  fit  plufieurs  tableaux,  où  il  repréfentoit  des 
fêtes  de  Flandre,  qu'il  traitoit  avec  efprit,  des 
buveurs,  des  Chymifter.    Ce  furent  les  fujets 
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qu'il  aimoifc  à  peindre.  Il  mourut  à  Anvct*a 
en  1649.  Ses  tableaux  font  pleins  d'efpnt 
&  plurent  beaucoup ,  particulièrement  à  fss 
deux  fils,  David  &  Abraham^  qui  ont  fuivî 
la  même  manière,  avec  cette  différence  qu3 
David  l'a  furpaffé.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  21.  G.  E.  Une  tabagie,  au  coin  gauche  de  la- 
quelle on  voit  des  joueurs  de  cartes  ;  fur  toile, 
d'un  pied  10  pouces  de  large,  i  pied  3  pouces 
de  haut. 

—  22.  G.  E.    Deux  payfans  jouans  au  triftrac  & 

un  troifieme  qui  les  regarde  attentivement;  fuc 
bois,  d'un  pied  5  pouces  de  large,  i  pied  I  pou- 
ce de  haut. 

  çç.  G.  E.    Une  cuifine,  oii  eft  repréfentée  une 

fervante,  écurant,avec  un  payfan  qui  lui  fait  des 
careiïès;  fur  bois,  de  2  pieds  3  pouces  de  large, 
I  pied  9  pouces  de  haut. 

^  115.  G.  E.  Un  repas  champêtre  de  villageois  Se 
villageoifes ,  qui  danfent  &  boivent,  à  côté  un 
payfan  ivre,  que  deux  autres  conduifent  chez 
lui.  Sur  toile,  de  7  pieds  g  pouces  de  large,  4 
pieds  8  '/^  pouces  de  haut. 

—  163.  G.  E.  St.  Antoine  tenté  par  les  Démons; 

fur  bois ,  d'un  pied  4  pouces  de  large,  i  pied 
de  haut. 

332.  G.  E.  Un  corps  de  garde  de  Soldats.  L'on 
y  voit  un  garçon  portant  un  manteau  rouge,  & 
à  côté  des  Soldats  jouans  aux  cartes  ;  fur  cuivre, 
d'un  pied  g  pouces  de  large,  i  pied  4  pouces 
de  haut* 
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'  No.  396.  G.  E.  Payfage  repréfentant  un  vafle  pays, 
avec  des  prairies,  hillorié  fur  le  devant  d'une 
mariée  de  village,  qui  revient  d'une  Eglife,  ac- 
compagnée de  fa  famille.  Sur  toile,  de  lo  pieds 
2  pouces  de  large,  5  pieds  g  pouces  de  haut, 

i»-  400.  G.  E.  Une  Kermellè  Flamande,  On  y  re- 
marque un  payfân,  la  tête  nuë  &  le  bonnet  à  la 
main,  dans  l'attitude  de  relever  une  femme,  afïï- 
fe  à  terre,  pour  danfer  avec  elle;  fur  toile,  de  4 
pieds  5  pouces  de  large,  i  pied  11  pouces  de 
haut. 

#-  465.  G.  E.    Collation  de  payfans  &  de  payfàn-  ' 
nés,  avec  deux  qui  danfent  au  fon  du  violon. 
L'un  des  joueurs  fe  tient  fur  un  tonneau.  Suc 
toile,  de  6  pieds  5  pouces  de  large ,  5  pieds  de 
haut, 

467.  G.  E,  La  vûe  de  Scheyelingue;  fur  le  de- 
vant il  y  a  des  hommes  qui  aportent  des  poif^ 
fons  &  d'autres  qui  en  marchandent.  Sur  toile, 
de  4  pieds  3  pouces  de  large,  3  pieds  de  haut, 

XXXI.  François  Hals, 

Ce  grand  peintre  de  portraits  naquit  en 
1584.  dans  la  ville  de  Malines.  Fan  Dyck  a 
furpalTé  François  Hals  à  peindre  le  portrait, 
mais  peu  d'autres  l'ont  égalé.  Il  peignoit  le 
portrait  d'une  grande  reflemblance  &  d'uné 
belle  manière  pleine  d'art.  Il  ébauchoit  fes 
portraits  avec  précifionj  fes  coiilçucs  étoiçnt 
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mêlées  tendrement  i  mais  avec  un  pinceau  har- 
di il  favoit  leur  donner  de  la  force.  II  en 
faifoit  de  même  pour  les  lumières  &  difoit  à 
ceux  qui  lui  demandoient  raifon  de  cette  pra- 
tique: c'eft  que  je  travaille  pour  mon  noni. 
Tous  fes  portraits  ont  une  grande  force  ôc 
une  vive  expreffionj  il  mourut  en  1666.  âgé 
de  80  ans.  On  voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  10.  G.  E.  Bufte  d'un  homme  à  barbe  courte, 
ayant  un  chapeau  fur  la  tête  &  un  collet  blanc 
de  dentelles  au  col;  fut  bois,  de  10  i/2  pouces 
de  haut,  S  1/2  pouces  de  large. 

-i-  II.  G.  E.  Un  autre  Bufte  d'un  homme,  habil- 
lé de  noir.  Sur  bois,  de  10  1/2  pouces  de  haut, 
8  1/2  pouces  de  large. 

—  477.  G.  E.  Portrait  d'une  Vieille  en  coëfFe, 
avec  une  fraife  pliflee  au  col,  les  mains  croifées, 
entre  lesquelles  elle  tient  un  mouchoir  blanc. 
Sur  bois,  de  2  pieds  g  pouces  de  haut,  2  pieds 
de  large. 

XXXII.  Corneille  Pœlenbourg, 

Naquit  à  Utrecht  en  1586.  &  commença 
ia  peinture  fous  Jbraham  B/œmaertj  qu'il  quit- 
ta pour  voyager  en  Italie.  Arrivé  à  Rome,  il 
s'attacha  d'abord  à  la  manière  d'Eliheimer^ 
qui  lui  plut  beaucoup,.  &  après  à  celle  de  lia^ 
phatlf  qui  feduifoit  le  jeune  peintre  par  la 
douceur  &:  fcs  grâces.    La  manière  de  Pa* 
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tenbourg  eft  fuave  &  légère  j  la  nature  eft  re- 
préfentéô  dans  tout  ce  qu'il  a  peint.  Tout  y 
cft  vague  &  fait  de  peu  de  travail  i  fes  mafîies 
font  larges  j  il  aimoit  à  retoucher  fes  ouvra- 
ges, lorsqu'ils  étoient  faits 5  un  travail  léger 
les  finilTbit.  Il  favoit  choifîr  des  loins  agréa- 
bles, qu'il  embelliffoit  de  petits  édifices,  fi- 
tués  aux  environs  de  Rome.  Ses  fonds  lur  le 
devant  foutenoient  l'harmonie  de  fes  tableaux } 
il  entendoit  bien  le  clair-obfcurj  les  petites 
figures,  qu'il  faifoit  fouvent  nues,  font  bien 
coloriées  j  il  fe  plaifoit  furtout  à  peindre  des 
femmes.  Sa  touche  étoit  pleine  d'efprit,  mais 
le  defTein  en  efl:  rarement  corre^j  il  lui  man- 
quoit  en  ce  genre  cette  finefle  qu'il  avoit 
^ans  le  pinceau.  Il  faut  obferver  ici  que  plu- 
fieurs  payfages  de  Pœlenbourg  ont  les  figures 
&  les  animaux  d'un  autre  peintre,  &  particu- 
lièrement de  Berghem,    Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  123  G.  E.  Le  Parnade  avec  les  Mufes,  Pégafe 
&  Minerve  fur  le  devant.  Le  fond  eft  un  pay- 
fage;  fur  bois,  de  2  pieds  3  pouces  de  large, 
I  pied  9  pouces  de  haut. 

— ^  265.  G.  E.  Un  payfage.  Une  femme  demi-nue, 
affife,  parlant  à  un  homme  qui,  à  moitié  cou- 
vert d'une  peau,  eft  debout  devant  elle  ;  au  de(^ 
fus  de  leurs  têres  voltige  un  amour;  fur  cuivre, 
d'un  pied  de  large,  g  pouces  de  haut, 

—  411,  G.  E.   Diane  8c  fes  compagnes,  de  retour 
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de  la  chafle,  où  on  voit  un  lièvre  &  du  gibier  ; 
Aftcon  fe  préfente  de  côté  ;  fur  bois,  de  3  pieds 
3  pouces  de  large,  2  pieds  2  pouces  de  haut. 

No»  496.  G.  E.  L'Adoration  des  ÎVîages;  en  haut 
une  gloire;  fur  bois,  d'un  pied  5  pouces  de 
haut,  I  pied  i  pouce  de  large. 

—  510,  G.  E.  La  Sainte  Vierge  au  milieu  d'une 
gloire  &  élevée  par  les  Anges  au  Ciel;  fur  cui- 
vre, d'un  pied  3  ifz  pouces  de  haut,  1  pied  //* 
pouce  de  large. 

XXXIII.  Jean  Breughel,  ou  Breughel 

DE  VLOURy 

Naquît  à  Bruxelles  environ  Tan  1589.  Il 
ctoit  fils  de  Pierre  Breughel,  qu'il  perdit  fort 
jeune  &  apprit  les  principes  de  la  peinture 
chez  fa  grand-mere.  Veuve  de  Pierre  van 
u4elfî.  Après  on  le  plaça  chez  Pierre  Got" 
kindty  ou  il  commença  à  peindre  à  l'huile. 
Il  quitta  ce  maître  &  fut  à  Cologne,  où  il 
étudia  longtems  les  effets  de  la  nature.  Atta- 
ché uniquement  à  peindre  des  fleurs  &  des 
fruits,  fes  tableaux  furent  déjà  regardés  com- 
ine  des  prodiges  qui  portèrent  partout  fa  ré- 
putation. De  Cologne  il  palFa  en  Ita'ie,  où 
il  peignit  quelques  paylages  à  Rome.  Le  plai- 
fir  de  repréfenter  de  belles  vûes  lui  fit  aban- 
donner les  fruits  &  les  fleurs,  qui  ne  lui  ont 
fervi  dans  la  fuite  qu'à  orner  les  fonds  de  fes 
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tableaux.    Après  avoir  beaucoup  travaillé  en 
Italie,  il  retourna  chez  lui,  où  tout  d'un  coup 
on  vit  fbrtir  de  fon  pinceau  plufieurs  beaux 
tableaux.    Il  peignoit  le  payfage  qu'il  ornoit 
de  petites  figures,   touchées  avec  fînefle  & 
d'un  bon  goût.    Breughd  avoit  le  talent  de 
faire  ks  fonds  des  payfages  aux  tableaux  des 
plus  habiles  peintres ,  tels  que  Rubens,  van 
;    £aUn  &  Rotunhammer.    Il  faifoit  avec  lé 
\    même  fuccès  les  figures  dans  les  ouvrages  de 
Steenwyck,  Momprc  &c.    Ses  ouvrages  font  en 
I    grand  nombre;  on  ne  peut  toucher  le  payfa- 
i    ge  avec  plus  d'efprit;  les  arbres  y  font  dune 
{    belle  forme,  les  fonds  fur  le  devant  d'une 
i    grande  richeiïe ,  les  plantes ,  les  fleurs  &  les 
!*    fruits  admirablement  finis.    Tantôt  il  reprc- 
\  .  fente  un  moulin,  tantôt  un  petit  pont,  un 
\    village  fur  le  bord  d'une  rivière,  qu'il  ocne  de 
quelques  bateaux  à  la  voile  ou-  autres  objets, 
I    des  voitures  dans  les  routes,  avec  nombre  de 
petites  figures  toujours  variées,  toujours  pré-- 
j    cîeufes  &  d'un  bon  goût;  fa  couleur  eft  ex- 
;    cellente,  quelquefois  un  peu  bleue  dans  les 
I    lointains.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  14.  G»  E.  Payfage  bordé  de  brouflàilles;  au  bas 
un  payfan  faifant  du  bois,  qu'on  charge  fur  un 
chariot;  fur  cuivre, de  II  pouces  de  large, 8  'A 
pouces  de  haut. 

Y  iv 
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No.  i6.  G.  E.  Un  payfage,  dans  lequel  on  voit  les 
ruines  d'un  ancien  Temple  fur  le  bord  de  la 
mer.  Sur  cuivre,  de  9  //à  pouces  de  large,  7 
pouces  de  haut. 

—  59.  G.  E.    Port  de  mer;  d'un  côté  un  Fort,  gar- 

ni de  canons,  &  fur  le  devant  des  chevaux  char- 
gés de  poiflbnsî  fur  bois,  d'un  pied  10 1/2  pou- 
ces de  large,  i  pied  4  7/4  de  pouce  de  haut. 

—  166.  G.  E,    Petit  payfage;  un  payfan,  menant 

un  cheval  attelé  à  un  chariot;  fur  cuivre,  de  g 
pouces  de  large,  6  pouces  de  haut. 

—  199.  G.  E.    Un  moulin  à  vent  &  deux  cabanes; 

au  bas  un  payfan  bridant  des  chevaux  &  un  au- 
tre à  côté,  qui  porte  un  fac;  fur  bois,  d'un  pied 
I  pouce  de  haut,  ^ifz  pouces  de  large. 

—  312.  G.  E.    La  vûe  de  la  mer  &  d'une  tour  en 

ruine,  garnie  de  canon;  fur  le  devant  on  voit 
des  pêcheurs  &  un  haut  pieu,  fur  lequel  une 
pie  eft  perchée  ;  fur  bois,  de  2  pieds  4  pouces 
de  large ,  i  pied  7  pouces  de  haut. 

375'  G.  E.  Perfpeftive  d'une  ville  &  fur  le  de- 
vant la  vûe  de  maifons  de  campagne ,  là  &  de- 
vant une  maifon  des  gens  accommodent  une 
feuillée  de  forme  ronde;  fur  bois,  de  8  pouces 
de  haut,  g  pouces  de  large. 

376«  G.  E.  Petit  payfage.  Des  chariots  devant 
un  cabaret  8c  un  vieux  payfan  qui  mené  trois 
chevaux  deflTellés;  de  forme  ronde;  fur  bois, de 
8  pouces  de  haut,  g  pouces  de  large. 

—  408,  G.  E.    Paylâge  avec  un  bofquet,  où  il  y  a 

deux  Soldats  défcendus  de  cheval,   dont  l'un 
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s'entretient  avec  une  femme  aflîfe  fur  le  che- 
min; fur  cuivre,  d'un  pied  ifz  pouce  de  large, 
8  ifz  pouces  de  haut. 

No.  521.  G.  E.  Un  payfage  repréfentant  un  mou- 
lin à  vent,  une  charrue  attelée  de  deux  chevaujf, 
fur  laquelle  ert  aflîfe  une  paylànne  avec  un  en- 
fant, &  tout  près  un  autre  chariot  dételé  ;  fur 
bois,  d'un  pied  3  pouces  de  large ,  1 1  pouces 
de  haut. 

— ■  596.  G.  E.  Une  guirlande  de  fleurs,  avec  le  Re- 
pos en  Egypte  au  milieu.  Le  peintre  a  fait  ce 
tableau  en  compagnie  de  Henri  van  Balen.  Sur 
toile,  de  3  pieds  g  pouces  de  haut,  2  pieds  6 
pouces  de  large. 

—  598.  G.  E.  Un  Port  de  pêcheurs  &  des  maifons 

à  côté;  au  devant  de  l'une  on  voit  des  gens  à 
cheval  &  au  bas  des  villageois  &  deux  cochor^s; 
fur  cuivre,  de  11  pouces  de  large,  g  //»  pouces 
de  haut. 

—  599.  G.  E,  Vûe  d'un  village,  entrecoupé  d'une 

rivière,  que  quatre  payfans  pafTent  dans  une  bar- 
que; fur  cuivre,  de  ii  pouces  de  large,  g  ifz 
pouces  de  haut. 

—  656.  G.  E.    Petit  Payfage,  de  forme  ronde.  La 

vûe  d'un  village  edtrecoupé  d'une  rivière,  fur 
laquelle  des  gens  vont  fe  promener  dans  une 
barque  garnie  d'une  feuillée.  Sur  bois,  de  7^/4 
de  pouces  de  haut,  7^/4  de  pouces  de  large, 

657.  G.  E.    Autre  Payfage,  où  deux  payfans 
chargent  un  chariot,  attelé  de  deux  chevaux; 
Y  V 
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fur  bois,  de  9  pouces  de  haut,  9  pouces  do 
large. 

No.  723.  G.  E.  Une  guirlande  de  fleurs,  où  la  Ste, 
Vierge  eft  àflîle  au  milieu  avec  l'Enfant  Jefus,  a 
qui  le  jeune  St.  Jean  préfente  une  pomme.  St. 
Jofeph  eft  aflîs  à  côté.  Ce  tableau,  fait  en  com- 
pagnie avec  François  Franck^  efl  fur  cuivre, 
d'un  pied  10  pouces  de  haut,  i  pied  6  pouces 
de  large. 

f—  786.  G.  E.  Payfage,  avec  la  vûe  fur  la  mer  & 
des  fabriques,  où  fe  tient  une  foire;  au  bas  il 
y  a  un  étalage  de  fruits,  de  jardinage,  du  gibier 
hc  de  la  venaifon ,  &  au  coin  on  découvre  une 
Egyptienne,  qui  dit  la  bonne  avanture;  fur  bois, 
de  4  pieds  3  pouces  de  large,  3  pieds  9  //i  pou- 
ces de  haut. 

—  795,  G.  E.  Un  Payfage  montagneux,  avec  la 
vûe  fur  la  mer  8c  des  barques  abordées,  dans 
l'une  desquelles  N.  S,  eft  debout,  prêchant  à 
un  nombreux  auditoire,  aflemblé  au  bord;  au 
bas  il  y  a  des  vendeurs  de  marée  ;  fur  bois,  de  4 
pieds  4  pouces  de  large,  2  pieds  10  1/2  pouces 
de  haut. 

XXXIV.  Pierre  Greber, 

Naquit  à  Harkm  il  peignit  bien  l'hiftoi- 
rc  &  le  portrait.  Ce  peintre  a  eu  beaucoup 
d élèves,  qui  ont  fait  honneur  à  fon  école. 
Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  258.  G.  E.  Bufte  d'une  jeune  femme,  avec  ijn 
bonnet  noir,  garni  d'une  plume  blanche;  fur  bois, 
de  2  pieds  3  pouces  de  haut,  2  pieds  de  large. 
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XXXV.  Daniel  Seghers^  J (fuite; 

Reçut  le  jour  à  Anvers  en  1590.  &  com- 
mença à  étudier  la  peint  re  fous  Breughel  de 
Flouff  qui  peignit  en  ce  tems  là  des  fleurs, 
qu'il  quitta  dans  la  fuite  pour  le  payfage. 
Seghers  s'appliqua  fous  ce  maître  à  étudier 
l'harmonie  des  couleurs  dans  cette  belle  na- 
ture qu'il  cherchoit  à  imiter.  Il  entra  de  bon- 
ne heure  chez  les  Jéfuites,  en  qualité  de  frère  5 
fon  Noviciat  fini  il  reprit  la  palette  &  orna 
l'Eglife  des  Jéfuites  d'Anvers.  Il  obtint  la  per-»- 
million  d'aller  à  Rome;  il  étudia  les  dedans 
&  les  dehors  de  cette  Capitale  avec  beaucoup 
d'affiduîté  &  après  avoir  fait  une  riche  moif- 
fon  d'études,  il  revint  à  Anvers,  à  peindre 
ces  beaux  tableaux  qui  n'eurent  prefque  point 
de  prixj  les  particuliers  ne  purent  point  y  at- 
teindre. Ce  peintre  avoit  un  talent  particu- 
lier à  peindre  les  lis  blancs  &  les  rôles  rou- 
ges, &  tout  ce  qui  étoit  tige  ou  feuille,  par- 
ticulièrement le  houx.  La  belle  couleur,  les 
transparens,  les  feuilles  minces  &  légères,  les 
infeétes,  tout  eft  bien  fait.  Sa  touche  eit  lar- 
ge, il  avoit  tout  ce  qu'il  falait  pour  mériter 
ridée  que  les  grands  peintres  ont  eue  de  lui; 
il  mourut  en  1660.  âgé  de  70  ans.  La  Gale- 
rie renferme  de  lui  : 

No.  40.  G.  E.   Un  Vafe  de  verre,  rempli  de  fleurs  î 
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fur  cuivre,  de  3  pieds  2  pouces  de  haut,  2  pieds 
5  pouces  de  large. 

No.  278.  G.  E.  Une  guirlande  de  fleurs,  qui  orne 
un  bas-relief,  où  eft  repréfentée  la  Ste.  Vierge, 
tenant  l'Enfant  Jefus  debout  fur  fes  genoux. 
Sur  toile,  de  9  pieds  //à  pouce  de  haut,  2  pieds 
3  pouces  de  large. 

279.  G.  E.  Une  autre  guirlande.  La  Ste.  Vier- 
ge confidérant  l'Enfant  Jefus,  étendu  fur  fès 
genoux;  fur  cuivre  de  5  pied.s  ifz  pouce  de  haut, 
2  pieds  5  pouces  de  large. 

— .  ^87.  G,  E.  Un  Vafe  rempli  de  fleurs,  que  di- 
vers papillons  viennent  fucer;  fur  cuivre,  d'un 
pied  7  pouces  de  haut,  i  pied  2  pouces  de  large, 

— '  5:63.  G.  E,  Une  guirlande  de  fleurs,  ornée  de 
bas-ieliefs,  qui  repréfenrent  l'Adoration  des  ber- 
gers. Sur  toile,  de  5  pieds  de  haut,  3  pieds  3 
pouces  de  large. 

•—  568  G.  E.  Une  guirlande  de  fleurs,  au  milieu 
de  laquelle  eft  repréfentée  la  Ste.  Vierge  avec 
l'Enfant  Jefus.  Sur  toile,  de  5  pieds  de  haut,  3 
pieds  6  pouces  de  large. 

':KXXVI,'  Jlexandre  Kierings. 

Ce  grand  peintre  en  payfages  n'eft  presque 
connu  qu'en  Hollande.  Il  varioit  peu  fes  pay- 
fages; il  Te  contentoit  de  copier  exaélement 
tout  d'après  nature  Se  définir  avec  une  extrême 
patience  jusqu'aux  fibres  du  bois  &  les  écorces 
des  arbres.    Il  y  gliflfoit  différens  tons  de  cou- 
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leurs,  qui  fe  trouvent  dans  la  nature,  &  qui 
ne  s'apperçoivent  que  quand  on  eft  habile. 
Ce  fidèle  imitateur  avoit  une  manière,  qui  lui 
étoit  propre,  pour  toucher  le  feuille  de  Tes 
arbres 5  on  y  connoiflbit  chaque  efpèce;  fes 
fonds  fur  le  devant  font  piquants  &  le  grand 
fini  n'y  donne  point  de  la  fécherefle.  Ce  pcin* 
tre  eût  recours  à  Pœlenbourgy  pour  orner  fes 
payfages  de  quelques  figures.  Il  y  a  de  lui  à 
la  Galerie: 

No.  20,  G,  E,  Un  Payfàge^  repréfentant  un  chemin 
qui  conduir  par  des  brouflâilles,  où  l'on  voit  des 
voyageurs  aflis  &  prenant  du  repos;  fur  bois,  de 
3  pieds  6  pouces  de  large,  2  pieds  de  haut. 

—  91.  G.  E.  Payfage  rempli  de  brouflâilles,  où 
l'on  apperçoit  une  charetre,  tirée  par  des  che- 
vaux, fur  laquelle  eft  aflîîfe  une  payfanne  avec 
un  enfant.  Sur  bois,  de  9  pieds  6  pouces  de 
large,  2  pieds  de  haut. 

XXXVII.  GÉRARD  ffONTtrORSTy 

Naquit  en  1592.  dans  la  ville  d'Utrecht. 
H  apprit  les  principes  de  l'art  fous  Abraham 
Blœmaen  &  fut  à  Rome,  où  il  a  travaille' 
pour  pluficurs  Cardinaux.  Ayant  paiTé  plu- 
fîeurs  années  en  Italie ,  il  fut  en  Angleterre, 
oîj  Je  Roi  lui  ordonna  plufieurs  tableaux  qu'il 
fit  avec  applaudiffement.  Sa  manière  efl  bel- 
le &  fon  deifein  corre^il.    Il  a  mérité  le  nom 
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de  grand  peintre  &  fes  tableaux,  places  dans 
les  plus  beaux  Cabinets,  font  foî  de  leftimc 
due  à  l'auteur.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  277.  G.  E,    Une  Vieille,  ayant  fous  fon  bras 
une  bourfe  &  comptant  de  l'argent  fur  la  main, 
à  la  lueur  d'une  chandelle;  demi -figure.  Sur 
•  bois,  de  3  pieds  6  ifi  pouces  de  haut,  2  pieds  6 
pouces  de  large» 

—  421.  G.  E.  Bufte  d'un  homme,  élevant  des  deux 

mains  un  miroir.  Sur  toile,  de  2  pieds  3  pouces 
de  haut,  I  pied  9  //à  pouces  de  large, 

—  422.  G.  E.  Celui  d'une  Vieille,  avec  une  chan- 

delle allumée  à  la  main.  Sur  toile,  de  2  pieds 
6  pouces  de  haut,  2  pieds  de  large, 

502.  G.  E.  Un  Arracheur  de  dents,  qui  en  ar- 
rache une  à  un  vieux  payfan,  en  préfence  d'au- 
tres perfonnes  &  à  la  lueur  d'une  chandelle; 
figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  7  pieds 
9  pouces  de  large,  5  pieds  2  pouces  de  haut, 

XXXVIII.  Pierre  Snayers, 

Naquit  à  Anvers  en  1593.  On  le  croît 
élève  de  Jfienri  van  Baalen,  Il  étoit  fi  bien 
fondé  dans  les  règles  &  la  pratique  de  fon 
art,  qu'on  le  vit  exceller  en  même  tems  à 
peindre  l'hiftoire,  des  batailles,  des  payfages  & 
le  portrait.  Pour  donner  une  jufte  idée  des 
talens  de  cet  artifte,  on  doit  l'égaler  aux  bons 
peintres  d'hifloire,  aux  meilleurs  payfagiftes  & 
à  ceux  qui  ont  le  mieux  peint  les  batailles  6c 
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le  portraif.  Il  deflinoit  bien  &  quelques  fois 
il  colorioit  comme  Rubens.  On  voit  ici 
de  lui  : 

No.  25.  G.  E.  Un  train  'de  Bagage,  attaqué  par  un 
parti  ennemi,  fortant  d'une  embufcade,  près  d'un 
village.  Sur  toile,  de  2  pieds  4 1/2  pouces  de' lar- 
ge, I  pied  II  pouces  de  haut. 

—  26.  G.  E,   Des  Voyageurs  attaqués  &•  dépouîl- 

Jés  par  des  voleurs  dans  une  vallée.  Sur  toilé, 
de  2  pieds  4  if2  pouces  de  large,  2  pieds  9  pou- 
ces de  haut* 

r-  543'  G.  E.  Pillage  d'un  Village,  des  maîfons  mî- 
fes  en  feu  &  fur  le  devant  un  Soldat,  perçant  un 
Villageois  d'une  lance.  Sur  toile,  de  4  pieds  1 1 
pouces  de  large,  2  pieds  II  pouces  de  haut. 

—  686.  G.  E*    Un  Bois,  où  il  y  a  du  bétail  qui 

paît.    Tout  au  bas  une  voiture  avec  des  voya- 
geurs paffe  un  ruiïïèau.    Sur  bois,  de  5  pieds 
"8  pouces  de  large,  2  pieds  4  pouces  de  haut. 

XXXIX.  Jacques  Jordaens, 

Naquit  à  Anvers  en  1594.  II  eut  pouf 
maître  Adam  van  Fort,  ^Ce  peintre,  livré  à 
une  crapule  honteufe,  rebuta  tous  fes  élèves; 
mais  les  charmes  de  fa  fîlle  firent  oublier  à 
notre  jeune  artifte  les  vices  du  père,  en  la  lui 
accordant  en  mariage.  Cet  artifte  fut  fort  re- 
cherché de  Rubens,  qui  lui  confia  même 
^uelc^ues  ouvrages}  il  mourut  à  Anvers  en 
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1678.  Dans  fcs  ouvrages  on  remarque  une 
grande  harmonie  de  couleur  &  une  belle  en- 
tente du  clair-obfeLir}  fes  compofitions  font 
ingénieufes  &  abondantes,  fes  exprelïîons  na- 
turelles} mais  fon  deflein  étoit  fouvent  fans 
goût.  Il  copioit  la  nature,  fans  en  choifîr  les 
beautés  &  fans  en  écarter  les  défauts.  Il  dra- 
poit  du  meilleur  goût,  mais  fon  principal  mé- 
rite confifte  dans  la  facilité  &  dans  la  touche 
de  fon  pinceau.    Il  y  a  ici  de  lui: 

—  79.  G.  E.   Silène  ivre,  (butenu  par  des  Bac- 

chantes &  des  5fatyres  ;  figures  entières.  Sur  boîs, 
de  7  pieds  10  pouces  de  haut,  7  pieds  i  pouce 
de  large. 

— -  133.  G.  E.  BaCthus  îvre,  accompagné  &  fervi 
par  des  Bacchantes  Se  des  Satyres.  Sur  bois, 
d  un  pied  4  pouces  de  haut,  i  pied  i  pouce  da 
large. 

—  150.  G.  E,   Ste,  Madeleine  dans  fa  pénitence, 

6  fa  converfion  à  la  foi.   Sur  toile,  de  7  pieds 

7  pouces  de  haut,  5  pieds  j  pouces  de  large. 

—  171.  G.  E.    Un  Concert  qui  fe  fait  après  une 

collation.  Il  a  pour  titre  au  defliis  des  figures: 
j^oo  d'oude  ^origM^  {oo  pypen  de  jongen.  Sur 
toile,  de  7  pieds  2  pouces  de  large,  6  pieds  de 
haut. 

—  21?.  G.  E.    Buftedu  St.  Apôtre  Barthélémy,  ca- 

ratlérifé  par  le  couteau.  Sur  bois,  de  2  pieds 
9  pouces  de  haut,  i  pied  g  pouces  de  large. 

No. 
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No.  214.  G.  E.  Simon  l'Apôtre,  mettant  la  main 
fur  la  manche  d'une  feie,  inftrument  de  foti 
Martyre  ;  fur  bois,  de  2  pieds  3  pouces  de  haut, 
I  pied  S  pouces  de  large. 

«—  313.  G.  E«  Préfentation  de  Nôtre-Seigneur  au 
Temple,  où  l'on  voit  Siméon,  qui  tient  entre 
fes  bras  l'Enfant  Jefus.  Sur  toile,  de  15  pieds  £ 
poute  de  haut,  10  pieds  9  pouces  de  large. 

416.  G.  E.  Diogène,  la  lanterne  à  la  main,  en- 
touré de  plufieurs  perfonnes  &  de  différens  ani« 
maux.  Sur  toile,  de  1 2  pieds  5  pouces  de  lar- 
ge, 8  pieds  5  pouces  de  haut. 

473,  G.  E,  L'Enfant  prodigue  demande  à  en- 
trer au  fervice  d'un  porcher;  fur  toile,  de  13 
pieds  2  pouces  de  large,  g  pieds  5  pouces  de 
haut. 

r-  810.  Gt  E.  Silène  affis,  à  qui  une  Bacchante 
verfe  à  boire;  figures  entières.  Sur  toile,  de  6 
pieds  10  pouces  de  haut,  5  pieds  g  pouces  de 
large. 

XL.  Lucas  vàn  Udek^ 

Naquit  à  Anvers  en  Son  pere  étoît 

àufl]  peintre  &  donna  des  leçons  à  Ton  fils, 
qui  le  furpafla  bientôt.  En  état  de  fe  former 
lui-mêmC)  il  eut  recours  à  la  nature,  &  dés 
le  lever  de  l'Aurore  il  parcourut  les  campa- 
gnes, toujours  le  crayon  à  la  main.  Il  mé- 
dita fur  les  €fFêts  différens  quil  eut  occa(îon 
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de  remarquer  dans  l'inibnl  que  le  foleil  difïî- 
pe  les  vapeurs  de  la  terre,  jusques  au  moment 
cjùe  cet  aftre  fe  perd  dans  l'horifon.  Ainfî 
guidé  par  un  fi  beau  modèle,  il  mit  en  exé- 
cution fes  études  &  le  fruit  de  fes  reflexions. 
Pour  faire  l'éloge  de  ce  peintre,  il  fuffit  pres- 
que de  dire  que  Rubens  nous  force  à  l'admi- 
rer, puisqu'il  s'efl:  fervi  du  pinceau  de  ce  pay- 
fagifte,  pour  peindre  de  concert  avec,  lui  plu- 
fieurs  de  fes  ouvrages.  Ses  payfages  font  in- 
téreirantsj  des  cieux  &  des  lointains  clairs, 
une  étendue  de  pays,  des  arbres  variés,  une 
touche  légère  donne  du  mouvement  |à  fou 
feuille.  Sa  couleur  eft  naturelle,  tantôt  ten- 
dre &  quelquefois  vigoureufe.  Fin  &  piquant 
dans  fes  petits  tableaux}  large  &  décidé  dans 
le  grand,  on  peut  le  mettre  au  rang  de  ceux 
qui  ont  le  mieux  peint  la  figure;  il  fera  tou- 
jours placé  avec  diftindion  à  côté  des  plus 
grands  maîtres.    Il  y  a  de  lui  ici: 

"  J*Jo.  105.  G.  E.  Perfpeftive  parfemée  d'arbres.  Au 
bas  deux  femmes  affifes ,  adreiïànt  la  parole  à 
une  troifieme  qui  eft  debout  &  accompagnée 
d'un  jeune  garçon  ;  fui-  bois,  de  2  pieds  6  pou- 
ces de  large,  i  pied  5  //a  pouces  de  haut. 

.  396.  G.  E.  Payfage  repréfentant  un  va  fie  pays 
avec  des  prairies,  hiftorié  fur  le  devant  d'une 
mariée  de  village,  qui  revient  d'une  Eglife,  ac- 
compagnée de  fa  famille.  Sur  toile,  de  10  pieds 
2  pouces  de  large,  5  pieds  8  pouces  de  haut.  Ce 
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tableau  a  été  peint  en  compagnie  avec  David 

No»  587-  G.  E.  Un  Payfage  garni  de  broufîàilles  8c 
de  cabanes;  une  rivière  le  traver(ë,  fe  détachant 
au  bas  par  une  chute  &  à  côté  on  remarque  un 
pârre  avec  fon  troupeau»  Sur  bois,  d'un  pied  3 
pouces  de  large,  9 //s  pouces  de  haut. 

706.  G.  E,  Payfage  couvert  d'arbrifîeaux  &  d'u- 
ne oferaye  taillée;  un  berger,  qui  garde  des 
brebis,  elt  affis,  jouant  du  chalumeau;  près  de 
lui  le  trouve  une  payfanne  debout,  vue  à  dos. 
Sur  toile,  de  2  pieds  4  pouces  de  large,  i  pied 
7  pouces  de  haut. 

^  707.  G.  E.  Un  autre  Payfage;  un  payfan  mené 
une  charette  attelée  d'un  cheval  &  chargée  de 
toute  forte  de  jardinage;  une  payfanne  y  eft 
affile  par  derrière,  tenant  une  coi bail !e.  Sur 
toile,  de  3  pieds  4  pouces  de  large ,  i  pied  7 
pouces  de  haut.^ 

XLI.  LÉONARD  BrAMERj 

Naquit  à  Ddft  en  1 596.  Ayant  étudie'  les 
principes  de  ion  art,  il  palîa  à  lage  de  i§ 
ans  à  Paris,  où  il  refta  quelque  tems  &  après 
à  Rome.  Applique  pendant  plufîeurs  années 
à  copier  &à  étudier  toutes  les  beautés  renfer- 
mées dans  cette  ville,  il  devint  habile  &  fe  fît 
cohnoître  par  un  grand  nombre  de  tableaux. 
Il  compoibit  facilement  j  fécond  à  produire, 
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on  voit  de  lui  un  grand  nombre  de  defleins 
&  plufieurs  fujets  différemment  traités.  Il 
peignoit  bien  en  grand}  mais  la  plupart  de 
fes  petits  tableaux  font  des  nuits,  des  incen- 
dies, des  cavernes  &  des  fouterrams  éclairés 
aux  flambeaux.  Les  petites  figures  font  fpiri- 
tuelles  &  touchées  avec  bien  de  la  finefle}  fa 
couleur  eft  naturelle  &  vigoureufe.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  29.  G.  E.  Nôtre-Seigneur  aflîs  fur  vjne  pierre, 
n  qui  on  met  la  couronne  d'épine  fur  la  tête. 
Sur  bois,  de  2  pieds  9  pouces  de  haut,  2  pieds 
I  pouce  de  large. 

XLII.  Antoine  van  Dyck, 

La  ville  d'Anvers  donna  le  jour  à  cet  ex- 
cellent peintre,  le  2Z  Mars  1599.  Son  pere, 
félon  Houbrackeriy  peintre  fur  verre,  lui  don- 
na les  premières  leçons  &  le  plaça  après  chez 
Henri  van  Baalcn.  La  réputation  de  Rubens 
&  la  vue  de  quelques-uns  de  fes  tableaux,  lui 
firent  briguer  l'honneur  de  devenir  fon  élève. 
Il  fut  d'un  grand  fecours  à  fon  maître,  qui 
étoit  fi^irchargé  d'ouvrage.  Rubens  ne  fit  bien- 
tôt que  compofer  &  retoucher  les  tableaux 
d'un  élève  de  ce  génie  &  de  cette  diftinâion. 
Van  Dyck  s'adonna  préférablement  à  pein- 
dre le  portrait.  Il  alla  en  Italie  &  s'arrêta  à 
Vcnife,  011  les  tableaux  du  Titien  &  de  Paul 
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Vtrontft  devinrent  fes  modèles.  Il  étudia  par- 
ticulièrement leurs  airs  de  têtes.    Cette  pra- 
f   tique,  luivie  de  réflexions  judicieufes,  le  forma 
f   dans  fà  manière  délicate  &  facile.    Ayant  de- 
penfé  ce  qu'il  avoit  aporté,  il  fut  de  Venife  à 
Gènes,  011  il  donna  des  marques  de  la  lupé- 
riorité  de  fon  talent.    Il  ramena  la  délicateflc 
de  fes  teintes  à  celle,  qu'il  voyoit  dans  la  na- 
ture j  il  joignit  dans  fes  portraits  les  perfc- 
dions  de  l'art  aux  charmes  dé  la  vérité.  La 
fimplicité  naïve,  dont  il  favoit  les  orner,  tou- 
choit  ceux  mêmes  qui  en  ignoroient  l'artificc- 
Une  relTemblance  frapante  des  traits  &  des 
étoffes,  faifilToit  tout  le  monde.    En  admirant 
fes  talcns,  on  le  combla  de  richefTcs.    Il  quit- 
ta Gènes,  pour  fe  rendre  à  Rome,  après  en 
Sicile.    Il  retourna  à  la  fin  de  fes  courfes  à 
Anvers,  où  il  ne  refla  pas  longtemsj  il  fut  ap- 
pellé  en  Angleterre,  où  Charles  I.  le  reçut 
I   qvec  bonté,  lui  fit  préfent  de  fon  portrait, 
I  garni  de  diamans  &  orné  d'une  chaîne  d'or. 
;   Van  Dyck  devint  bientôt  fort  riche,  &  fans 
!   Içs  preftiges  des  Alchymirtes  il  auroit  laiiïé  des 
j  biens  immenfes  après  fa  mort.    Le  Duc  de 
I  Buckingham,   qui  s'intéreiïa  vivement  pour 
[  V an  Oyckj  le  maria  avec  l'agrément  du  Roi 
à  la  fille  de  Milord  Ruthven ,  Comte  "de  Go" 
récf  Mariey  une  des  plus  belles  femmes  de  lai. 
i  Z  iij  , 
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Grande-Bretagne.  Peu  après  Van  Dyckj  épui- 
fé  de  foibleffe,  tomba  dans  une  erpèce  de  phti- 
fîe  &  ce0h  de  vivre  en  1641.  âgé  de  42  ans; 
il  fut  enterré  avec  pompe  dans  TEglife  de  St. 
Paul. 

Fan  Dyck  a  fait  bien  des  portraits  qui 
font  des  modèles  de  fineffe  &  de  précifion.  H 
peignoit  fes  têtes  avec  tant  d'art  &  de  vérité, 
<^u'il  n'eft  gueres  poffible  de  Je  furpafTer.  I! 
deflînoit  &  colorioit  de  même  les  mains }  fes 
attitudes  lont  fimples,  mais  avec  choix.  l! 
femble  qu'on  ne  devroit  regarder  Fan  Dyck 
que  comme  peintre  de  portraits,  cependant  il 
a  fouvent  égalé  fon  maître  dans  fes  tableaux 
d'hiftoire.  Il  avoit  moins  de  génie  6c  peut- 
être  moins  de  feui  mais  tous  fes  ouvrages 
n'en  manquent  pas.  Si  Fan  Dyck  eut  fait 
moins  de  portraits  &  plus  de  tableaux  d'hiftdi- 
rc,  peut-être  auroit  il  égalé  Ruhens ,  comme 
il  l'a  furpaflé  dans  la  délicateffe  de  fes  teintes 
&  dans  la  fonte  des  couleurs.  La  Galerie  ren- 
ferme de  lui: 

No.  17.  G.  E.  ?onrz\i%  àe^  Charles  11.  âQjacquis  IL 
depuis  Rois  d'Angleterre,  de  la  Princefle  Hen.' 
riettCf  leur  fœur,  dans  leur  enfance}  figures  ea 
pied.  Sur  toile,  de  5  pieds  3  1/2  pouces  de  lar- 
ge, 4  pieds  8  pouces  de  haut. 

—  50.  G.  E.  Portrait  de  la  Reine  Henriette  Marie 
d'Angleterre,  Epoufe  de  Charles!,  Surioile, 
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de  4  pieds  4  //a  pouces  de  hauf,  3  pieds  5  ifz 
pouces  de  large. 

Ne.  51.  G.  E.  Portrait  de  Charles  7.  Roi  d'Angle* 
terre,  qui  porte  la  maîn  à  fon  chapeau;  fur  toi- 
le, de  4  pieds  4  //a  pouces  de  haut,  3  pieds 

5  1/2  pouces  de  large. 

•—  117.  G,  E.  Portrait  d'un  hotnme,  vêtu  de  noir, 
avec  une  main;  demi  -  figure.  Sur  toile,  de  3 
pieds  de  haut,  2  pieds  4  pouces  de  large, 

—  138.  G.  E.   Bufte  d'un  homme,  avec  des  che- 

veux crépus  &  une  fraife;  en  forme  o^ale. 
Sur  bois,  de  2  pieds  8  pouces  de  haut,  2  pieds 
2  pouces  de  large. 

—  190.  G.  E.  Portrait  d'un  homme,  avec  unemou- 

ftache  &  une  fraife  au  col,  tenant  d'une  main 
un  gant,  plus  que  demi -figure.  Sur  toile,  de  4 
pieds  6  pouces  de  haut ,  3^  pieds  4  pouces  de 
large. 

191.  G,  E.  Portrait  d'une  femme,  coëfFée  de 
noir,  portant  la  main  droite  fur  fa  cuiffe  gau- 
che, plus  que  demi  -  figure.  Sur  toile,  de  4  pieds 

6  pouces  de  haut,  3  pieds  4  pouces  de  large. 

«—  256.  G,  E.  Bufte  d'un  homme  à  cheveux  courts 
&  crépus, 'la  tête  nuë  &  une  mouftache.  Suc 
toile,  de  2  pieds  2  pouces  de  haut,  i  pied  9  pou- 
ces de  large. 

—  276.  G,  E,    Portrait  d'un  Général  en  cuîralTe, 

avec  le  bâton  de  commandement  à  la  main  ;  de- 
mi-figure. Sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de 
haut,  2  pieds  6  pouces  de  large. 
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$io.  33 Ç.  G.  E.  Silène  ivre,  dont  le  front  eft  ceint 
de  pampres,  aidé  8c  foutenu  par  des  Bacchantes; 
figures  jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  3  pieds 

9  pouces  de  haut,  3  pieds  2  1/2  pouces  de  large, 

—  344»  G.  E,    Portrait  d'un  homme  avec  une  frai-^ 

fe,  qui  fe  met  un  gant  à  la  main  ;  demi-figure. 
Sur  bois,  de  3  pieds  9  pouces  de  haut,  2  pieds 
8  pouces  de  large. 

345,  G,  E.  Celui  d'une  femme  en  fraîfe,  ayant 
à  la  main  les  bouts  d'une  chaine  d'or ,  dont  le 
corps  de  robe  eft  lacé  à  plufieurs  tours,  burbois, 
de  3  pieds  9  pouces  de  haut,  2  pieds  g  pouces 
de  large. 

w~  426.  G.  E.  Buflie  d'un  homme  avec  des  che- 
veux crépus,  une  fraife  pliflee  &  une  chaine 
d'or  autour  de  la  poitrine.  Sur  toile,  de  2  pieds 
6  pouces  de  haut,  2  pieds  de  large. 

--  432.  *G.  E.  La  Ste.  Vierge  aflîfe,  tenant  dans 
le  bras  droit  l'Enfant  Jefus,  debout  fur  fes  ge- 
noux &c  de  l'autre  main  un  fceptre  ;  figure  jus- 
qu'aux genoux.  Sur  toile,  de  4  pieds  4  pouces 
de  haut,  3  pieds  5  pouces  de  large. 

—  479.  G.  E.    Bufte  d'un  Vieillard  avec  une  mou- 

ftache,  peu  de  cheveux  Se  un  petit  colet  au  col. 
Sur  bois,  de  2  pieds  i  pouce  de  haut,  i  pied 

10  pouces  de  large, 

—  501.  G.  E.    St.  Jérôme  pénitent,  &  à  fes  pieds 

an  lion.  Sur  toile,  de  7  pieds  10  pouces  de  lar- 
ge, 7  pieds  de  haut.  Ce  tableau  a  été  peint 
dans  la  force  de  fon  âge,  quand  il  étoit  encore 
rempli  du  feu  de  Rubens  ;  auflî  les  plus  grands 
Critiques  ne  trouvent-ils  lien  à'defirer  ni  dans 


Flamande  et  Hollandoise.  361 

la  correftion  du  defTein,  ni  dans  refprit  de  l'ex- 
preflion,  ni  dans  la  fonre  des  couleurs,  ni  dans 
l'haï  monie  des  attributs  i  tout  y  eft  digne  de  ce 
grand  peintre. 

De.  fon  Ecole, 

No.  205.  G.  E.  Danaë,  couchée  fur  un  lit,  rece- 
vant Jupiter,  métamorphofé  en  pluye  d'or. 
Sur  toile,  de  6  pieds  5  pouce>  de  large,  4  pieds 
7  pouces  de  haut, 

XLIII,  JdRIEN  van  UTRECHTy 

Naquit  à  Anvers  en  1 599.  Il  excella  pré- 
ferablement  à  peindre  des  animaux  vifs  & 
morts,  particulièrement  de  la  volaille,  qu'il 
fît  d'après  nature  fi  parfaitement,  que  peu 
de  peintres  font  arrivés  à  ce  degré  de  perfe* 
éiion;  il  mourut  à**Anvers  en  165  I.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

.  No.  475.  G.  E.  Un  fujet  de  cuifîne,  avec  une  table 
couverte  &  un  gobelet  d'or,  une  écrevifle  de 
mer,  &  toutes  fortes  de  mets.  Au  bas  on  voit 
un  petit  épagneul  blanc,  qui  agace  un  chat  8e 
différens  infttumens  de  mullque.  Sur  toile,  de 
7  pieds  10  if2  pouces  de  large,  6  pieds  de  haut, 

XLIV.  Jean  David  de  Héem. 

Ce  peintre  naquit  à  Utrecht  en  1600.  d'u- 
ne  famille  aifée.    Son  père,  David  de  Héeniy 
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peignoit  bien  les  fleurs  5c  les  fruits  &  enfeignâ 
à  fon  fils  le  même  genre,  dans  lequel  ce  fils 
Ta  furpaflej  il  ell  vraifemblable,  que  le  jeune 
David  n'a  j'amais  eu  d'autre  maître  c]ue  fon 
pere,  qu'il  ne  quitta  point.    Il  fe  maria  fort 
jeune  à  Utrccht,  il  y  fut  très  employé  &  cha- 
que jour  on  vit  croître  fes  talens;  fes  tableaux 
furent  mis  par  les  connoifieurs  au  deffus  de 
ce  qui  avoit  paru  jusqu'alors  dans  l'art- de  ren- 
dre les  fleurs  &  les  fruits.    Il  fut  le  plus 
grand  peintre  dans  fon  genre  &  le  plus  occu- 
pé de  ibn  temsj  il  mourut  pn  1674.  Le  beau 
fini  de  fes  ouvrages  ne  fei?t  point  le  travail; 
une  touche  large  &  légère  termine  les  formes 
avec  un  art  furprenaat;  la  nature  eft  embel- 
lie, quoique  «opiée  fidèlement 5  la  vérité,  la 
parïaite  imitation,  l'intelligfence ,  l'union  des 
coviieurs,  aufll  fraîches  que  naturelles,  fixent  Pad- 
miration.    Quand  il  a  voulu  repréfenter  des 
vafes  d'or,  d'argent  ou  de  criftal,  il  l'a  fait  à 
tromper  les  yeux  des  connoiiïeurs.    Il  diftin- 
guoit  les  lumières  des  corps  polis,  mats  où 
trànsparens  jusqu'à  éblouir.    Il  fçavoit  empê- 
cher le  choc  des  ombres  dures  contre  des  corps 
lumineux,  par  des  corps  oppofés  qui  réflechif- 
foient;  enforte  qu'il  trouva  fréquemment  dans 
fon  art  des  refîburces  qu'il  femble  que  la  na- 
ture ne  donne  fouvent  que  'par  une  efpèce  de^ 
hazard.    Il  y  a  de  lui  ici; 
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.  241.  G.  E.  Des  huîtres,  une  écrevifFe  bouil- 
lie, des  raifins,  un  citron  entame  &  un  faifan 
rouge.  Sur  toile,  de  9  pieds  6  pouces  de  haut, 
2  pieds  9  pouces  de  large. 

260.  G.  E.  Une  guirlande  de  fleurs,  au  mille» 
de  laquelle  il  y  a  un  verre  rempli  de  vin  &  au 
bas  un  moineau  fur  une  branche  de  framboifier. 
Sur  toile,  de  4  pieds  4  if2  pouces  de  haut,  3 
pieds  I  pouce  de  large. 

261.  G.  E.  Un  Verre  rempli  de  diyerfes  fleurs, 
avec  des  épis  de  froment.  Sur  toile,  de  3  pieds 
5  pouces  de  haut,  2  pieds  g  pouces  de  large. 

3$i.  G.  E.  Des  fleurs,  dans  un  vafe  de  verre, 
orné  de  figures. 

494.  G.  E.  Aflèmblage  de  fruits  &  fur  une  aP 
fiette  des  noifettes,  avec  une  mèche  allumée; 
au  bas  quatre  oifeaux  fufpendus  par  leurs  becs. 
Sur  toile,  de  3  pieds  de  haut,  2  pieds  6  pouces 
de  large. 

649.  G,  E,  Une  Vanité;  un  verre  rempli  de 
fleurs,  une  coquille,  une  tête  de  mort  &  un  pa- 
pier avec  l'infcription:  Mémento  mori.  Sur  toi- 
le, de  3  pieds  de  haut ,  2  pieds  3  pouces  de 
large, 

703.  G.  E.  Des  fruits,  des  huitres  &  un  gobe- 
let rempli  de  vin,  fur  une  table  de  marbre;  fur 
toile,  de  2  pieds  4  pouces  de  haut,  i  pied  1 1 
pouces  de  large, 

704.  G.  E.  Sujet  de  fleurs  &  une  écrevïfle  de 
mer;  fur  toile,  de  2  pieds  4  pouces  de  haut, 
2  pied  II  pouces  de  large. 


364 


Ecole 


No.  761.  G.  Des  raifins  chargés  de  feuilles, *des 
pêches  dans  un  plat  de  porcellaine,  un  citron 
entamé  8c  des  châtaignes  en  goufle.  Sur  toile, 
de  2  pieds  4  pouces  de  large,  i  pied  ii  pouces 
de  haut. 

-  763.  Gi^.  Une  Orange  avec  fes  feuilles,  des 
huîtres  &  une  cruche  ;  fur  bois,  de  2  pieds  4 
pouces  de  large,  r  pied  11  pouces  de  haut. 

788*  G.  E.  Une  cruche  de  porcellaine,  des  pê- 
ches fur  une  aflîette  &  des  raillns  avec  leurs 
feuilles,  fur  une  table  de  marbre,  couverte  d'un 
tapis  rouge;  fur  toile,  de  2  pie^s  9  1/2  pouces 
de  haut,  i  pied  11  pouces  de  large. 

XLV.  ÂBRAHAM  MaTHISSENS, 

Né  à  Anvers  vers  1600.  excella  dans  les 
payfages  &  l'hiftoire.  On  montre  de  lui  dans 
la  ville  d'Anvers  deux  tableaux  d'hifloire,  dans 
Teglifc  des  Dechaulîes^  dont  l'un  fait  l'ornement 
de  fon  tombeau.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  617.  G.  E.  Une  Vanité.  Des  livres,  un  luth, 
un  vafe  d'or,  une  tête  de  mort  &  d'autres  ac- 
cefîoires  fur  une  table.  Sur  toile,  de  4  pieds 
1 1  pouces  de  hautj  4  pieds  2  pouces  de  large. 

XL VI.  EVERARD  VAN  JeLST. 

Né  à  Deift  en  1602.  fut  un  bon  peintre 
dans  fon  genre.  Il  repréfenta  avec  (uccès  les 
fujets  inanimés,  particulièrement  des  oifeaux 
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morts  &c.  des  cuiraiïcs,  des  cafques  Se  toutes 
fortes  d'inftrumcns  de  guerre.  Il  finiflbit  Tes 
ouvrages  avec  tant  de  foin ,  qu'on  y  voyoit 
les  plus  petits  détails,  rendus  avec  une  grande 
vérité  j  une  bonne  couleur ,  un  pinéeau  flou 
fait  admirer  fes  tableaux,  quoique  peu  inté- 
rellansj  il  mourut  en  1658.  On  voit  de  lui 
à  la  Galerie  : 

No,  108.  G.  E,  Un  harang  coupé  en  morceaux,  du 
pain  blanc,  des  oignons  &  des  huîtres  ;  (ur  toi- 
le, de  2  pieds  de  haut,  i  pied  7  pouces  de  large. 

XLVII.  Rembrant  van  Ryn, 

Ce  grand  peintre,  qui  devoit  fon  talent  à 
fon  génie  &  fes  défauts  à  fon  éducation,  na- 
quit en  1606.  entre  les  villages  de  Legerdorp 
&  de  Koukerck,  près  de  la  ville  de  Leide. 
Son  perc  étoit  meunier  &  occupoit  un  mou- 
lin, fitué  fur  les  bords  du  Rhin,  ce  qui  lui 
a  donné  le  furnom  van  Ryn^  fon  nom  de  fa- 
mille étant  Gerret^,  Il  apprit  les  principes  de 
la  peinture  chez  Jacques  f^an^waanhourg,  il 
palTa  3  ans  dans  cette  école:  il  entra  après 
chez  Pierre  Lajîmann  à  Amfterdam;  il  n'y 
demeura  que  6  mois  &  quelques  autres  mois 
chez  Jacques  Pinas.  Van  Ryn  avoit  une 
idée  de  la  peinture,    qui  préfageoit  bien  ce 

Îju'il  feroit.  Il  regardoit  la  nature,  comme 
bùle  capable  de  l'inftruire.  •  Il  ne  chôlfit 
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tre  attclier  pour  étudier,  que  le  'moulin  de 
fon  petej  ce  fut  là  qu'il  jetta  les  principes 
d'une  manière  inimitable.    11  vécut  à  Amrter- 
dam  jusqu'à  l'âge  de  68  ans  &  mourut  en 
1674.    Rembrant  auroit  été  un   plus  grand 
peintre,  fi  Rome  avoit  été  fa  patrie,  ou  s'il 
en  avoit  fait  le  voyage.    Il  n'a  dû'  Ion  talent 
qu'à  la  nature  &  à  fon  inffinâ:,  &  il  auroit 
appris  à  trouver,  lans  fe  méprendre,  le  beau, 
dont  il  s'eft  toujours  écarté.    S'il  en  a  quel- 
ques fois  approché,  ça  été  moins  par  refle- 
xion que  par  hazard,  ce  n'a  été  que  par  la  for- 
ce de  Ion  imaginaiion  &  de  fon  affujettifTe- 
menc  continuel  a  fuivre  pas  à  pas  la  nature, 
qu'il  eft  parvenu  jusqu'à  un  certain  point  à  la 
perfedion.    Ses  luccés  les  plus  décidés  font 
dans  le  portrait.   A  voir  la  touche  hardie  de» 
ouvrages  de  ce  peintre,,  on  eft  tenté  de  croire 
qu'il  travailloit  promptement;  mais  l'incertitu^^ 
de  où  le  laiffoit,  fur  le  choix  des  attitudes  & 
du  jet  des  draperies,  fon  peu  d'ufage  &  de 
connoiflance  des  belles  chofes,  lui  faifoit  per- 
dre le  feu  de  fes  idées.    Il  changeoit  quatre 
&  cinq  fois  la  tête  d'un  portrait  &  on  eut 
renoncé  à  fe  faire  peindre,  fi  la  vérité  &  la 
force  de  fon  pinceau,  n'eufTent  pas  dédomma- 
gé de  l'impatience  que  caufoit  fouvent  le  pein- 
tre.   Malgré  ces  grands  obftacles  à  la  perfe- 
âion,  Rmbrant  y  avoit  fuppléé  par  un  tra- 
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vail  opiniâtre  &  par  fon  feiil  génie.  Il  fem~ 
ble  qu'il  eut  inventé  l'art,  s'il  n'avoit  pas  été 
trouvé}  il  s'éroit  fait  des  règles  &  une  prati- 
<^ue  fure  de  la  couleur,  de  fon  mélange  & 
des  effets  de  fes  diiférens  tons.  Il  aimoit  les 
grandes  oppolîtions  de  la  lumière  aux  om- 
bres} il  en  poulîa  loin  l'intelligence}  fon  attc- 
lier  étoit  difpofé  de  façon  -que,  d'ailleurs  aflez 
fombre,  il  ne  recevoit  la  graride  lumière  que 
par  un  trou,  comme  dans  la  chambre  noire. 
Ce  rayon  vif  frappoit,  au  gré  de  l'artide,  (ur 
l'endroit  qu'il  vouloit  éclairer.  Quand  au  con- 
traire il  vouloit- fes  fonds  clairs,  il  palToit  der- 
rière ion  modèle  une  toile  de  la  couleur  da 
fonds  qu'il  jugeoit  convenable.  Cette  toile 
^etoit  participante  du  même  rayon  qui  écla'- 
roit  la  tête  &  marquoit  fenfiblement  la  dé- 
gradation, que  le  peintre  augmentoit  fuivant 
fes  principes.  Rcmbrant  cbauchoit  fes  por- 
traits avec  précifion  &  une  fonte  de  couleur 
qui  lui  étoit  particulière}  il  revenoit  fur  cette 
■préparation  avec  des  touches  de  vigueur}  -H 
chargeoit  les  lumières  d'epaifleurs  fi  confidé- 
rables,  qu'il  fembloit  plutôt  avoir  voulu  mo- 
deler que  peindre.  Ses  portraits  étoient  d'u- 
ne reflemblance  frappante,  il  faififloit  le  cara- 
ùèïQ  de  chaque  phyfionomie.  La  nature  n'é- 
toit  point  enbellie,  mais  fi  vraiment,  fi  fim- 
pUment  &  fi  fidèlement  imitée,  ^u'il  fembloit 
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que  fcs  têtes  s'anîmafTent  &  fortîfTent  de  la 
toile.  Sa  façon  de  faire  eft  une  elpéce  de 
magie}  il  connoiffoit,  plus  que  perfonne,  Ta- 
-liiitié  &  l'inimitié  des  couleurs.  Il  plaçoit 
chaque  ton  en  fa  place,  avec  tant  de  juftefiTe 
&  d'harmonie,  qu'il  netoit  pas  obligé  de  les 
mêler  &  d'en  perdre  la  fleur  &  la  fraîcheur. 
Tout  «ft  chaud  dans  fes  ouvrages.  Tout  ce 
que  Rtmhrant  a  compofé,  eft  fans  nobleOe, 
mais  plein  d'expreffion.  Si  l'on  en  excepte 
les  portraits,  fon  deiïein  n'eft  gueres  fupporta- 
tle  &  il  fentoit  fi  bien  fon  incapacité  à  dellîner 
Jes  mains,  qu'il  les  cachoit  le  plus  qu'il  pou- 
voit.  Rtmbrant  eft  en  même  tems  un  deiiî- 
nateur  médiocre,  qu'on  peut  égaler  aux  plus 
grands  maîtres  pour  la  couleur ,  la  touche  & 
le  clair- obfcur.   On  voit  ici  de  lui: 

No.  25.  G.  E.  Portrait  de  Rembmnt,  tenant  d'une 
main  un  crayon  &  de  l'autre  un  livre  ouvert; 
demi-figure.  Sur  toile,  de  3  pieds  de  haut,  2 
pieds  5  ifz  pouces  de  large. 

—  66.  G.  E.  Portrait  d'une  femme  coëfFée  en  che» 
veux,  un  chien  entre  les  mains;  demie-figure. 
Sur  toile,  de  2  pieds  9  pouces  de  haut,  2  pieds 
3  pouces  de  large, 

— •  106.  G.  E,    Le  jeune  Ganymede,  enlevé  par  Ju- 
piter, fous  la  forme  d'un  aigle  ;  fur  toile,  de  6 
pieds  2  if2  pouces  de  haut,  4  pieds  6  //à  pouces 
«de  large. 

No. 
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No.  II  g.  G.  E,  Bufte  d'un  homme,  ayant  un  bon» 
net  fur  la  tête  8c  une  chaîne  d'or  au  col.  Sur 
toile,  de  2  pieds  9  pouces  de  haut^  2  pieds  4 
pouces  de  large. 

—  119.  G.  E.    Un  Vieillard  affis,  un  bonnet  four- 

ré fur  fa  tête,  appuyant  la  main  fur  le  bras  du 
fauteuiU  Sur  toile,  de  9  pieds  i  pouce  de  haut, 
2  pieds  3  pouces  de  large. 

—  154.  G.  E.  Une  vieille  femme  affile  à  une  table, 

pefant  des  pièces  d'or  ;  figure  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  4  pieds  de  haut,  9  pieds  6  pouces- 
de  large, 

—  194.  G.  E.  Portrait  de  la  fille  de  Rembrant^  por- 

tant une  main  fur  fon  fein  &  tenant  de  l'autre 
un  oeillet;  figure  jusqu'aux  genoux.  Sur  bois, 
de  9  pieds  6  pouces  de  haut,  2  pieds  ifz 
pouces  de  large, 

328.  G,  E.  Un  Vieillard  à  grande  barbe,  ayant 
un  bonnêt  élevé,  orné  de  rubans  d'or;  demi- 
figure,  Sur  bois,  de  3  pieds  7  1/2  pouces  de  haut, 
2  pieds  9  if2  pouces  de  large, 

334.  G.  E.  Un  Vieillard  à  grande  barbe,  cou- 
vert d'un  grand  bonnet  &  paré  d'une  chaîne 
d'or,  tient  une  canne  garnie  d'un  pommeau 
d'or.  Sur  toile,  de  3  pieds  5  pouces  de  haut, 
2  pieds  10  ponces  de  large. 

33g.  G.  E«  IVlanoah  &  fa  femme,  offrant  au  Sei- 
gneur un  làcrifice,  durant  lequel  l'ange,  qui  leur 
avoit  annoncé  la  nai(rance  de  Samfon,  monte  au 
ciel.  Sur  toile,  de  lo  pieds  de  large,  g  pieds 
7  pouces  de  haut.    Ce  tableau  efl:  un  des  chefs* 
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d'œuvres  de  ce  grand  homme.  Le  peintre  a 
traité  avec  la  plus  grande  force,  dont  Ibn  génie 
fut  capable,  Thifloire  où  Manoah  &  fa  femme 
offrent  au  Seigneur  un  facrifice ,  durant  lequel 
l'ange,  qui  leur  avoit  annoncé  la  naiffance  de 
Samfon,  senvole.  Tout  ce  qui  manque  à  la 
noblefTe  de  fa  compofuion ,  eft  amplement  re- 
compenfé  par  cette  naïve  expreffion  des  cafaflè- 
res,  par  ces  touches  hardies  du  pinceau  &  par  ce 
ton  frappant  de  couleurs,  qui  nous  porte  à  ad- 
mirer cet  ouvrage,  qui  eft  d'autant  plus  efti- 
niablc;  qu'il  pafTe  la  grandeur  ordinaire  de  fes 
pièces. 

No.  541.  G.  E.  Le  feftin  d'Afluerus,  où  EQher,  cou- 
ronnée &  richement  vêtue  de  blanc,  eft  placée 
au  milieu  ;  fur  toile,  de  6  pieds  3  pouces  de  lar- 
ge, 4  pieds  5  pouces  de  haut, 

—  347.  G.  E.    Un  Vieillard  ayant  peu  de  barbe, 

couvert  d'un  bonnet  garni  de  perles,  mettant 
une  main  dans  l'autre;  demi» figure;  fur  toiîe, 
de  2  pieds  II  pouces  de  haut,  2  pied  6 pou- 
ces de  large. 

—  441.  G.  E.    Bulle  d'un  Vieillard  à  cheveux  cré- 

pus &  à  barbe  ronde,  la  chemife  entr'ouvette  au 
col  ;  fur  bois,  de  9  pouces  de  haut,  7  pouces  de 
large. 

«r-  525.  G,  E.  Un  homme,  en  habit  d'Officier,  af- 
fis,  ayant  fur  fes  genoux  une  femme;  il  l'em* 
bralle  d'une  main  &  élevé  de  l'autre  un  verre 
à  bierre;  figures  jusqu'aux  genoux.  Ces  por- 
traits reflëmblent  à  ceux  de  l'auteur  &  de  fa 
femme;  fur  bois,  de  5  pieds  9  pouces  de  haut, 
4  pieds  8  pouces  de  large. 
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No,  24.  G,  E.  Un  Vieillard  à  longue  barbe,  ayant 
les  mains  jointes  ;  demi.fîgure.  Sur  toile,  de  3 
pieds  4  pouces  de  haut,  2  pieds  %  if2  pouces  de 
large.  La  préfente  tête  eft  un  portrait  d'idée, 
tiré  peut-être  d'après  quelque  modèle,  mais 
ajufté  félon  fes  caprices  &  drapé jîvec  plus  de 
décence  qu'il  n'étoit  accoutumé  dans  fes  pein- 
tures. Outre  cela,  c'eft  une  de  fes  pièces  finies, 
qui  peuvent  aller  de  pair  avec  les  têtes  de  Van 
JDyck.  D'ailleurs  les  portraits  de  Rembrant  ont 
quelque  chofe  de  fi  frapant  dans  la  carnation, 
qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau.  Il  eft 
vrai  qu'il  n'aimoit  pas  à  faire  des  mains,  mais 
quand  il  s'en  mêloit,  il  les  repréfentoit  à  mer- 
veille 6c  les  prononçoit  avec  une  jufteiïe  admi- 
rable, dont  notre  tableau  peut  fournir  un  exem- 
ple. Ce  tableau  vient  de  la  Colle£lion  du  Prin- 
ce de  Carignan, 

—  346.  G,  E.  Une  jeune  fille,  debout,  devant  une 
fenêtre  ouverte,  lilànt  une  lettre;  figure  jus- 
qu'aux genoux  ;  fur  toile,  de  2  pieds  9  pouces 
de  haut,  2  pieds  3  pouces  de  large. 

^  566.  G.  E.  Sufte  d'un  Vieillard,  avec  une  efpè- 
ce  de  turban  fur  la  tête,  couvert  d'un  manteau 
fourré  &  fermé  fur  la  poitrine  d'une  agrafFe 
d'or;  fur  toile,  de  3  pieds  I  pouce  de  haut,  2 
pieds  6  pouces  de  large. 
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XLVIII.  Drost, 

Ce  peintre  hollandois  apprit  fon  art  dans 
l'école  de  Rembrant.  Un  féjour  aiïez  long 
qu'il  fit  en  Italie,  lui  donna  un  meilleur  goût 
de  deflein  que  n'avoit  pas  fon  maître.  Un  ta- 
bleau d'hiftoîre,  repréfentant  Jean,  prêchant  dans 
le  défert,  ell  digne  d'un  grand  maître,  par  rap- 
port au  coloris  &  au  deffeinj  il  vivoit  envi- 
ron 1 670.    La  Galerie  renferme  de  lui  : 

No.  152^  G.  E.  Argus  demi-nud,  aflîs,  &  à  fon  cô- 
té Mercure  qui  joue  de  la  flûte;  figures  jus- 
qu'aux genoux.  Sur  toile,  de  4  pieds  2  polices 
de  haut,  3  pieds  5  pouces  de  large. 

533'  ^"  Vieillard  inftruifant  un  garçon 

dans  un  livre;  demi-figures.  Sur  toile  de  3  pieds 
6  pouces  de  haut,  2  pieds  8  pouces  de  large. 

XLIX.  Erasme  Quellinus, 

Né  à  Anvers  en  1607.  quitta  la  chaire 
de  Philofophie,  pour  devenir  élève  de  Rubens ; 
il  mourut  en  1678.  Erafme  compofoit  fes 
fujets  en  grand  maître j  il  avoit  une  belle  ima- 
gination, qu'il  fçut  borner  par  Ton  efprit. 
Tout  y  eft  fage  &  conçu.  Son  defTcin  eft 
affez  correâ:,  fa  couleur  tient  de  l'école  de 
fon  maître.  II  employoit  avec  fuccès  l'Archi- 
tedure  &  le  payfagc  dans  fes  tableaux  i  il  n'a 
pas  ignoré  l'intelligence  du  dair-obfcur,  fes 
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ombres  &  fcs  lumières  font  diftribuées  avec 
avantage.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  515.  G.  E,  Le  mariage  de  la  Ste.  Vierge  avec 
Jofeph  dans  \e  Temple  j  fur  cuivre,  d'un  pied 
II  pouces  de  haut,  i  pied  5  1/2  pouces  de  large,. 

516.  G.  E.  Ste.  Catherine,  couronnée  par  l'En- 
fant Jefus ,  tenu  par  fa  Ste.  Mère,  environnée 
par  Ste.  Apolline  &  Ste.  IVlarguerite  ;  fur  cui- 
vre, d'un  pied  1 1  pouces  de  haut,  I  pied  5  pou- 
ces de  large. 

L.  Théodore  van  Thulden, 

Prit  naiiïance  à  Bois-le-Duc  en  1607.  Il 
dût  fes  rares  talens  à  fon  génie  &  à  RubenSy 
fon  maître,  dont  il  fut  un  des  plus  dignes 
élèves  j  il  fe  diftingua  furtout  par  plufieurs  ta- 
bleaux d'hiftoire.  Quelque  gloire  qu'il  s'ac- 
quit dans  ce  genre,  fon  génie  le  ramenoit 
cependant  aux  petits  fujets,  comme  des  foires, 
des  Kermeffes,  dans  le  goût  des  Teniers,  S'il 
eft  piquant  &  ingénieux  en  petit,  il  eft  fu- 
blime  en  grand.  Les  ouvrages  de  van  Thul- 
dcn  paroiffent  faits  avec  tant  de  facilité,  qu'on 
,ne  foupçonneroit  pas,  qu'il  les  dût  à  un  travail 
pénible  &  opiniâtre.  Autant  fon  génie  pa- 
loît  avoir  d'étendue  dans  la  compofition  & 
dans  l'exécution,  autant  fes  penfées  font  no- 
bles &  élevées.  Moins  bon  colorifte  que  A«- 
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bens^  W  poiïédoit  auiïî  parfaitement  l'intelli- 
gence  du  clair-obfcur j  mais  il  netoit  pas  meil- 
leur dciïînateur}  Il  eft  même  moins  corred, 
tant  il  efl:  vrai  que  les  défauts  du  plus  grand 
maître  font  toujours  dangereux  pour  fon  élè- 
ve.   Il  y  a  ici  de  Jui: 

No,  288-  G.  E.  Des  payfans  &  payfannes,  affis  à 
table  5c  un  autre,  debout  derrière  eux,  joue  du 
violon;  fur  bois,  d'un  pied  4  pouces  de  haut, 
I  pied  I  tfi  pouce  de  large. 

LI.  GÉRARD  TerBOURG, 

î^âquit  en  1608.  à  Zwol ,  dans  la  Pro- 
vince de  Over-Iflel,  d'une  famille  ancienne  & 
eftimée.  11  apprit  de  fon  pere  les  principes 
de  la  peinture.  Il  peignit  au  Congrès  de  Mun- 
fter  en  1648.  les  portraits  des  AmbalTadeurs  y 
alTemblés.  Il  fuivit  le  Comte  Pignoranda  en 
Efpagne,  où  le  Roi  fe  fit  peindre  par  lui. 
Après  quelque  féjour  dans  le  Royaume,  il  al* 
la  en  Angleterre  &  en  France,  où  il  fit  nom- 
bre de  portraits.  A  fon  retour  il  s'établit  à 
Deventer,  &  mourut  en  168  ï.  âgé  de  73  ans. 
On  ne  defireroit  dans  fes  ouvrages  qu'un  meil- 
leur goût  de  deflein,  qui  eft  rond  &  un  peu 
lourd.  Son  pinceau  a  quelques  fois  le  mê- 
me défaut i  mais  il  imitoit  parfaitement  les 
étoffes,  furtout  les  fatins.  Il  n'.i  guère  fait 
de  tableaux,  où  il  n'y  ait  du  fatin  blanc  j  fa 
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couleur  eft  bonne  &  transparente;  tout  y  cft 
d'un  beau  fini  &  ils  feroient  fans  prix,  s'il 
avoic  fçu  embellir  la  nature,  qu'il  a  quelques 
fois  copié  trop  facilement.  On  voit  ici.  de  lui: 

No.  190.  G.  E.  Une  Dame,  vêtue  de  blanc  &  vûe 
debout  par  le  dos,  devant  un  .lit;  fur  bois,  d'un 
pied  4//2  pouces  de  haut,  ii //a  pouces  de 
large. 

,      gg6.  G.  E-    Une  Dame  affife,  jouant  du  luth, 

&  un  homme  qui  paroît  l'écouter  ;  figures  pres- 
que entières.  Sur  bois,  d'un  pied  3  pouces  de 
haut,  I  pied  l  pouce  de  large, 

LU.  Adrien  Braujter, 

Ce  peintre,   aufïî  méprifabic  par  fa  vie 
crapuleufe,  qu'eftimable  dans  la  peinture,  na- 
quit à  Harlem  en  1608.  d'une  famille  fort 
pauvre.  Le  hazard  le  fit  peintre.  Sa  mere  étoit 
brodeufe  &  faifeufe  de  modes  pour  les  pay- 
fannes,  &  le  jeune  Brauwcr  s'occupoit  à  def- 
fîner  à  la  plume  des  fleurs  &  des  oifeaux, 
pour  broder  fur  la  toile.  François  Hals^  pein- 
-tre  habile,  en  paffant  un  jour  devant  la  bouti- 
que, vit  Brauwtr  deffiner  avec  tant  de  facili- 
té &  de  goût,  qu'il  s'arrêta  &  lui  demanda, 
s'il  n'avoit  point  envie   dè  devenir  peintre. 
Jials  propofa  à  la  mere  de  le  prendre  chez 
lui,  de  i'inftruirç  &  de  le  nourrir.    La  propo- 
Aa  iy 
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fition  fut  reçue,  mais  peu  charitablement  exé- 
cutée de  la  part  du  maître.  Brauwtr  s'appli- 
qua avec  ardeur}  il  fît  bientôt  des  petits  ta- 
bleaux qu'il  débita  fort  bien  à  Tinfcu  de  Ton 
maître,  qui  le  lailïbit  périr  de  faim.'  Il  s'éva- 
da à  la  fin  &  alla  travailler  à  Amfterdam,  où  il 
gagna  beaucoup  Ôc  diflîpa  tout;  il  mourut  en 
1641.  On  trouve  dans  fes  tableaux,  quoique 
petits,  une  vivacité  d'expreiïîon,  une  couleur 
excellente,  une  touche  large  &  ferme  &  en- 
fin une  union  de  toutes  ces  parties,  qui  rend 
fes  ouvrages  piquants  &  presque  fans  prix. 
Il  y  a  de  lui  ici; 

No.  268.  G.  E.  Bulle  en  ovale  d'un  payfan,  ayant 
la  bouche  ouverte;  fur  bois,  de  5  pouces  de 
haut,  4  pouces  de  large. 

— -  269.  G.  E.  Autre  petit  Bufte  d'un  payfan,  qui 
met  le  petit  doigt  dans  fa  bouche ,  en  figne  de 
rêverie.  Sur  bois,  de  5  pouces  de  haut,  4  pou- 
ces  de  large. 

^  415.  G.  E.  Deux  payfans,  dont  l'un,  avec  un 
pot  à  bierre  à  la  main,  paroît  chanter,  &  l'autre 
joue  du  violon  ;  une  Vieille,  afljfe  à  une  table, 
les  écoute;  figures  entières.  Sur  bois,  d'u-n  pied 
3  //^  de  pouce  de  haut,   i  pied  de  large, 

635.  G.  E.  L'intérieur  d'une  maifon  de  payfan, 
avec  toutes  fortes  d'uftenciles;  à  gauche,  une 
payfanne  affife,  qui  éventre  des  poifTons;  un 
enfant  le  tient  auprès  d'elle.  Sur  bois,  d'un  pied 
9  pouces  de  hauti  \  pied  5  pouces  de  large. 
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LUI.  Samuel  Koninck, 

Né  à  Amfterdam  en  1609.  il  fut  admis  à 
la  Société  des  peintres  de  cette  ville  en  1630. 
Il  y  a  ici  de  lui; 

No,  327.  G.  E.  Un  vieux  Philofophe  à  grande  bar- 
be, la  tête  couverte  d'un  grand  bonnet,  tenant 
d'une  main  des  lunettes  &  de  l'autre  un  tclefco- 
pe;  demi-fîgure.  Sur  toile,  de  3  pieds.-io  pou- 
ces de  haut,  3  pieds  i  pouce  de  large, 

433*  G.  E.  Un  vieux  Philofophe  à  cheveux  &  % 
barbe  blanche,  la  tête  appuyée  fur  la  main,  li- 
fant  dans  un  livre;  figure  jusqu'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  4  pieds  3  ifz  pouces  de  haut,  3 
pieds  3  ifz  pouces  de  large. 

LIV.  Herman  Zaacthleeven, 

Naquit  en  1609.     On  ne  connoît  pas 
fon  maître;  fes  premiers  tableaux  plurent  au- 
tant que  les  derniers.    Il  n'a  presque  jamais 
fait  de  tableaux,  que  des  payfages  connus, 
comme  des  environs  d'Utrecht,  où  il  a  de- 
meuré, «Se  des  bords  du  Rhin,  dont  il  n'étoit 
pas  éloigné.    Il  deffinoit  avec  une  grande  in- 
telligence d'après  nature.    Tout  lui  parut  pro- 
.pre  à  être  imitéj  il  copioit  jusqu'aux  vûes  les 
«moins  intérciTances ,  qu'il  avoir  l'art  de  rendre 
agréables.  Aucun  payfagifte  flamand  n'a  peint 
avec  plus  de  légèreté  les  cieux  &  les  loin- 
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tains;  une  couleur  excellente,  une  intelligen- 
ce fine  de  la  perfpedivc  aérienne  rendent  fes 
tableaux  précieux.  Il  favoit  rendre  de  la  va- 
peur &  du  flou  dans  fes  ouvrages,  dans  le 
goût  de  Wouwermanns  &  de  Bcrghem.  On 
voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  159.  G.  E.  Vùe  fur  une  rivière  &  campagne. 
Au  bas  on  voit  des  payfans  qui  battent  le  bled; 
fur  cuivre,  de  10  pouces  de  large,  6 //4  de 
pouce  de  haut. 

*— .160.  G.  E.  Des  Ruines  d'cdifices,  avec  une  tour 
fur  le  bord  d'un  fleuve,  où  Ton  charge  des  inar- 
chandifes  fur  des  bateaux;  fur  cuivre,  de  101/4 
de  pouce  de  large,  6  1/2  pouces  de  haut. 

—  180.  G.  E.  Vue  d'une  ville  au  bord  d'un  fleu- 
ve, où  Ton  débarque  des  marchandifes  &  à  côté 
un  château  fur  le  haut  d'un  grand  rocher  ;  fur 
cuivre,  d'un  pied  ifz  pouce  de  large,  §  1/2  pou- 
ces de  haut. 

LV.  BONAVENTURE  PeTERS, 

Ne  à  Anvers  en  1614.  excella  dans  les 
marines,  ports  de  mer,  orages  &  payfages;  il 
mourut  en  1652.    Il  y  a  ici  de  lui: 

;No.  467.  G.  E.  La  vue  de  Schevelingen  ;  fur  le  de- 
vant il  y  a  des  hommes  qui  aportent  des  poif- 
fons  &  d'autres  qui  en  marchandent..  Sur  toile, 
de  4  pieds  3  pouces  de  large,  3  pieds  de  haut. 
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LVI.  Corneille  de  Heem, 

Fils  de  Jean  David  de  Heem,  a  peint  le 
même  genre  cjue  fon  pere,  avec  aflez  de  fuc- 
cès.    II  y  a  de  lui  ici: 

No,  320.  G.  E.  Des  raîfins,  pêches,  prunes,  fram- 
boifes,  noifettes  &  une  écreviiïe  bouillie,  fur  une 
table  de  marbre.  Sur  toiîe,  d'un  pied  1 1  pou- 
ces de  large,  i  pied  5  if2  pouces  de  haut, 

LVII.    JURIAEN  jACOBSZf 

Naquit  en  Suiffe,  félon  d'autres  à  Ham- 
bourg &  apprit  la  peinture  fous  François 
SncyderSy  habile  peintre  d'animaux  à  Anvers. 
Il  fuivit  la  manière  de  fon  maître  pendant 
quelque  tems  &  repréfentoit  comme  lui  des 
chaff'es,  des  combats  d'animaux.  Il  avoit  at- 
teint de  près  fon  maître  dans  l'art  de  repréfen- 
ter  des  animaux.  La  même  manière  d^ns  la 
touche  &  dans  le  choix  de  la  bonne  CQuleur 
font  fouvent  méprendre  à  leurs  ouvrages.  Il  y 
a  de  lui  ici: 

No.  232.  G.  E.  Des  chiens  acharnés  après  un  fan- 
glier.  Sur  toile,  de  %  pieds  3  pouces  de  large,  6 
pieds  5  pouces  de  haut, 

LVIII.  Barthélémy  van  der  Helst, 

Né  à  Harlem,  en  1613.  eut  une  grande 
réputation  pour  le  portrait.    Il  compofoit  fes 
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portraits  d'une  grande  manière.  Les  figures 
en  font  bien,  deffinées,  les  draperies  larges,  la 
couleur  excellente.  Il  joignit  à  tant  de  ta- 
lens  l'art  de  bien  faire  refTembier.  Il  demeu- 
ra toujours  à  Amlierdam,  où  il  eft  aufîi  mort; 
il  laifla  un  fils  qui  devint  auffi  un  bon  peintre 
de  portrait.    II  y  a  ici  de  lui: 

No,- 155.  G.  E,  Portrait  d'une  femme,  en  habit  noir, 
une  fraife  plifTée  au  col  &  qui  mené  une  pente 
fille  par  la  main  ;  figures  just).u'aux  genoux. 
Sur  toile,  de  ^  pieds  lo  pouces  de  haut,  3  pieds 
4  ifz  pouces  de  large, 

—  482.  G.  E.  Bufte  d'un  homme,  les  cheveux  noirs 
&  pendans  fur  les  épaules,  relevant  le  bout  de 
fon  manteau.  Sur  toile,  de  2  pieds  6  pouces 
de  haut,  2  pieds  de  large, 

LIX.  Jacques  van  Jrtois. 

Ce  grand  payfagifte  naquit  à  Bruxelles  en 
1613.  On  croit  que  WiLd&ns  a  été  Ion  maî- 
tre. Ses  payfages  font  faits  d'une  grande  ma- 
nière, les  ciels  &  les  lointains  font  légers  & 
variés  5  fes  arbres  ont  de  belles  formes  &  pa- 
roîfTent  en  mouvement  en  l'air.  La  touche 
de  fon  feuille  eft  des  plus  agréables.  Teniers 
mettoit  fouvent  des  figures  dans  fon  payfage. 
Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  709.  G.  E.    Payfage  avec  broulTaîlIes  &  un  loin- 
«in,  au  milieu  du  bétail  pai/fant  &  le  pâtre,  ap- 
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puyé  dés  deux  mains  lur  un  bâton,  parle  à 
une  payfanne  affile  à  terre  ;  fur  tpile,  de  4  pieds 
de  large ,  3  pieds  de  haut, 

LX.  Pierre  de  Laar,  dit:  Bam^ 

BOCHE, 

Naquit  à  Laaren,  proche  la  petite  ville 
Naarden  en  Hollande,  en  1613.    On  ignore 
fes  maîtres  j  mais  il  voyagea  de  bonne  heure  j 
il  pafla  par  la  France  &  de  là  fut  à  Rome. 
Ceft  dans  cette  Capitale  &  fes  environs  que 
Laar  a  étudié  fa  belle  manière.    Les  Italiens 
le  nommèrent  Bamboche,  parcequ'il  étoit  fin- 
gulierement  malfait}    mais  il  étoit  bien  dé- 
dommagé de  cette  difformité  par  fes  talens.  Il 
quitta  Rome  après  un  féjour  de  16  ans  &  ar- 
riva à  Amfterdam  en  1639.  ^  ^ 
lem,  chez  fon  frère,  qui  étoit  maître  de  pen- 
fion;  il  mourut  en  1674.         tableaux  re- 
prelcntent  des  chafles,  des  attaques  de  voleurs, 
des  foires  &  fêtes  publiques,  des  payfages  & 
des  rivages  de  la  mer.     Il  fçut  enrichir  fes 
tableaux  de  débris  d'Architecture j  un  grand 
nombre  de  figures,  de  chevaux  &:  d'autres  ani- 
maux s'y  trouvent  partout  agréablement  dif- 
perlés}  un  defléin  fin  &  corredl,  une  couleur 
vigoureufe  &  naturelle,  une  variété  finguliere, 
font  le  mérite  rare  de  fes  ouvrages.  Cette 
abondance  ne  venoit  que  de  fon  génie:  il 
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avoit  rimagînatiôn  fi  vive,  qu'il  lui  fuffifoit  âo 
voir  les  oh]'  i:.  une  (eule  fois  ,  pour  les  pein- 
dre comme  s'il  les  avoit  eu  devant  lui.  Il  y 
a  ici  de  lui: 

No,  449.  G.  E,  Des  payfans  jouans  à  la  boule,  Se 
deux  chevaux  chargés  à  la  porte  d'un  édifice  en 
ruine  ;  fur  toile,  de  2  pieds  4  pouces  de  large. 
I  pied  9  pouces  de  haut, 

—  469.  G.  E,  Un  édifice,  où  il  y  a  fur  la  place  du 
devant  des  Mendians,  partie  jouant  aux  cartes  & 
partie  mangeant.  Sur  toile,  de  3  pieds  5  1/2 
pouces  de  large,  2  pieds  7  1/2  pouces  de  haut. 

*—  549.  G.  E.  Des  joueurs  aux  cartes  &  près  d'un 
tonneau  un  payfan  verfe  à  boire  à  une  payfan- 
ne;  figures  entières.  Sur  toile,  d'un  pied  g  1/2 
pouces  de  large,  i  pied  4  pouces  de  haut. 

-—  565.  G,  E.  Un  Couvent,  où  un  Frère  donne  k 
manger  à  des  pauvres  raflemblés  ;  fur  toile,  d'un 
pied  6  pouces  de  large,  i  pied  1 1/2  pouce  da 
haut. 

LXI.  Gérard  Doujf» 

Ce  peintre  exquis  naquit  à  Leide  en  1613. 
Son  pere,  appellé  Douwe-Janf^oon  ,  étoit  vi- 
trier j  il  fut  placé  chez  Bartholoml  Dakndi 
pour  apprendre  le  deflein.  Six  mois  après  il 
entra  chez  PUrrt  Kouwkoorn^  peintre  fur  ver- 
re. En  deux  ans  le  jeune  Douw  furpafîà  do 
beaucoup  les  autres  peintres  fur  verre.  Son  pe- 
re le  fit  travailler  chez  lui,  fatisfait,  au  de-là 
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de  Ton  efperance,  du  gain  que  lui  rapportoit 
fon  fils,  il  ne  voulut  plus  l'expofer  à  monter 
aux  croifecs  élevées  des  Eglifes  &  il  le  plaça 
en  1628-  à  Inge  de  15  ans  chez  Rembrant. 
Trois  années  d'études  dans  cette  école  lui  iuf-- 
fircnt  pour  n'avoir  plus  befoin  que  d'étudier 
la  nature,  qui  cft  le  maître  des  maîtres  j  il  mit 
en  pratique  les  leçons  de  Rembrant  fur  la 
couleur  &  l'intelligence  du  clair-obfcur  ;  mais 
il  y  joignit  la  patience  &  la  délicateiïe  du 
pinceau,  que  demande  le  beau  fini.  Gérard 
Douw  eft  mort  à  Leide,  on  ne  fçait  én  quelle 
année.  Il  vivoit  encore  en  1662.  Cet  artiftc 
admirable  eft  fans  contredit  un  des  peintres 
Hollandois  qui  a  le  plus  fini  fçs  tableaux. 
Tout  y  eft  précieux,  flou  &  colorié  fuivant  les 
tons  de  la  nature.  Sa  couleur  n'eft  ni  tour- 
mentée, ni  refroidie  par  le  travail  j  rien  n'y 
cft  fatigué  j  une  touche  fraîche,  mais  pleine 
d'art,  y  voile  le  foin  le  plus  pénible  j  fes  ta- 
bleaux confervent  autant  de  vigueur  de  loin 
que  de  présj  les  fujets  de  fes  tableaux  font  pris 
dans  les  occupations  de  la  vie  privée.  Il  y  a 
de  lui  ici: 

No.  129.  G.  E.  Une  Jeune  fille  qui,  une  chandedle 
allumée  à  la  main,  cueille  une  grape  de  raifms; 
demie-figure.  Sur  bois,  d'un  pied  3  pouces  de 
haur,  I  pied  i  pouce  de  large. 

—  2?5,  G.  E,   Un  fujet  de  chofes  inanimées,  i^ûlU 
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leven");  du  tabac  dans  un  papier,  joint  à  la  pi- 
pe, une  bougie  fur  un  chandelier,  &  au  defTous 
une  montre  d'argent,  attachée  avec  un  ruban 
de  foye  bleue  ;  fur  bois,  d'un  pied  6  pouces  de 
haut,  I  pied  3  pouces  de  large. 

No.  484.  G.  E.  Ste.  Madeleine  agenouillée,  en  mé- 
ditation; figure  entière.  Sur  bois,  de  2  pieds  2 
pouces  de  haut,  i  pied  9  pouces  de  large. 

De  fon  Ecole, 

No,  158»  G.  E.  Un  Vieillard  afïïs  à  une  table,  lifant 
dans  un  livre,  à  la  lueur  d'une  chandelle,  derriè- 
re un  écran.  Sur  bois,  d'un  pied  4  pouces  do 
haut,  I  pied  2  pouces  de  large. 

LXII.  Otton  Marseus, 

Né  en  1613.  à  Amfterdam,  où  il  mou- 
rut en  1673.    11  y  a  de  lui  à  la  Galerie: 

No«  56.  G.  E.  Des  BroufTailles  Se  herbes,  avec  un 
ferpent  &  pluHeurs  papillons.  Sur  toile,  de  3 
pieds  I  pouce  de  haut,  i  pied  9  pouces  de  large. 

— .  57.  G.  E.  Un  tronc  d'arbre  entouré  de  feuil- 
lages 8c  de  papillons,  avec  un  ferpent  au  bas. 
Sur  toile,  de  2  pieds  i  pouce  de  haut,  i  pied  9 
pouces  de  large. 

LXIIL  François  Fourbus,  le  jeune; 

Peignit  rhiftoire  &  le  portrait.  Après  avoir 
voyagé  longtems,  il  s'établit  à  Paris,  où  il  fît 

grand 
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grand  nombre  de  portraifs,  dans  lesquels  on 
admire  le  beau  coloris  &  la  belle  fimplicité 
des  draperies.  Il  fit  fes  tableaux  tort  relTem- 
blans}  fes  compcfîtions  font  entendues  &  l'ex- 
preffion  noble  &  naturelle  j  il  mourut  à  Pa* 
ris  en  1622.    Il  y  a  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  257.  G.  E.  Bufte  d'une  femme  coëffée,  &  vê- 
tue de  noir,  le  corps  de  robe  lacé  de  gances  & 
de  boutons  d'or;  fur  bois,  de  2  pieds  2  pouceg 
de  haut^  l  pied  9  pouces  de  large» 

LXIV.  Gabriel  Metzu^ 

,  Naquit  à  Lçide  en  1615.  On  ne  fçaît 
qui  fut  (on  maître.  Il  y  a  apparence  que  les 
tableaux  de  Gérard  Douw  &  de  Terbourg  fu- 
rent fes  modèles  &  fon  génie  le  guide  qui 
Jui  apprit  à  en  profiter}  il  mourut  en  1658. 
âgé  de  43  ans.  Met^u  a  peint  les  mêmes  fu- 
jets  que  Mîeris.  Il  a  fini  de  même  fes  ou- 
vrages, mais  il  avoit  un  meilleur  goût  de  des- 
feinj  il  n'y  a  ni  roideur  dans  fes  figures,  ni 
gêne  ou  froideur,  en  imitant  la  nature}  fes 
fujets  font  choifis  &  pleins  de  noblelfe  &  de 
vérité;  on  s'apperçoit  qu'il  travailloit  plus  fa- 
cilement} fa  touche  elï  large  Se  n'eft  point 
peinée,  elle  a  autant  de  finclTe  que  celle  de 
Mieris  de  fa  couleur  moins  tourmentée  ap- 
proche de  celle  de  Fan  DycK    U  deflinoit 
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comme  ce  dernier  fes  mains  &  Tes  têtes;  fes 
phylîonomies  lont  gracieufes  &  bien  caracl-é- 
rifées.  Mci^u  n'avoit  jamais  bcibin  d'oppofer 
une  couleur  à  une  autre.  Il  p^oûTédoit  l'har- 
monie à  un  point  éminent.  Ses  tableaux  font 
rares  Se  fingulierement  recherchés j  il  n'y  en  a 
qu'un  dans  la  Galerie  Eleâorale. 

No.  719.  G.  E.  Un  corps  de  garde;  un  Trompette, 

le  bonnet  à  la  main,  eft  debout  devant  un  Offi- 
cier affis,  lifant  un  lettre;  fur  bois,  d'un  pied  4 
pouces  de  haut,  i  pied  1/2  pouce  de  large, 

LXV.  David  Ryckaert, 

Né  à  Anvers  en  1615.  eft  fils  &  élève 
de  David  Ryckaertj  peintre  habile.  Le  jeune 
Ryckacrt  peignit  d'abord  le  payiage  &  y  ac- 
quit de  la  réputation.  Mais  lorsqu'il  vit  le 
cas  que  l'on  failbit  des  ouvrages  de  Tcniers^ 
de  Brauwer^à'Oj}ade,  \\  clîaya  de  les  imiter  & 
il  fut  encouragé  par  le  prix  que  lui  valurent 
fes  premiers  ouvrages.  Ses  tableaux  méritent 
d*être  placés  parmi  ceux  des  Artiftes,  qui  ont 
le  plus  réuiîî  dans  le  genre  de  diableries  & 
dégoutantsj  il  a  répété  plufieurs  fois  la  tenta- 
tion de  St.  Antoine.  Il  a  répréfenté  des  taba- 
gies, des  aflemblées,  des  Chymiftes.  Ses  pre- 
miers tableaux  font  un  peu  grisj  mais  il  a 
depuis  colorié  avec  une  chaleur  furprerante. 
Il  peignoit  avec  facilité.    Ses  plus  beaux  ta- 
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bleaux  n'ont  presque  point  d'épaifTeur  de  cou* 
ieur.  On  découvre  partout  le  fond  de  la  toi- 
îe  ou  le  panneau.  Il  peignoit  fes  têtes  avec 
beaucoup  d'art,  de  fînefle  &  de  précifion;  les 
mains  (ont  négligées,  il  paroît  même'  qu'il  ne 
3es  failoit  que  de  pratique,  au  lieu  qu'il  imi- 
toit  jusqu'aux  étoffes  avec  foin  d'après  nature. 
On  eft  étonné  de  la  légèreté,  dont  il  termi- 
noit  avec  des  touches  les  formes  qu'il  a  vou- 
lu défigner,  comme  les  détails  de  cuifine,  des 
ioftrumens  de  mufique  &  d'autres  meubles  j 
{es  bons  tableaux  font  affez  rares.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  326,  G.  E.  Une  Tabagie;  parmi  les  enfans  qui 
font  à  gauche,  il  y  en  a  un  qui,  ivre  du  rabac 
qu'il  a  fumé,  eft  tombé  à  terre  &  un  autre  qui 
levé  la  chemife.  Sur  bois,  de  9  pieds  7,  pouces 
de  large,  2  pieds  4  pouces  de  haut.  C  eft  un 
des  plus  beaux  tableaux  pour  la  couleur  de  ce 
célèbre  artifte. 

—  336.  G.  E.    Une  Tabagie;  un  payfao  lit  la  ga- 

zette &  les  autres  écoutent;  parmi  les  enfans 
qui  font  à  côté,*l  y  en  a  un  qui  joue  de  la  flû- 
te à  bec.  Sur  bois,  de  9  pieds  5  pouces  de  lâr- 
ge,  2  pieds  i  pouce  de  haut.  La  mine  du  pay- 
iàn  lefteuc  eft  admirable  Se  d'une  grande  ex- 
preflîon. 

—  813»  G.  E,    Compagnie  de  buveurs  &  à  côté 

tout  l'utenfde  du  paylan,  où  l'on  voit  un  hibou 
perché  fuc  une  corbeille  renverfée.   Sur  bois, 
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de  2  pieds  lo  pouces  de  large,  i  pied  9  ifz 
pouces  de  hauf, 

LXVI.   GOVAERT  FlINCK, 

Naquit  à  Cleves  en  16 16.  Lambert  Ja- 
cobsj  Prédicateur  à  Leuwarde,  qui  étoit  aulïï 
bon  peintre,  fut  fon  premier  maître.  Il  quit- 
ta ce  maître,  pour  s'attacher  à  Rembrant.  Go- 
vaert  Flinck  peignoit  rtiiftoire  &  le  portrait 
presque  toujours  en  grand.  Il  deflinoit  bien 
&  colorioit  de  même.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  316.  G.  E.  Bufte  d'un  Vieillard  à  barbe  poin- 
tue, ayant  une  calotte  fur  la  tête  &  un  rabat 
plat  au  col;  fur  toile,  de  2  pieds  5  pouces  de 
haut,  I  pied  ii  pouces  de  large. 

—  518.  G.  E.  Bufte  d'un  Vieillard  à  barbe  épaif^ 
fe  &  la  tête  couverte  d'une  calotte  rouge  ;  fur 
bois,  de  2  pieds  6  pouces  de  haut,  i  pied  11  pou- 
ces de  large, 

LXVII.  Jntoine  Waterloo, 

Etabli  près  ,d'Utrechtj  ¥on  talent  étoit  de 
peindre  des  payfages,  <que  Wceninx  &  d'autres 
ont  ornés  de  figures  &  d'animaux.  Ses  cieux 
font  clairs  &  légers ,  ainfï  que  fes  lointains, 
&  Tes  arbres  &  Tes  plantes  de  bonne  couleur 
&  bien  variés.  Il  repréfcntoit  la  nature  telle 
qu'il  la  voyoit}  fon  génie  borné  ne  lui  a  pas 
permis  d'y  rîen  ajouter,  ni  d'en  faire  un  beau 
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choix;  fes  tableaux,  quelquefois  froids,  plai- 
ront cependant  toujours  par  l'exaditude,  avec 
laquelle  il  faifiiïoit  les  pafTages  de  lumières  à 
travers  des  arbres  &  la  réflexion  des  objets 
dans  l'eau.    On  voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  580.  G.  E.  Un  Payfage  montagneux  &  plein 
de  rochers,  baignés  d'une  rivière,  où  il  y  a  des 
bateaux.  Au  bas  à  côté  un  chévrier  qui  garde 
des  chèvres,  dont  l'une  s'élance  pour  brouter 
les  feuilles  d'un  arbre.  Sur  toile,  de  6  pieds  if2 
pouce  de  large,  4  pieds  ifz  pouce  de  haut. 

— .  655»  G.  E*  Un  Payfage,  garni  d'un  côté  de  ro- 
chers, avec  une  cabane  &  un  torrent  qui  fe  pré- 
cipite du  haut.  Deux  hommes  fiir  le  devant, 
dont  l'un  ell:  aflîs  &  l'autre  debout,  vû  à  dos  & 
s'appuyant  fur  un  bâton;  fur  bois,  de  2  pieds  3 
pouces  de  large,  i  pied  7  pouces  de  haut, 

LXVIII.  Thomas  Wyck, 

Né  en  16 16.  à  Harlem,  habile  peintre  d'a- 
nimaux, de  chafles,  payfages,  chevaux;  fes 
airs  font  légers  &  fes  arbres  d'une  belle  for- 
me; fon  coloris  eft  beau  &  frais;  il  mourut 
en  1686.   Il  y  a  ici  de  lui; 

No.  444.  G.  E.  Une  cabane  au  pied  d'un  rocher, 
où  une  payfiinne  puife  de  l'eau  dans  un  puits 
&  deux  hommes  parlant  enfemble,  dont  l'un 
eft  afiîs  à  terre  8c  l'autre  debout,  tenant  par  le 
licol  un  âne  bâté;  fur  bois,  d'un  pied  il  pou* 
ces  de  haut,  i  pied  4  pouces  de  large. 
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No,  5^0.  G.  E.  Un  Chymifte  dans  fon  laboratoire 
&  vin  garçon  portant  une  foucoupe;  fur  toile, 
de  2  pieds  de  large,  i  pied  4  pouces  de  haut. 

hXl^,  GONZALES  Coq^UES, 

Naquit  dans  la  ville  d'Anvers  en  16 1 8. 
Deftiné  aux  plus  grands  honneurs  par  la  pein- 
ture, il  dût  fon  inllruélion  à  David  liyckacrty 
le  vieux,  &  fa  perfedion  à  des  difpofitions 
qu'il  fçut  cultiver.  Goniaies,  frappé  des  ou- 
vrages de  ^an  Dyck,  ne  perdit  point  de  vue 
ce  grand  maître,  qu'il  a  égalé  dans  fcs  petits 
portraits.  Goni^aUi^  peignoit,  comme  TenUrs, 
OJlade  ôc  Ryckaert,  des  fujets  de  fantaifie^ 
mais  il  fçut  les  rendre  plus  intérefTans.  Il  eut 
l'art  de  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  au- 
tr)es,  en  gagnant  beaucoup  d'avantage.  Il  fc 
liWa  préfcrabiement  à  peindre  le  portrait  en 
petit.  Tous  les  Princes  s'emprefferent  à  em- 
ployer fon  pinceau;  il  mourut  en  i684'  Il 
avoit  un  pinceau  précieux,  large  &  facile;  fes 
portraits  font  bien  deffinés:  il  colorioit  avec 
une  fraîcheur  furprenantc  les  têtes  &  les  mains; 
il  avoit  une  touche  peu  commune  dans  les  pe- 
tits ouvrages.  Il  difpofoit  fes  portraits  com- 
me Fan  Dyck,  Il  femble  avoir  eu  le  même 
génie.  Son  linge  efl:  d'une  légèreté  fi  trans- 
parente &  fi  mince  qu'on  croit  le  voir  agité 
par  l'air;  fcs  fonds  font  clairs  &  vagues,  les 
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plans  exaéls,  fimples  &  fans  confiifîon.  Il  y 
a  ici  de  lui: 

No,  310.  G.  E.  Charles  /.  Roi  d'Angleterre,  debout, 
vêtu  à  refpagnole  &  fe  foutenant  fur  une  can- 
ne; le  fond  repréfente  un  fujer  d'Architefture. 
Sur  bois,  d'un  pied  9  pouces  de  haut,  i  pied  7  ifz 
pouces  de  large, 

311.  G.  E.  Henriette  Marïe^  Reine  d'Angleter- 
re, debout,  vêtue  de  blanc,  portant  la  main  fuc 
une  table,  où  il  y  a  une  couronne  &  un  Vafe  de 
fleurs.  Sur  bois,  d'un  pied  9  pouces  de  haut, 
I  pied  7  ifz  pouces  de  large. 

LXX.  Ferdinand  Bol. 

Né  à  Dordrecht;  on  ignore  J'annee  de  fa 
naidance.  Il  fe  forma  dans  l'école  de  Rem- 
brant  &  il  imita  la  manière  du  maître  de  fi 
prés,  cjue  le  maître  eft  quelquefois  confondu 
avec  rélève.  Il  fit  beaucoup  de  tableaux  d'hi- 
floire  &  un  grand  nombre  de  portraits  j  il 
mourut  en  1681.    On  voit  ici  de  lui: 

No,  228.  G.  E.  L'Enfant  Moife  prefenté  à  la  fille 
de  Pharaon,  entourée  de  fes  compagnes.  Suc 
toile,  de  g  pieds  2  pouces  de  large,  6  pieds  de 
haut. 

340.  G.  E.    Un  Repos  en  Egypte.  La  Ste.  Vier- 
ge eft  affife  ,  ayant  la  tête  appuyée  fur  le  bras 
gauche  &  l'Enfant  Jefus  endormi  fur  fes  ge- 
noux.  St.  Jofeph  eft  debout -auprès  d'elle.  Suc 
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toile,  de  9  pieds  3  pouces  de  ihaut ,  7  pieds  s 
pouces  de  large. 

No.  417.  G.  E.  David,  remettant  entre  les  mains 
d'Urie,  la  lettre  qu'il  doit  porter  à  Joab;  figures 
jusqu'aux  genoux.  Sur  toile,  de  7  pieds  5  pou- 
ces de  large,  5  pieds  5  pouces  de  haut. 

—  474,  G.  E.  Jofeph  préfentant  fon  pere  Jacob  à 

Pharaon  aflis  fur  le  trône;  figures  presque  en- 
tières. Sur  toile,  de  7  pieds  lo  1/2  pouces  de  lar- 
ge, 6  pieds  de  haut. 

—  567.  G.  E.   Un  Ange  apparoiflànt  à  un  hom- 

me, qui  dort  au  pied  d'un  arbre,  ayant  un  papier 
roulé  dans  la  main  ;  fur  toile,  de  4  pieds  4  pou- 
ces de  haut,  3  pieds  6  pouces  de  large. 

LXXI.  JE,  Neyts. 

Peintre,  dont  on  ne  trouve  aucune  notice. 
Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  492.  G.  E.  Un  paylàge  montagneux  avec  des 
ruines;  au  bas  une  Dame  à  cheval,  accompa- 
gnée de  deux  Cavaliers,  allant  à  la  chaffe  &  un 
mendiant  demandant  l'aumône.  Sur  toile,  de 
7  pieds  2  pouces  de  large,  4  pieds  g  pouces  de 
haut. 

—  512.  G.  E.   Un  payfage  avec  une  tour  &  autre 

fabrique  en  ruine;  fur  le  devant  un  départ  pour 
la  chafTe  &  liir  une  pierre  un  payiàn  debout,  qui 
le  regarde  pafler.  Sur  toile,  de  6  pieds  6  pou- 
ces de  large,  3  pieds  5  pouces  de  haut. 
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LXXIf.  Philippe  Woujtermans, 

Né  à  Harlem  en  1620.  Son  pere,  Paul 
JVouwermans,  peintre  médiocre,  donna  les 
premières  leçons  à  fon  fils.  Après  il  entra  chez 
Jean  WynantSy  peintre  habile,  cjiii  lui  fit  chan- 
ger fa  méthode  qui  étoit  mauvaife.  Le  jeune 
élève  employa  bien  fon  tems  &  profitant  des 
inftrudions  de  ce  nouveau  maître,  fe  vit  en 
état  d'étudier  la  nature  fans  le  fecours  de  per- 
fonne.  Wouwermans  a  beaucoup  travaillé  & 
il  eft  prefque  incroyable,  qu'un  feul  homme 
ait  pu  fuffire  à  la  multitude  &  au  grand  fini 
de  fes  ouvrages;  fes  fujets  les  plus  ordinaires 
étoient  des  chafles,  des  foires  de  chevaux,  des 
attaques  de  Cavalerie &c.  plufieurs  de  fes  pay- 
fages  font  fimplement  compofés;  d'autres  font 
enrichis  d'Architedures.  Aucun  peintre  ne  l'a 
furpafle  dans  l'art  du  deflein  en  ce  genre;  fes 
chevaux,  fes  figures  ont  une  grande  corre- 
élion;  fa  couleur  eft  excellente,  il  avoit  la  ma- 
gie d'adoucir,  fans  ôter  la  force;  il  eft  gras  & 
pâteux.  Des  touches  fermes,  quoique  avec  fi- 
neffe,  l'ont  rendu  presqu'impoftîble  à  deviner. 
Il  règne  dans  fes  tableaux  beaucoup  d'harmo- 
nie &  d'entente  du  clair-obfcur.  Ses  oppofi- 
tions  font  larges  &  la  divlfion  de  fes  plans 
imperceptible;  fes  lointains  &  fes  ciels,  fes  ar- 
bres ^  fes  plantes,  tout  eft  une  imitation  exa- 
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de  de  la  nature.  On  remarque  que  Tes  prç- 
miers  ouvrages,  avec  le  même  flou  &  !a  mê- 
me vapeur,  n'avoient  pas  tant  d'intelligence j 
les  oppofitions  e'toient  trop  crues  j  une  mailc 
claire  fe  trouvant  fubitcment  oppofée  par  une 
autre  orabrce  j  il  a  depuis  mieux  ménagé  les 
paflages  de  la  lumière  &  infenfiblement  l'œil 
pafle  d'un  ton  à  un  autre,  fans  s'en  apperce- 
voir.  Il  mourut  à  Harlem  en  1668.  âgé  de 
48  ans.    La  Galerie  renferme  de  lui  : 

No,  90.  G.  E.  Une  Bataille;  un  pays  fec,  garni  de 
rochers,  forme  le  lointain  ,  avec  quelques  rui- 
nes qui  font  à  côte.  Sur  toile,  de  3  pied*:  6  pou- 
ces de  large,  2  pieds  5  1/2  pouces  de  haut. 

—  95.  G.  E.    Deux  Cavaliers  fe  battent  en  duel  à 

coups  de  piftoler,  en  préfence  de  leurs  féconds. 
Sur  bois,  d'un  pied  g  pouces  de  large,  i  pied 
2  ifi  pouces  de  haut. 

—  100.  G.  E.    Une  Bataille  près  d'un  moulin  à 

vent, 'où  l'on  a  mis  le  feu.  Sur  toile,  de  2  pieds 
4  1/2  pouces  de  large,  i  pied  ii  pouces  de  haut. 

— -  245.  G.  E.  Retour  de  ChafTe,  où  l'on  voit  des 
mulets  chargés  de  venaifon,  un  Cavalier  qui  fe 
fait  debotter  par  un  page  Se  d'autres  accompa- 
gneraens.  Sur  bois,  de  2  pieds  2 1/2  pouces  de  lar- 
ge, I  pied  7  pouces  de  haut. 

— -  244.  G.  E.  Départ  pour  la  chafle,  où  quelques 
domefiiques  amènent  des  chevaux  8c  d'autres 
accouplent  les  chiens.  Sur  bois,  de  2  pieds  2  ifz 
pouces  de  large,  i  pied  7  pouces  de  haut. 
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No,  290.  Ci.  E.  Un  paylàn  à  cheval,  en  conduifànt 
un  autre  par  la  bride;  à  côté  un  homme  dor- 
mant fur  un  fac  8c  une  femme  afîife  à  côté  de 
lui  dans  un  payfage;  fur  bois,  d'un  pied  I  ifn 
pouce  de  large,  1 1  pouces  de  haut, 

—  291.  G.  E.    Deux  chevaux,  dont  l'un  ed:  char- 

gé &  l'autre  deflTellé,  -à  «qui  un  valet  apprête  du 
foin  ;  le  fond  eil  une  caverne.  Sur  bois,  d'un 
pied  Iz/î  pouces  de  large,  11  pouces  de  haut, 

—  389,  G»E.  Départ  pour  la  chafTe;  un  chafïèur  à 

cheval,  fonnant  du  cor ,  une  Dame  montée  à 
cheval,  tenant  une  petite  fîlle  &  d'autres,  qui 
fuivent  un  carroflè.  Sur  toile,  de  4  pieds  6  pou- 
ces de  large,  3  pieds  de  haut, 

-—  406.  G.  E,  Un  payfage;  un  Cavalier,  dclcendu 
de  cheval,  carelfe  une  payfanne.  Sur  toile,  d'un 
pied  9  tfï  pouces  de  large,  i  pied  3  pouces  de 
haut. 

—  412.  G.  E.    Un  paylàge  ;  un  homme  à  cheval 

vû  par  le  dos  &  couvert  d'un  manteau  rouge, 
parle  à  une  femme  affife  à  terre;  fur  bois,  d'un 
pied  I  pouce  de  large,  10  pouces  de  haut. 

—  472.  G,  E.    Un  payfage;  un  Cavalier,  les  mains 

iur  le  dos ,  regarde  ferrer  fon  cheval ,  qu'un 
garçon  tient  par  la  bride.  Sur  toile,  de  2  pieds 
2  pouces  de  large,  i  pied  11  pouces  de  haut, 

572.  G.  E.  Un  payfage  ;  un  homme  défcendu  de 
cheval,  qu'un  autre  tient  par  la  bride,  eft  aflîs 
fur  une  touche  &  paroît  accommoder  fes  bot- 
tes; fur  b(ois,  d'un  pied  3  pouces  de  large,  \ 
pied  de  haut. 

— •  675.  G.  E,  Payfage  avec  une  maifon  de  campa^ 
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gne  &  un  pont  de  bois,  un  déparir  pour  la  chaf- 
fe  &  des  pêcheurs  qui  pèchent  à  Sa  ligne.  Sur 
toile,  de  2  pieds  5  pouces  de  large,  2  pieds  ifz 
pouce  de  haut. 

-No,  754.  G.  E.  Une  écurie,  où  il  y  a  deux  che- 
vaux dont  l'un,  qui  eft  blanc,  eft  de/ltllé  &  l'au- 
tre chargé;  un  palefrenier  brouette  du  foin  & 
un  autre  ferre  un  (àc.  Sur  bois»  d'un  pied  3 
pouces  de  large,  i  pied  de  haut. 

—  796.  G.  E.  Un  payfage  couvert  d'arbifîeaux;  fur 
le  devant  des  villageois  à  chevaj,  &  à  pied  paP- 
fent  un  ruifTeau,  dont  un  s'y  arrête  debout  8c 
fait  boire  un  cheval  blanc ,  qui  eft  chargé.  Sur 
bois,  d'un  pied  10  //à  pouces  de  large,  i  pied  5 
pouces  de  haut. 

LXXIII.  Pierre  WoujrERMANS^ 

Frerc  de  Philippe^  peignoit  dans  le  goût 
de  Ton  frerc,  mais  il  ne  l'a  jamais  égalé.  Il 
deïïînoit  bien  les  chevaux  &  la  figure,  &  fà 
couleur  eft  bonne  &  vigoureufe.  11  y  a  de 
lui  ici: 

No,  358.  G.  E.  Un  coche,  faifant  halte  devant  un 
Cabaret;  un  charerier,  monté  fur  un  cheval 
blanc,  palTe  avec  fon  chariot  &  un  autre  le  con- 
duit à  pied;  fur  bois,  d'un  pied  g  pouces  de 
large,  i  pied  3  ifz  pouces  de  haut. 

LXXlV.û)  Jean  van  der  Lys,  dit:  Pan, 

Né  à  Oldenbourg  en  1570.  fut  élève  de 
Henri  Golt^iuSj  dont  il  «quitta  la  manière  à 
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Rome,  Son  fujet  favori  etoicnt  des  noces  & 
danfes  de  payfans,  des  tavernes  &  quelquefois 
des  hiftoircs  famtes.  Lys  médita  beaucoup 
fur  fes  compofitions  &  quand  une  fois  fes 
idées  étoient  arrêtées,  il  travailla  jour  &  nuit 
pour  achever  fon  ouvrage.  Son  dcflein  crt 
fouvent  corred:,  fon  coloris  toujours  vigou- 
reux, fon  pinceau  moelleux  Se  fon  invention 
fpirituelle.  Jl  mourut  à  Venife  en  1629.  Il 
y  a  ici  de  lui: 

No,  745.  G.  E.  Ste.  Madeleine,  ayant  une  tête  de 
mort  tntre  les  mains,  ibutenue  d'un  ange  8c  ac- 
cumpDgnée  de  l'autre  côté  d'une  femme;  figu- 
res justju'aux  genoux.  Sur  toile,  de  4  pieds  g 
pouces  de  large,  4  pieds  ifz  pouce  de  haut, 

LXXIV.^)  Bartholomè  Breunberg, 

Naquit  à  Utrccht  en  1620.  On  ne  fait 
pas  qui  fut  fon  maître,  ni  en  quel  tems  il  fut 
en  Italie,  où  il  a  formé  fa  belle  manière  & 
où  il  a  presque  toujours  étudié  les  ruines  & 
le  beau  payfage  des  environs  de  Rome.  Les 
ouvrages  des  grands  peintres  d'hiftoire  &  ceux 
des  meilleurs  payfagiftes  ont  été  fes  guides  & 
fes  modèles.  Il  eft  mort  jeune  en  1660.  C'eft 
un  peintre  précieux  dans  les  petits  ouvrages,  il 
n'a  confervé  de  fon  pays  que  la  finefîe  de  la 
touche 5  fes  fujets  &  fes  figures  font  nobles; 
Ton  payfage  eft  traité  comme  fes  figures  avec 
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beaucoup  d'art  &  de  vérité.  ^Les  payfages  qu'il 
a  peints,  étoient  prefque  toujours  embellis  de 
débris  d'Architeélurej  fes  figure%epréfentoient 
affez  fouvent  des  fujets  d'hiftoire.  Il  étoit  ce- 
pendant borné  aux  petits  tableaux}  quand  il 
vouloit  peindre  en  grand,  il  étoit  moins  cor- 
iQÔ-y  fa  touche  n'étoit  ni  fi  précieufe,  ni  auflï 
fpirituelle:  on  remarque  même  un  vuide  dans 
fes  compofitions,  H  voulut  d'abord  imiter  le 
Bamboche  &  il  tomba  dans  le  noirj  mais  il 
a  peint  dans  la  fuite  des  tableaux  clairs  &  vi- 
goureux 5  ces  derniers  ont  beaucoup  d'effet  & 
font  les  plus  eftimés.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  363»  G.  E.  Payfage  orné  d'édifices  à  l'antique, 
où  font  repréfentées  trois  femmes  à  genoux  de- 
vant un  Général  Romain  qui  eft  debout.  Suc 
bois,  de  2  pieds  6  pouces  de  large,  i  pied  $ 
pouces  de  haut. 

„    -  LXXV.  Jean  Bot  h, 

Nàquit  à  lltrecht  &  commença  le  defleitt 
fous  fon  pere  qui  peignoit  fur  verre }  après  il 
fut  confié  à  Abraham  Blœmatrty  qui  le  mit 
en  état  de  voyager  fur  le  produit  de  fes  ou- 
vrages. Both  s'arrêta  à  Rome  &  prit  Claude 
Lorrain  pour  fon  modèle  i  il  étudia  fa  maniè- 
re recherchée  pour  la  fraîcheur  &  l'intelligen- 
ce. Le  payfage  de  Both  eft  frais  &  piquant  & 
d'une  belle  entente}  les  palTages  de  lumière 
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au  travers  des  forets  font  c'tmcelans  &  frappes 
avec  juj^ementj  tout  ce  qu'il  a  peint,  eft  d'un 
beau  Hni.  On  reconnoît  aifément  la  grande 
facilité  qu'il  avoit  à  opérer.  On  reproche  à 
Tean  Both^  d'avoir  tanné  fa  couleur,  en  tou- 
chant le  feuille  des  arbres  avec  un  jaunâtre 
un  peu  faffranj  ce  défaut  n'eft  point  général: 
il  s'cft  corrigé  &  plufieurs  tableaux  en  foht 
exempts  &  lui  ont  acquis  le  nom  de  Both 
ditalie.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  109.  G.  E.  Un  payftge  avec  un  rocher  efcar- 
pé,  au  pied  duquel  on  voit  des  joueurs  de  car- 
tes, Sur  bois,  d'un  pied  ii  pouces  de  haut,  l 
pied  7  pouces  de  large. 

^  360.  G.  E.  Un  payfage;  des  mafures,  bordées 
d'arbres,  avec  un  pont  de  pierre  fur  une  riviè- 
re; on  y  voit  un  pâtre  avec  fon  troupeau  & 
plus  bas  un  homme  aflîs  qui  pêche  à  la  U- 
gne.  Sur  bois,  de  2  pieds  6  pouces  de  haut,  3 
pieds  I  pouce  de  large» 

LXXVI.  Jean  Baptiste  Weeninx, 

Né  à  Amfterdam  en  162 1.  fîls  de  Jean 
W eeni/JXj  bon  Architedc,  commença  la  pein- 
ture chez  Jean  Micker^  peintre  médiocre,  où 
il  ne  refta  que  jusqu'à  ce  qu'il  eût  occafion 
d'entrer  chez  /Abraham  Blœmaert.  Il  s'y  ap- 
pliqua à  l'étude  de  fon  art.  Il  ne  perdit  pas 
un  inftsnt  à  deffincr,  d'après  nature,  des  rui- 
nes de  vieux  Châteaux,  des  malurçs,  des  gran- 
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gesj  tout  ce  qui  lui  parut  pittoresque  fut  ren- 
du avec  intelligence  fur  le  papier.  En  quit- 
tant l'école  de  Blœmaertj  il  paffa  encore  deux 
ans  dans  celle  de  JSicolas  Moyacru  11  alla  à 
Rome,  où  il  travailla  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès5  les  principaux  de  Rome  recherchèrent  fes 
ouvrages.  A  fon  retour  il  alla  demeurer  à 
Utrecht.  La  fîtuation  agréable  &  faine  de 
cette  ville  l'y  détermina  j  il  mourut  en  1660. 
à  l'âge  de  39  ans.  On  ne  peut  prefque  don- 
ner une  idée  jufte  de  la  manière  de  ce  pein- 
tse;  il  efl:  à  regarder  comme  le  feul  qui  ait 
également  entendu  tous  les  genres,  l'hiftoire, 
le  payfage,  le  portrait,  les  animaux ,  Its  riviè- 
res chargées  de  bateaux,  les  marines  &  des 
fonds  meublés  d«  bourgs  &  de  villages.  Il  eft 
étonnant,  à  quel  point  ce  peintre  entendoit  la 
théorie  &  la  pratique  de  fon  artj  auffi  entre- 
prenoit-il  tout  &  l'exécution  avoit  toujours 
un  grand  fuccès.    La  Galerie  renferme  dç  lui  : 

No»  239.  G,  E.  Un  coq  8c  deux  oifeaux  morts,  pen-» 
dus  à  un  croc.  Sur  toile,  de  3  pieds  4  ifz  pou» 
ces  de  haut,  2  pieds  i  pouce  de  large. 

240.  G.  E,  Un  autre  coq  fufpendu  &  fur  !a  ta- 
ble un  canard  làuvage,  un  couteau  &  deux  pe- 
tits oifeaux.  Sur  toile,  de  3  pieds  l  ifz  pouce  d« 
haut,  2  pieds  5  pouces  de  large. 

255.  G.  E.  Du  gibier  mort,  un  lièvre  fufpendu, 
diverfos  âeuts     un  vaiè  orné  de  bas-reliefs; 
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fur  toile,  de  6  pieds  de  large ,  3  pieds  g  pouces 
de  haut. 

No.  366,  G.  E.  Un  Chevreuil  mort,  fufpendu  par 
un  de  fes  pieds,  du  gibier,  une  arquebufe,  un 
cor  de  chade  &  à  côté  un  chien  qu'on  ne  voii 
qu'à  moitié.  Sur  toile,  de  5  pieds  1 1  pouces  de 
large,  4  pieds  7  pouces  de  haut. 

498«  G,  E.  Un  coq  de  couleur  jaunâtre  mort 
&  une  perdrix  fur  un  couffin  bleu;  fur  toile  de 
5  pieds  6  pouces  de  haut,  2  pieds  ii  pouces 
de  large.  ' 

-~  439.  G.  E,  Un  coq  blanc  mort  &  un  fâifan,  au 
defTus  desquels  eft  fufpendu  une  perdrix.  Sur 
toile,  de  3  pieds  6  pouces  de  haut,  2  pieds  7 
pouces  de  large. 

LXXVII.  Jldert  van  Eferdingen, 

Naquit  à  Alcmaer  en  162 1.  &  commen- 
ça à  s'appliquer  à  la  peinture  fous  Roland  Su' 
i^ry  &  depuis  il  fut  chez  Pitrre  Molyn,  Il 
fît  de  fi  grands  progrès  fous  ces  deux  maîtres 
<ja'il  les  égala  &  fouvent  les  furpaiïa.  Il  étoit 
prefque  univerleli  quoique  le  paylàge,  qu'il 
ornoit  de  figures  &  d'animaux ,  ait  été  fa 
plus  forte  partie,  il  peignit  des  marines  &  dés 
tempêtes,  dont  la  vérité  épouvante.  Là  les  va- 
gues fe  confondent  avec  le  ciel  ,  ici  elles  fe 
brifent  contre  des  rochers  qui  fcmblent  éclater 
&  s'écrouler.    Aucun  peintre  n'a  fçu  repré- 
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fenter  Teau  comme  lui;  les  vagues  fe  rencon- 
trent &  fe  brifent,  l'eau  s  élance  en  l'air,  fc 
réduit  en  brouillard.  On  croit  voir  briller  le 
feu  re'pandu  dans  les  ciels  orageux.  Quelques 
fois  fes  payfages  font  agréables;  il  a  reprélen- 
té  des  forêts,  où  la  vûe  fe  perd  dans  les  loin- 
tains. Une  forêt  épaiffe,  où  le  foleil  a  de  la 
peine  à  percer,  ne  laifle  qu'une  échappée  Je 
vûe  qui  s'étend  fur  un  horifon  &  un  beau 
ciel,  aufiî  bien  colorié  que  léger..  Il  a  fou- 
vent  fait  des  payfages,  oii  les  fapins  &  les 
chûtes  d'eau  faifoient  l'admiration  des  connoif- 
feurs.  Il  peignoit  avec  facilité;  fa  couleur  eft 
excellente,  les  figures  &  les  animaux  d'un  bon 
goût  de  delTein.  11  travailloit  tout  d'après  na- 
ture.   Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  470.  G.  E.  Payfage,  avec  des  brouflailles;  au 
bas  des  Cavaliers,  qui  forcent  un  cerf  dans  un 
ruifleau;  fur  bois,  de  2  pieds  9  //a  pouces  de 
large,  i  pied  7  //a  pouces  de  haut. 

LXXVIII.  ffENDRiCK  Martensz  Zorg, 

Né  en  162 1.  à  Rotterdam,  élève  de  Da- 
vid TenierSj  travailla  des  fujets  plus  nobles  & 
plus  choifis  que  fon  maître,  dans  la  même 
manier-  &  avec  autant  de  force.  II  y  a  de 
lui  ici: 

No.  60.  G.  E.    La  Parabole  du  maître  de  la  vigne, 
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qui  pnye  les  ouvriers.  Sur  bols,  de  2  pieds  9  if» 
pouces  de  large,  i  pied  8  '{2  pouces  de  haut. 

No.  517.  G,  E.  Une  poifïbnniere  afiife,  auprès  d'el- 
le un  homme  debout,  les  bras  entrelacés  Se  vis* 
à-vis  d'eux  une  femme  paroiiïant  marchander; 
figures  entières:  Sur  bois,  d'un  pied  9  pouces  de 
haut,  1  pied  4  pouces  de  large* 

LXXIX.  JoRis  VAN  Son, 

Né  en  1622.  à  Anvers,  excella  dans  les 
fleurs  &  les  fruits.    Il  y  a  de  lui  ici; 

No,  72.  G,  E.  Des  raifins  5c  autres  fruits  fur  une 
aitiette,  des  afperges  &  des  pêches;  fur  toile,  de 
2  pieds  2  pouces  de  large,  2  pieds  i  pouce  de 
haut. 

,LXXX.  Pierre  GyzenSj  Ou  Gysels» 

D'Anvers,  difciple  de  Jean  Breughel,  dont 
il  adopta  la  manière.  Son  coloris  cft  extrê- 
mement frais}  fes  ouvrages  paflent  fouvent 
pour  ceux  de  fon  maître.  Il  y  a  quelques  ta- 
bleaux de  lui,  qui  font  travaillés  dans  le  goût 
de  ZachîUven, 

No,  13  .  G.  E.  Vûe  d'un  village  qui  conduit  à  un 
autre,  entouré  d'un  canal;  fur  le  devant  on 
voit  danfer  les  habitans;  lur  cuivre,  de  9 //à 
po  uces  de  large ,  7  pouces  de  haut. 

r-  I7«  G.  E.  Un  payfage,  repréfentant  une  campagne 
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entrecoupée  d'une  rivière;  au  bas  un  bergec 
qui  conduit  fon  troupeau;  fur  cuivre,  de  lo 
pouces  de  large,  7  poixes  de  haut. 

No.  201.  G.  E.  Un  lièvre  mort,  fufpendu  par  un 
de  fes  pieds,  du  gibier,  une  gibecière  8c  autre 
attirail  de  chafle;  fur  cuivre,  d'un,  pied  g  pouces 
de  haut,  i  pied  2  pouces  de  large. 

—  266.  G.  E.    Vue  d'un  village ,  partagé  par  une 

rivière,  que  des  villageois  palfent  dans  une  na- 
celle, où  il  y  a  auffi  un  bœuf.  Sur  cuivre,  de  g 
pouces  de  large,  6  pouces  de  haut, 

—  267.  G.  E.    Autre  payfage,  où  fort  voit  des  vil- 

lageois danlâns  au  fon  de  la  cornemufe,  dont  le 
joueur  eft  aflîs  fur  un  tonneau;  fur  cuivre,  de  10 
pouces  de  large,  7  pouces  de  haut. 

LXXXI.  Nicolas  Berghem, 

Naquit  à  Harlem  en  1624.  &  commen- 
ça la  pjeinture  fous  fon  pere,  peintre  médio- 
cre} mais  plus  heureux  dans  la  fuite,  il  eut 
pour  maîtres  Jean  van  Goytn^  Nicolas  Moyart^ 
Pierre  Grehber  &  Jean  Baptijie  Weeninx, 
^u'il  a  furpafTé.  La  manière  de  Ber^hem  eft 
excellente  ;  il  opéroit  avec  une  facilité  furpre- 
nante:  heureux  dans  le  choix  de  fes  compofî- 
tions,  qu'il  a  fçu  varier  à  l'infini,  on  ne  peut 
aller  plus  loin  quant  à  la  couleur,  la  touche 
&  l'intelligence  de  la  lumière  &  des  ombres. 
Ce  font  partout  de  grandes  mafles,  où  les  dé- 
tails n'interrompent  point  les  accords.    Il  nn 
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négligeoit  rien,  un  caillou  étoit  fini,  comme 
les  objets  les  plus  intéreflans.  Avec  une  ton- 
che  légère  &  pétillante,  il  tiroit  des  tons  de 
couleurs  dans  les  malïes  d'ombres,  qu'il  reflé- 
toit,  foit  par  l'eau,  ou  d'autres  corps  lumi- 
neux, qui  rendent  fes  tableaux  clairs  &  trans- 
parens,  quoique  bruns  en  apparence;  fes  figu- 
res ôc  ks  animaux  font  d'un  deffein  corredl:, 
coloriés  &  touchés  avec  une  grande  finef- 
fe.  Enfin  on  ne  voit  rien  de  médiocre 
de  ce  peintre;  fes  études  en  defTein  fe  fen- 
tent  de  fa  grande  facilité;  quelques-uns  ne  pa- 
roilTent  que  foufflés,  le  crayon  n'a  que  frpiffé 
légèrement  le  papier.    Il  y  a  de  lui  ici: 

tio.  151.  G.  E.  Payfage  garni  de  rochers,  du  haut 
desquels  tombe  un  torrent  &  d'où  défcendent 
des  moutons  &  d'autre  bétail,  conduits  par  un 
berger.  Sur  toile,  de  5  pieds  5  pouces  de  lar- 
ge, 3  pieds  1 1  pouces  de  haut. 

2oy.  G.  E.  L'Ange  apparoiflant  aux  pafleurs  en- 
dormis; fur  bois,  d'un  pied  7  pouces  de  haut, 
I  pied  4  pouces  de  large. 

•— T  445.  G.  E.  Un  troupeau  qui  paît;  à  côté,  près 
d'une  cabane,  une  payfanne  aflîfe  &  qui  dort, 
la  quenouille  entre  les  mains,  &  un  paylàn  cou- 
ché à  terre,  dormant  auflî  ;  fur  bois,  de  2  pieds 
6 1/4  de  pouces  de  large,  i  pied  g  pouces  de 
haut. 

— -  526.  G.  E,  Un  payfage  avec  un  rocher  efcarpc; 
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fur  le  devant  une  femme  montée  fur  un  mulet» 
auprès  d'elle  une  autre,  debout  portant  un  en- 
fant fur  le  dos  &  prenant  un  petit  garçon  par 
la  maint  Sur  toile,  de  5  pieds  6  ifz  pouces  de 
haut,  5  pieds  de  large. 

No.  654.  G.  E.  Pièce  de  bétail;  au  haut  d'une  mon- 
tagne des  pâtres  s'entretiennent  &  au  bas  une 
payfanne  eft  aflife  &  file  au  fufeau;  auprès 
d'elle  fe  trouve  un  garçon  ;  fur  toile,  de  2  pieds 
3  pouces  de  large,  1  pied  7  pouces  de  haut. 

LXXXII.  Egide  van  Tilbourg, 

Né  en  1625.  à  Bruxelles,  travailla  dans  le 
goût  de  Brauwer  des  fêtes  champêtres  Ôc  des 
yvrognes;  fon  colons  eft  plus  obfcur  que  ce- 
lui de  Brauwer  y  mais  fes  touches  font  moins 
fpirituelles.    Il  y  a  ici  de  lui; 

No.  234.  G.  E.  Fête  de  village  ;  ^es  villageois  qui 
font  collation,  d'autres  fumant  du  tabac,  un 
vieux  payfan  qui  dort  à  côte.  Sur  toile,  de  7  pieds 
2  pouces  de  large,  5  pieds  2  pouces  de  haut. 

LXXXIII.  Pjul  Pot  ter,  ^ 

Naquit  à  Enckhuyfen  en  1625.  Pierre 
Potier,  peintre  médiocre.  Le  jeune  Potier 
fut  un  prodige  &  à  l'âge  de  14  à  15  ans  un 
maître  habile.  Il  alla  s'établir  à  la  Haye,  où 
il  mourut  en  1654.  Potier  a  fait  plufieurs 
tableaux  en  grand ,  mais  il  a  toujours  été  fu- 
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périeur  en  petit.  Il  efl:  égal  en  ce  genre  aux 
plus  grands  maîtres  de  la  nation.  Il  deffinoit 
les  figures ,  les  chevaux  &  tous  les  autres  ani- 
maux dans  la  plus  grande  perfeâ:ion;  fes  ta- 
bleaux ont  le  flou  ^  la  couleur  de  Wouwer- 
mam  &  de  Çarle  du  Jardin.  La  touche  de 
fon  pinceau  eft  fine  &  moëlleufej  fes  fonds 
font  agréables  &  pi(]uants  par  l'intelligence  du 
clair.obfcur.  On  voit  de  lui  à  la  Galerie  : 

No,  455.  G.  E.  Une  forêt;  on  y  voit  des  chiens 
accouplés,  menés  à  la  chafle  &  des  faucons  por- 
tés fur  un  cerceau;  à  côté  du  bétail  qui  paît; 
fur  toile,  de  2  pieds  g  //a  pouces  de  large,  i 
pied  2  iji  pouces  de  haut, 

LXXXIV.  /£^JvFrr. 

Un  des  meilleurs  peintres  dans  fon  genre, 
qu'ait  produit  la  ville  d'Anvers  i  fon  talent  ëtoit 
au  plus  haut  point,  lorsqu'il  repréfentoit  des 
animaux  morts,  des  lièvres  &  des  fangliers.  Il 
a  aufiî  réufli  à  peindre  toutes  fortes  d'animaux 
vivants,  des  fleurs  &  des  fruits.  Il  imitoit 
bien  toutes  fortes  de  vafcs  &  des  bas-reliefs 
en  pierre  &  en  marbre.  Il  deflinoit  bien  tout 
ce  qu'il  repréfentoit.  Sa  couleur  efl:  vraie  & 
fiere,  fa  touche,  tantôt  légère,  tantôt  hardie, 
eft  pleine  de  feu.  Il  a  peint  les  fleurs  avec 
fraicheuf}  la  plume,  la  laine,  les  poils  des  ani* 
Ce  iv 
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maux ,  fous  fon  pinceau  font  à  furprendrCj, 
On  voit  ici  de  lui: 

No.  486.  G.  E,  Deux  perdrix  fufpendues  pat  leurs 
ferres  &  la  tête  d'un  chien  vûe  à  côté.  Suc 
toile,  de  2  pieds  de  large,  i  pied  5  pouces  de 
haut. 

LXXXV.  Henri  FerschuurinGj 

Naquit  à  Gorcum  en  1627.  apprit  les 
principes  de  Tart  chez  Th'urri  Gowere^,  pein- 
tre de  portrait}  de-là  il  paiïa  dans  l'école  de 
Jean  Both.  Après  y  avoir  été  6  ans,  il  alla 
à  Rome  &  y  fit  des  études  régulières.  Il  fc 
mit  à  faire  une  étude  particulière  des  che- 
vaux, &  il  fe  livra  tout  entier  à  peindre  des 
batailles.  Pour  cet  effet  il  alla  en  1672.  à  la 
fuite  de  l'Armée  d'Hollande  &  deflina  jour- 
nellement les  campemens  &  les  Armées  en 
bataille,  les  attaques,  les  fiéges,  les  horreurs 
d'une  Armée  en  déroute.  Il  a  exprimé  dans 
fcs  tableaux  tous  les  momens  quil  avoir  fi 
exaftement  copiés  fur  les  lieux.  Il  fçavoit  les 
manœuvres  &  les  évolutions  des  diftcrens 
Corps.  Il  en  a  peint  à  étonner  jusqu'aux 
moindres  particuhrités.  Il  mourut  en  1690. 
Il  avoir  une  imagination  très  vive  &c  fécon- 
de. Tous  fes  tableaux  fe  fentent  des  études 
qu'il  a  faites  en  Italie.  On  voyoit  deJ  débris 
d'Architeâure  &  des  fontaines,  où  venoient 
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boire  (Jes  chevaux  &c  d'autres  animaux.  Il  a 
auflî  peint  des  foires  d'Italie,  mais  il  réufllfToit 
mieux  à  peindre  des  batailles,  des  attaques  de 
voleurs  &  des  villages  pillés  par  des  Soldats. 
C'eft  dans  ce  genre  où  l'on  réconnoit  particu- 
lièrement la  vivacité  de  ce  peintre.  Les  figu- 
res &  les  animaux  font  defljnés  correâement 
&  touchés  avec  efprit  dans  les  tableaux.  Il  y 
a  ici  de  lui: 

No.  399.  G.  E.  Portement  de  Croix,  où  N.  S.  Ie« 
mains  fur  le  dos,  va  au  devant  de  la  Croix  6c 
Simon  le  Cyrénéen  la  foutienr.  Sur  toile,  de  4 
pieds  4  pouces  de  large,  2  pieds  10  //f  de  pou- 
ce de  haut. 

LXXXVI.  Marie  van  Oosterj^yck, 

Nâ,quit  au  Bourg  de  Nootdorp,  prés  de 
Delft,  en  1630.  Son  pere  étoit  Prédicateur 
de  l'Eglife  réformée.  Elle  entra  dans  l'école 
de  Jean  de  ffeerriy  peintre  célèbre  à  Utrecht. 
Elle  s'attacha  à  copier  la  nature,  en  fuivant  les 
principes  de  Je  Heem  &  fe  iervit  de  fes  in- 
llruclions  jusqu'au  point  de  balancer  fon  mé- 
rite &  de  devenir  fa  rivale.  Elle  a  peint  les 
fleurs  d'un  beau  fini  &  d'une  grande  propre- 
té. Elle  avoit  appris  de  fon  maître  à  rendre 
fes  tableaux  agréables  par  l'afTortiment  plein 
de  goût  des  fleurs  &  par  lart  d'imiter  leur 
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fraîcheur  &  de  les  grouppcr.  Elle  en  oppo- 
foit  habilement  de  différentes  couleurs  &  Iça- 
voit  en  faire  un  tout  délicieux  &  plein  d'har- 
monie. Cette  aimable  artifte  mourut  en  1693. 
âgée  de  63  ans.   Il  y  a  ici  d'elle: 

No.  773.  G.  E.  Un  Verre  rempli  de  diverfes  fleurs, 
fur  une  table  de  marbre,  où  il  y  a  auffi  des  co- 
quilles. Sur  toile,  de  2  pieds  6 '/à  pouces  de 
haut,  2  pieds  de  large, 

"t-  774,  G,  E.  Des  raifins,  une  orange,  un  gobe- 
let d'or,  un  melon  &  un  verre  rempli  de  vin  ; 
fur  toile,  des  pieds  6  //a  pouces  de  haut,  2  pieds 
de  large.  Ce  fut  Au^ufle  IL  Roi  de  Pologne, 
Elefteur,  qui  acheta  ces  tableaux  au  prix  de 
2400  Florins. 

LXXXVII.  A  B  SU  or  EN  ^ 

Natif  d'Anvers,  a  été  le  meilleur  écolier 
de  David  Teniers,  le  jeune  j  ce  grand  génie, 
qui  promettoit  tant,  mourut  fort  jeune.  Il  y 
a  de  lui  ici: 

No.  978.  G.  E.  Un  fujet  inanimé.  Un  gobelet  rem- 
pli de  vin,  des  huîtres,  un  citron  entamé,  des 
cerifes  8c  une  graphe  de  raifin,far  une  table  cou- 
verte d'un  tapis  verd.  Sur  bois,  d'un  pied  5  if2 
pouces  de  large ,  i  pied  de  haut. 

LXXXVIir.  Guillaume  Kalf, 
Natif  d'Amfterdamj  fes  premières  années 
fe  paflerent  dans  l'école  de  Henri  Potf  pçin- 
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tre  d'hiftoire  &  de  portraits;  mais  en  quittant 
ce  maître,  il  cjuitta  auffi  fa  manière  &  s'adon- 
iia  à  peindre  des  fruits,  des  vafes  d'or,  d'ar- 
gent &  de  nacre.  Tous  fes  tableaux  font 
d'un  très  bon  ton  de  couleur,  ils  font  tou- 
ches avec  force  &  bien  coloriés.  On  voit  de 
lui  à  la  Xaàlerie  : 

No.  638.  G.  E.  Un  fujet  inanimé;  un  citron  enra- 
mé,  un  gobelet  rempli  de  vin  &  tin  plat  de 
porcelaine;  fur  toile,,  d'un  pied  g  ifi  pouces  de 
haut,  I  pied  5  1J2  pouces  de  large. 

LXXXIX.  Ottomàr  ElgeRj 

Naquit  à  Gottenbourg  en  16}  2.  &  fut 
placé  à  Anvers  dans  l'école  de  Daniel  Segkers, 
Frère  Jéfuite.  Il  y  apprit  à  bien  peindre  des 
fleurs  &  des  fruits;  il  égala  fon  maître.  Jl  fut 
appelle  à  la  Cour  de  Berlin,  où  Ton  fit  grand 
cas  de  fon  talent.  £/ger  fut  un  très  bon 
peintre  dans  fon  genre  &  fes  ouvrages  font 
auffî  recherchés  que  ceux  de  fon  maître.  On 
voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  132.  G.  E.  AfTemblage  de  rofes,  d'une  tulipe, 
de  grofeilles  &  d'un  épi.  Sur  bois ,  d'un  pied 
4  pouces  de  haut ,  i  pied  i  pouce  de  large. 

350.  G.  E.  Aïïemblage  de  fruits  &  de  fleurs, lié 
par  un  ruban  bleu,  entouré  de  papillons  &  au 
haut  il  y  a  une  toile  d'araignée;  fur  bois,  de  2 
pieds  5  pouces  de  haut,  i  pied  7pouces  de  large» 
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No.  75g.  G,  E.  Des  brouflàilles,  herbes ,  champi- 
gnons, avec  un  ferpent  au  bas  ;  fur  toile,  de  2 
pieds  4  pouces  de  haut,  i  pied  10 //a  pouces 
de  large. 

XC.  François  Antoine  van  der 
Meulen, 

Iflu  d'une  des  plus  honorables  Familles  de 
Bruxelles,  né  en  cette  ville  en  163  4.  mort  à 
Paris  en  169O.    Pendant  le  cours  de  Tes  étu- 
des, un  penchant  déclaré  pour  la  peinture  le 
conduifit  dans  l'école  de  Pierre  SmyderSj(\n'\\ 
fut  peu.  de  tems  à  furpaffer.    Des  talens  reçus 
de  la  nature  &  cultivés  avec  foin,  formèrent 
fa  réputation  &  il  orna  les  meilleurs  cabinets 
de  petits  tableaux  de  payfages  bien  touchés 
&  enrichis  de  fujets  de  guerre.     Par  une 
agréable  illufion  on  croit  voir  marcher  les  fi- 
gures, qui  ornent  fes  tableaux j  les  chevaux 
lurtout  paroifîènt  être  dans  un  mouvement 
continuel.    Ses  petits  tableaux  ont  tout  l'efprit 
que  l'on  peut  fouhaiter,  &  l'efFêt  y  cft  ména- 
gé avec  autant  d'art  que  dans  les  grands.  Col- 
bert  employa  le  pinceau  de  ce  grand  Artifte,  à 
publier  la  gloire  de  fon  maître.    Un  logement 
aux  Gobelins ,  une  penfion  de  deux  mille  li- 
vres furent  les  premières  marques  de  la  libéra- 
lité de  Louis  XlF.^ouv  van  der  Meuhn.  Les 
conquêtes  rapides  de  ce  Prince  ouvrirent  un 
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vafle  champ  au  pinceau  de  van  der  MeuUn; 
il  avoit  l'honneur  de  luivre  le  Roi  6c  de  re- 
cevoir fes  ordres  chaque  jour.  Il  deflînoit  fur 
les  lieux  les  villes  fortifiées,  leurs  environs,  tou- 
tes les  différentes  marches  de  l'Armée,  les 
campemens,  les  haltes,  les  fourages,  les  efcar- 
Ihouches  &  tout  l'attirail  de  la  guerre.  Ce 
fameux  peintre  deflînoit  bien  la  figure  &  fur- 
tout  les  clievaux}  fon  payfage  eft  léger  & 
frais,  fa  touche,  fon  feuille  très  fpirituelsj  fon 
coloris,  fans  être  aufîî  fort  que  celui  de  Éour^ 
guignon  &  de  Parrocd^  le  pere,  efl  plus  fua- 
ve  &  plaît  davantage.  Il  s  etoit  particulière- 
ment attaché  aux  batailles,  aux  fiéges  des  vil- 
les &  aux  chafïes.  Perfonne  ne  laifîffoit  mieux 
les  vérités  de  la  nature,  dans  la  repréfentation 
qu'il  a  donné  des  villes  qui  ont  fait  l'objet  des 
entreprifes  militaires  de  Louis  XIV.  Il  fe  fer- 
voit  fouvent  de  Martin  Vainè^  de  Baudouin^ 
de  Bonrian,  fes  élèves,  &  d'autres  peintres^ 
pour  ébaucher  fur  fes  deffeins  fes  grands  ta- 
bleaux qu'il  repaflbit  partout.  La  Galerie  rcn- 
ferme  de  lui: 

No.  186.  G.  E.  L'Entrée  de  Marie  Therefe,  Reîne 
de  France,  dans  Arras  en  1667;  fur  toile,  de  9 
pieds  4  pouces  de  large,  2  pieds  2  pouces  de 
haut, 

—  187.  G.  E.  Promenade  de  Louis  XIK  aux  en- 
virons  de  Fontainebleau  ;  fur  toile,  de  2  pieds 
II  posâtes  dé  large,  2  pieds  de  haut. 
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XCI.  Jean  van  Neck^ 

Natif  de  Naarden  &  élève  de  Jacôb  Bct* 
ckery  dont  il  imita  parfaitement  la  manière  j  il 
mourut  à  Amfterdam  en  1714.  Il  y  a  de  lui 
à  la  Galerie: 

No.  374.  G.  E.  Une  Pacchanale,  Les  Bacchantes 
parent  de  fleurs  une  ftatue  de  Faune  ;  une  d'el- 
le joue  des  ciftagnettes ,  les  autres  ornenr  de 
pampres  une  chèvre;  en  haut  des  amours  volti- 
gent a  l'entour.  Sur  toile,  de  2  pieds  1 1  pou- 
ces de  haut,  2  pieds  5  pouces  de  large» 

XCII.  François  Mieris, 

Excellent  peintre  à  Leide,  né  en  1636. 
apprit  l'art  chez  Abraham  TorenvUetj  Abra* 
ham  xan  dem  Temple  &  Gérard  Douw.  Il 
égala  ce  dernier  dans  la  touche,  mais  il  Je  fur- 
pafla  dans  le  goût,  dans  la  correéiion  &  dan» 
la  compofition.  On  diftingue  la  différence 
des  étoflFes  très  facilement  dans  fes  tableaux, 
La  vie  déréglée  de  ce  peintre,  malgré  les  fem- 
mes confiderables  c|u'il  gagna ,  le  réduifit  à  la 
mifere  &  à  la  fin  dans  la  prifonj  il  mourut 
dans  la  plus  grande  indigence,  en  168 1.  Le 
plus  beau  tableau  de  ce  peintre  fe  trouve  dans 
la  Galerie  Palatine  à  Duffeldorf.  II  y  a  ici 
de  lui: 

No»  182.  G.  E.  Une  femme  affîfe  à  une  table  rem- 
plie d'inftrumens  de  mufique,  tenant  un  livre 
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fur  fes  genoux  &  une  plume  pour  écrire.  Sur 
bois,  d'un  pied  i  ifa  pouces  de  haut,  ii  pouces 
de  large. 

JSTo.  440.  G.  E,  Une  fille  affile  devant  un  perchoir, 
fur  lequel  il  y  a  un  perroquet;  figure  jusqu'aux 
genoux.  Sur  bois,  de  9  pouces  de  haut,  7  pou- 
ces de  large. 

iii»  iG.  E.  Un  homme  en  robe  de  chambre, 
un  bonnet  doublé  de  fourrure  fur  la  tête  6c  afiis 
à  une  table,  lifant  une  lettre  ;  figure  jusqu  aux 
genoux.  Sur  bois,  d'un  pied  ifz  pouce  de  haut, 
9  pouces  de  large. 

XCIII.  Melchior  van  Hondekœter, 

Né  à  Utrecht,  d'une  Famille  noble,  en 
1636.  mort  en  1695.  Son  perc,  qui  fut  fon 
premier  maître,  &  fon  grand* pere  avoient 
cultivé  la  peinture  avec  afièz  de  fuccés.  Pour 
lui  il  les  furpafla  tous  les  deux  &  il  devint 
très  habile.  La  plupart  de  fes  tableaux  font 
d'oifeaux,  presque  toujours  vivans}  perfonnc 
n'a  mieux  peint  les  poules,  les  paons,  les 
coqs  &c.  Il  avoit  accoutumé  un  de  ces  der- 
niers oifeaux  à  fe  tenir  prés  de  fon  chevalet 
aufli  longtems  &  de  telle  façon  qu'il  le  vou- 
loit}  cet  animal  obéiïïbit  au  moindre  mouve- 
ment de  l'appui-main  &  étoit  fi  bien  dreflé  à 
cet  exercice  qu'il  auroit  demeuré  dans  la  mê- 
me attitude  des  heures  entières,  fans  le  dé- 
ranger. Hondekœter  avoit  une  touche  particu- 
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lierc  pour  imiter  les  plumes  &  une  fort  bon- 
ne couleur i  il  ornoit  de  plus  fes  fonds  de 
payfages  bien  finis,  &  dont  l'harmonie  aug- 
ment  -it  l'éclat  des  lujets  qui  faifoient  la  prin- 
cipale partie  de  Ion  tableau.  Ce  qu'il  y  a  de 
fingulier,  c'eft  que  ce  peintre,  qui  avoit  tou- 
jours vécu  d'une  manière  exemplaire,  ayant 
époulé  une  méchante  femme,  dont  les  fœurs, 
qu'il  avoit  prifes  chez  lui ,  ne  valoient  pas 
mieux,  devint  par  leur'  perfécution  le  plus  in- 
tempérant &  le  plus  déréglé  de  tous  les  hom- 
mes, irfe  retiroit  dans  un  cabaret  pour  fe 
mettre  à  l'abri  de  leur  fureur  &  ne  trouvoit 
d'autre  confolation  que  dans  la  débauche.  Il 
y  a  ici  de  lui: 

No.  367.  G.  E.  Un  coq,  des  poules  &  poulets  ef- 
frayés à  la  vue  d'un  oifeau  de  proye,  qui  tient 
entre  fes  ferres  un  petit  poulet.  Sur  toile,  de  4 
pieds  II  pouces  de  large,  3  pieds  lo  pouces 
de  haut. 

XCIV.  A.  LE  Duc. 

Peintre  inconnu,  dont  on  ne  trouve  aucu- 
ne notice.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  15.  G.  E.  Portrait  d'un  homme  à  barbe  cour- 
te,  tenant  d'une  main  la  houpe  du  collet  &  ap- 
puyant J'autre  fur  le  côté;  figures  ^squ'aux  ge-, 
noux,  ,Sur  cuivre,  de  9  1/2  pouces  de  large,  7 
pouces  de  haut. 

^  No. 
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No»  959.  G.  E.  Un  payfan  à  genoux  devant  un 
Soldat  qui  le  tient  par  les  cheveux,  une  payfan- 
ne  affligée  à  côté.  Sur  bois,  d'un  pied  j/^  de 
pouces  d«  haut,  9  ifz  pouces  de  large, 

XCV.  Guillaume  DE  PooRTER, 

Natif  de  Harlem:  on  le  croit  élève  de 
Rembrant;  il  peignit  de  très  beaux  tableaux, 
dont  les  fujcts  étoient  pris  de  l'Hiftoire  Sainte. 

f  Ses  ouvrages  fe  payent  très  cher,  &  font  auf« 
fi  finis  que  ceux  de  Gérard  Douw,    Il  vivoit 

5  environ  en  1637.    On  voit  ici  de  lui: 

l*îo,  716,  G.  E.  Une  Dame  debout  devant  le  Ht 
d'un  Roi  malade;  deux  femmes  qui  s'entrerien- 
nent  à  côté;  figures  entières.  Sur  bois,  d'un 
pied  3  ^[4  de  pouces  de  haut,  i  pied  i  //âpou-^ 
fes  de  large, 

XCVI.  DiRCK  VAN  Bergen, 

Natif  de  Harlçm  &  élève  d'Adrien  van 
den  Velde^  peignit  des  beftiaux,  des  payfages 
dans  un  coloris  brillant  &  plus  clair  (^ue  ce- 
lui de  fon  maître;  cependant  fes  tableaux  & 
fes  arbres  font  de  beaucoup  inférieurs  à  ceux 
:de  van  den  Felde.  Il  travailla  quelt^ue  tems 
en  Angleterre,  d'où  il  revint  bientôt  dans,  fa 
patrie.    La  Galerie  renferme  de  lui: 

No.  413.  G,  E.    Un  payfage,  repréfentant  un  pa« 
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fteur  affisï  qui  garde  fon  troupeau.  Sur  toile» 
d'un  f  ;ed  3  pouces  de  large,  i  pied  i  pouce  do 
haut. 

No.  414  G,  E.    Un  payfage,  avec  une  payfanne 
life,  gardant  fon  troupeau  &c  montrant  à  un  en- 
fant, qui  eft  auprès  d'elle,  un  chien  dreffés  fur 
fes  battes  de  derrière;  fur  toile,  d'un  pied  3  pou- 
ces de  large,  i  pied  I  pouce  de  hauf^ 

XCVII.  Adrien  van  den  Velde, 

Né  à  Amfterdam  en  1639.  La  nature  IV 
voit  fait  peintre  &  avant  que  d*avoir  çu  ds 
maître,  il  deflînoit  avec  goût,  de  forte  cjue, 
lorsqu  il  entra  dans  lecole  de  Wynants^  excellent 
payfagifte,  il  fe  trouva  bientôt  en  état  de  1  e- 
galer  &  même  de  le  furpafler.  La  reconnois- 
lance,  dont  il  étoit  pénétré  à  fon  égard,  lui 
fit  demander  l'agrément  4e  compofer  dans  fes 
payfages  les  figures,  pour  lesquelles  Wynants 
étoit  obligé  de  s  adrerfer  à  Wouwsrmanns.  Le 
fuccès  juftifià  fon  entreprife  &  ce  qui  paroît 
encore  plus  extraordinaire,  c'eft  qu'en  lortant 
de  l'attelier  d'un  peintre  payfagifte,  il  paffa  de 
.fuite  à  des  tableaux  d'hiftoire,  qui  firent  juger 
que  fi  la  mort  ne  l'eut  enlevé  à  la  fleur  de 
fon  âge,  il  auroit  excellé  dans  ce  genre  com- 
me dans  celui  du  payfage.  Le  mérite  de  fes 
ouvrages  confifte  en  une  couleur  excellente, 
en  une  çxprçffion  vive  qui  rend  toujours  cer- 
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tains  effets  au/îi  frappans  que  finguliers  &  in- 
génieufement  faifis  dans  Ja  nature >  fa  toucha 
eft  franche  &  termine  les  formes  avec  fîneffe} 
Ion  feuille,  eft  pointu  &  d'un  grand  travail. 
Il  règne  un  flou  &  une  chaleur  rare  dans 
tous  fes  travaux  &  c'cft  peut-étre  dans  cette 
partie  qu'il  n'a  point  été  furpalTé.  Ses  figures 
iont  bien  defîînéesi  il  n'y  a  den  à  defîrer  pouc 
la  corredion  de  (es  chevaux,  des  chèvres  «Se 
des  moutons 5  ils  font  Coloriés  avec  beaucoup 
de  véritéi  ils  répandent  de  In  gayeté,  du  mou- 
vement, de  la  vie  dans  tout  ce  que  nous  avong 
de  lui.    Il  y  a  de  lui  ici: 

Nb.  196.  G.  E.  Payfage,  reprcfentant  une,  forêr, 
où  Ton  voit  une  chalfe  au  cerf;  fur  toile,  de  5 
pieds  2  pouces  de  large,  3  pieds  XI  //a  pouces 
de  haut. 

—  356,  G.  E.  Un  payfage,  avec  un  troupeau  qui 
paît;  une  payfanne  trait  une  vache,  contre  la- 
quelle un  paylàn  s'appuye.  Sur  toile,  de  2  pieds 
6  pouces  de  large,  2  pieds  de  haut, 

1»-»  455.  G,  E.  Une  forêt;  on  y  voit  des  chiens  ac- 
couplés, menés  à  la  chalTe  &  des  faucons  portés 
fur  un  cerceau;  à  côté  du  bétail  qui  paît.  Sur 
toile,  de  1  pieds  g  //à  pouces  de  large,  i  pied 
c  pouces  de  haut. 
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XCVIII.  Pierre  Molyn  Tempesta, 
dit:  MVLIERlBUS. 

Né  à  Harlem  en  1637.  apprit  la  peinture 
chez  fon  pere,  Pierre  Molyn,  Son  fils  fî 
rendit  en  Italie  &  travailla  longtems  à  Rome 
au  fervice  du  Duc  Bracciano,  Ayant  fait 
un  voyage  à  Gènes,  il  y  fut  mis  en  prifon, 
pour  avoir  fait  tuer  fa  femme.  Le  Comte 
de  Melya^  Gouverneur  de  Milan,  qui  vou- 
lut bien  s'intérefler  pour  le  criminel  convain- 
cu, lui  rendit  la  liberté.  Ce  peintre,  qui  mou- 
rut à  Milan  en  l'yoi-  excella  à  peindre  des 
payfages  &  des  tempêtes.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  546.  G.  E.  Un  payfage,  où  eft  repréfente  une 
tempête  &  un  berger  qui  s'enfuit  avec  fes  mou- 
tons. Sur  toile,  de  2  pieds  1/2  pouce  de  large^ 
I  pied  3  pouces  de  haut, 

•—  547.  G.  E.  Un  payfage,  avec  un  voyageur  ren- 
verfé  par  terre  &  fon  âne  tué  par  l'éclair.  Sur 
toile,  de  2  pieds  1/2  pouce  de  large,  i  pied  3 
pouces  de  haut. 

—  590.  G.  E.  Un  payfage;  une  femme,  montée 
fur  un  cheval  blanc,  couverte  d'un  voile  volti- 
geant, précédée  d'un  berger,  poulîànt  fes  brebis. 
Sur  toile,  de  9  pieds  6  pouces  de  large,  2  pieds 
7  //a  pouces  de  haut. 

"~  595.  G.  E.  Un  payfage  montagneux  avec  h* 
briques;  une  femme  parlant  à  un  homme  demi- 
nud,  aflis  fur  une  botte  de  terre  Si  plus  bas, 
près  d'une  chûte  d'eau,  un  autre  homme  qui 
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fort  du  bain  &  s'habille.  Sur  toile,  de  3  pieds  4 
pouces  de  large,  2  pieds  7  pouces  de  haut. 

XCIX.  ]aC(IUES  RuiSDAELy 

Né  à  Harlem  en  164O.  Dès  lage  de 
douze  ans  il  fit  des  tableaux  qui  furprircnt  tous 
les  Artiftes.  Les  ouvrages  de  Bercjhem,  com- 
patriote de  Ruisdael,  lui  plurent  beaucoup  ; 
il  fembloit  même  qu'il  y  avoit  quelque  rap- 
port entre  leur  génie  j  il  fut  le  chercher  à 
Amfterdam  &  lui  fit  part  de  l'cnyie  qu'il 
avoit  de  peindre.  On  ne  dit  pas  que  Berghent 
fut  fon  maître j  mais  on  afiure  qu'ils  devin- 
'  rent  étroirement  liés  d'amitié.  C'en  eft  aflcz 
pour  nous  faire  croire,  que  cette  union  intime 
a  contribué  à  l'avancement  de  Ruisdael.  II 
dcffina  d'après  nature  des  vues  qu'il  a  placées 
dans  fes  tabieauxj  il  peignoit  d'après  eux-mê- 
mes des  arbres,  des  plantes  &  des  ciels;  c'eft 
une  attention  &  une  étude,  fans  lesquelles  il 
n'y  a  jamais  de  grands  fuccés;  fes  tableaux 
furent  achetés  très  cher.  Ruisdael  peignoit 
le  payfage  &.des  marines  &  favoit  imiter  la 
nature j  mais  il  ajoutoit  à  la  vérité  un  grand 
éclat,  par  des  oppofitions  de  lumière  bien 
contrallées;  fa  couleur  eft  chaude  &  dorée; 
la  touche  de  fon  pinceau  eil  fine  &  décidée; 
elle  reprefcnte  &  termine  bien  le  feuillé  des 
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arbres.  Presque  tous  fes  tableaux  repre'fen- 
tent  des  ports  &  des  rivages  6c  la  mer.  Com- 
me il  ne  peignoit  pas  bien  la  Hgure,  il  em- 
pruntoit  la  main  de  ff^ ouwermans^  de  van  dtn 
Feldc  &c.  qui  n'y  gâtoient  rien.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  30.  G.  E.  Un  payfage  rempli  de  broufTailîes, 
avec  un  vieux  château  fur  une  montagne.  Suc 
bois,  de  2  pieds  11  tfz  pouces  de  large,  i  pied 
1 1  pouces  de  haut. 

76,  G.  E.  Vue  d'un  village  flamand,  avec  une  , 
Eglife  &  fur  le  devant  plufieurs  payfans  &  d'au- 
tres perfonnes  qui  s'entreMennent.  Sur  bois,  de 
2  pieds  3  pouces  de  large,  l  pied  10  pouces 
de  haut. 

— .  99.  G.  E.  Un  payfage  garni  d'arbres,  avec  un 
"    pont  de  bois  fur  le  devant  &  derrière  les  arbres; 
la  vue  d'un  village.  Sur  toile,  de  2  pieds  4  pou- 
ces de  large,  2  pieds  ifz  pouce  de  haut, 

—  124.  G.  E.  Une  forêt  où  un  berger  garde  fes 
moutons  8c  au  bas  une  chute  d'eau.  Sur  toile, 
de  2  pieds  5  pouces  de  haut,  l  pied  1 1  pouces 
de  large. 

125»  G.  E.  Payfage  avec  un  petit  pont  Je  bois, 
fur  lequel  palfent  des  moutons  conduits  par 
deux  hommes.  Sur  toile,  de  2  pieds  5  pouces 
de  haut,  i  pied  1 1  pouces  de  large. 

^  196.  G.  E.  Payfage  repréfentant  une  fotêt,  où 
l'on  voit  une  chafle  au  cerf.  Les  figures  dans 
ce  tableau,  font  d' Adrien  van  den  Vddu.  Suc 
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toile,  de  5  pieds  2  pouces  de  large,  3  pieds  ïo  tfz 
pouces  de  haûr. 

No.  331.  G.  C,  Un  Payloge  avec  un  couvent,  dou 
ibrtent  deux  moines;  fur  le  devant  on  rertiar- 
que  un  pafteur  monté  fur  un  âne  &:  poulTaht 
Ion  troupeau  par  une  rivière.  Suc  toile,  de  3 
pieds  4  if2  pouces  de  laige,  i  pied  g  pouces 
de  haut. 

—  456.  G.  E.    Payfage  garni  de  broulTaiîles  &  d'u- 

ne clmte  d'eau,  par  lequel  pafTe  une  charrue  ti- 
rée par  deux  chevaux.  Sur  bois,  de  2  pieds  g  pou- 
ces de  large,  2  pieds  de  haut. 

—  548,  G.  E,    Un  Payfage  orné  de  tqmbeàux  à 

l'antique,  avec  une  infcription  en  lettres  hébraï- 
ques. Sur  toile,  de  3  pieds  5  pouces  de  large, 
3  pieds  de  haut. 

'  '       C.  Pierre  Slingeland, 

>  Né  dans  la  ville  de  Leide  en  164O.  niort 
en  1691.  11  fut  élève  de  Gérard  Doaw  qu'il 
a  furpafTé  en  patience  &  peut-être  en  mérite. 
Il  prit  fi  bien  !a  manière  de  Ton  maître,  que 
Ton  fe  meprenoit  à  Jcurs  ouvrages,  avant  mê- 
me qu'il  quittât  fon  école.  On  l'engagea  à 
fe  retirer  &  à  travailler  pour  fon  compte.  Il 
fut  furchargé  d*ouvrage,  fans  faire  beaucpup 
de  tableaux,  puisqu'il  employa  trois  années  de 
fuite,  fans  difcontinuer  à  peindre  la  Famille 
de  Murmann  &  qu'il  fut  un  mois  entier  à 
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faire  nn  rabat  de  dentelle.  Ses  ouvrages  ont 
tous  les  défauts  de  la  gêne  &  de  la  roideur. 
Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  612.  G.  E.  Une  jeune  fille,  jouant  du  clave- 
cin, en  préfenCe  du  maître  qui  l'accompagne 
par  léchant;  figures  entières.  Sur  bois,  de  2 
pieds  2  pouces  de  haut,  i  pied  3  pouces  de  large. 

CI.  Jacques  ToorenvlieTj 

Né  à  Lcide  &  célèbre  portraitifte.  Il  alla 
à  Rome,  où  il  étudia  d'après  Raphaël j  Paul 
Veronefi  &  Tintoret,  ce  qu'il  fit  avec  tant 
d'application  &  de  bonheur,  que  fa  réputa- 
tion fe  répandit  même  en  Italie.  II  s'appli- 
qua principalement  au  coloris  à  Venife,  où  il 
pafia  plufieurs  années  il  mourut  dans  fa  pa- 
trie en  1719.  il  deffina  d'une  manière  légère, 
fes  portraits  font  au  de-là  du  médiocre  &  Tes 
tableaux  hiftoriques  aflez  bons.  Un  excellent 
coloris,  un  deflein  correâ:  &  une  compofi- 
tion  noble  font  ordinairement  le  caradêre 
de  fes  ouvrages.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  g.  G,  E.  Une  poi/Tonniere  paroilîànt  à  une  fe- 
nêtre, fur  laquelle  on  voit  quelques  poifTons; 
demi-figure.  Sur  cuivre,  de  9  pouces  de  haût, 
7  pouces  de  large. 

9.  G.  E.  Un  vieux  Rabin,  tenant  de  la  main 
gauche  un  livre  élevé  &  montrant  defîus  de  la 
droite;  demi- figure.  Sur  cuivre,  de  9  pouces 
de  haut,  7  pouces  de  large. 
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CH.  Jrt  de  roYSj 

Né  à  Leyd;  en  1641.  apprit  la  peinture 
chez  Nicolas  Knupfir  &  chez  Abraham  van 
dm  Tcmpel.  1.  peignoit  avec  fuccès  l'hiftoirc 
&  le  payfage.  Son  deflein  ell  corred:,  fon 
coloris  très  bon  &  fa  compofîtion  fpirifuelle. 
Il  imita  avec  efprit  Pœie/ihourg,  Teniers  & 
^rauwer,    Ily  a  ici  de  lui; 

Uo.  çog.  G.  E.  Un  Payfage  garni  de  brouffailles 
&  d'un  ruiflèiu  ;  on  y  voit  une  bergère  «ndcr- 
mie  au  pied  J'un  arbre  &  une  autre  auprès  d'el- 
le debout,  nue  &  vue  par  le  dos.  Sur  bois,  d'un 
pied  3  pouces  de  large,  i  pied  i  pouce  de  haut. 

cm.  Jean  van  Haensbergen, 

Né  à  Utrecht  en  1642.  a  été  élève  de 
XorneilU  PœUnbourg^  dont  il  imita  la  maniè- 
re fi  bien  que  fes  ouvrages  font  fouvent  con- 
fondus avec  ceux  de  fon  maître.  11  abandon- 
na dans  la  fuite  le  payfage  pour  le  portrait  & 
à  la  fin  il  ceffa  de  peindre,  pour  faire  le  mar- 
chand de  tableaux.  Ses  premiers  ouvrages 
font  autant  eftimés  que  ceux  de  Pœhnbour^. 
Il  peignit  comme  lui  des  Nymphes  &  orna 
'  fes  tableaux  de  très  beaux  payfages.  Il  y  a  de 
lui  ici: 

No.  151.  G.  E.   La  Ste.  Vierge,  clevée  au  ciel  par 
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les  Anges  &  couronnée  ;  fur  cuivre,  d'un  pied  2 
pouces  de  haut,  Il  pouces  de  large. 
No,  506.  G.  E.    L'Annonciation  de  la  Nativité  de 
N.  S.  aux  pafteurs;  fur  bois,  d'un  pied  5 //a 
pouces  de  haut,  i  pied  ifz  pouce  de  large. 

—  507-  G.  E.    L'Adoration  des  Mages;  fur  bois, 

d'un  pied  3  //a  pouces  de  haut,  i  pied  ifi  pou- 
ce de  large. 

—  509.  G.  E.    Les  bergers  adorant  l'Enfant  Jefus 

dans  l'ctable;  fur  bois,  d'un  pied  g  pouces  de 
haut,  I  pied  //i  pouce  de  large. 

CIV.  Mathieu  Stomm, 

Hollandois,  apprit  la  peinture  chez  JuUs 
Orlandino.    Il  peignit  dans  le  goût  de  Ton 
maître  des  payfagcs  &  des  batailles  par  les- 
<]«els  il  s'cft  rendu  célèbre.    Il  travailla  à  Vé- 
rone, où,  après  avoir  perdu  la  vue;  il  mou- 
rut en  1702.    On  voit  ici  de  lui: 
No.  280.  G.  E.  Une  bataille;  deux  Officiers  en  cui- 
lafTe,  dont  l'un  a  tête  nue ,  fur  un  cheval  blanc, 
arrête  un  autre  par  le  bras,  qui  lui  porte  un 
coup  de  fabre.  Sur  toile,  de  6  pieds  5  pouces  de 
large,  4  pieds  2  pouces  de  haut. 
^  589.  G.  E.   Efcarmouche  avec  des  Turcs.^  Suc 
toile,  de  4  pieds  8  '/^  pouces  de  large,  2  pieds  4 
pouces  de  haut. 
594.  G.  E.    Un  champ  de  bataille,  où  des  Sol- 
dats  dépouillent  les  morts.   Sur  toile,  de  4  P>eds 
8  if2  pouces  de  large,  2  pieds  4  pouces  de  haut. 
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No,  671.  G.  E.  Renconrre  de  Troupes  ennemies 
dans  un  ùéfdc.  Sur  toile,  de  4  pieds  8  '/i  pouces 
de  large,  2  pieds  i  pouce  de  haut, 

675.  G.  E,  Vûe  fur  !a  mer  ;  au  rivage  une  For- 
•erelîe  fur  une  haute  montagne  &  au  bas  des 
Soldats,  tant  à  cheval,  qu'à  pied.  Sur  toile,  de  2 
pieds  8  ./2  pouces  de  large,  a  pieds  i  pouce 
de  haut. 

CV.  Jrt  fan  der  Neer. 

Célèbre  payfagifte  à  Amfterdam.  Ses  clairs 
de  lune  font  préférablement  recherchés  &  au- 
cun peintre  a  fçu  comme  lui  embellir  leau 
par  la  lumière  tremblante  de  la  lune.  Ce 
grand  artifte  a  également  bien  traité  les  fujets 
d'hiver  &  d'incendies. 

No.  577.  G.  E.  Un  payiàge  avec  un  clair  de  lune, 
repréfentant  la  vûe  d'un  village,  une  ville  en 
perfpeftive  &  une  rivière  qu'un  payfàn  p^fife 
dans  une  barque.  Sur  bois,  de  2  pieds  3  pou- 
ces de  large,  i  pied  g  pouces  de  haut. 

—  578»  G.  E.  Le  pendant,  avec  la  vûe  d'un  village 
&  d'un  clocher;  fur  le  devant  deux  payfans 
s'entretiennent;  tout  auprès  un  petit  garçon  & 
un  chien  ;  fur  bois,  de  2  pieds  5  pouces  de  lar» 
ge,  I  pied  S  pouces  de  hïut. 

CVI.  Eglon  van  der  Neer, 

Ne  à  Amflerdam  en  1643.  '^^''^  ^ 
fddorf  en  1706.  étoit  fils  du  précédent.  Corn- 
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me  il  préféroit  de  peindre  la  figure,  il  obtint 
de  fon  pere  la  permiflîon  de  chercher  un  au- 
tre maître.  Il  entra  chez  Jacques  Fanloo^  fort 
bon  peintre  d'Amfterdam,  îurtout  de  figures 
de  femmes  nues.  Eglon  y  étudia  avec  fuc- 
cès  le  deiîein,  la  compofition  6c  la  couleur. 
Né  avec  de  grandes  difpofitions  &  conduit 
par  un  Artifte  habile,  il  avança  à  grands  pas 
dans  fa  carrière.  A  l'agc  de  vingt  ans  il  en- 
tra au  fervice  du  Comte  de  Dhona,  Gouver- 
neur d'Orange ,  qui  employa  fon  talent  pen- 
dant trois  ou  quatre  ans.  De  retour  en  Hol- 
lande, il  fc  fixa  à  Bruxelles,  où  Tes  ouvrages 
furent  recherchés.  Il  peignit  despayfages  qui 
curent  un  grand  fuccès  &  qui  ne  lui  coûtè- 
rent ni  autant  de  tems^  ni  autant  de  foins  que 
fes  tableaux  d'hiftoire.    II  y  a  ici  de  lui: 

No.  361.  G.  E.  Une  femmeaflîfeà  une  table,  jouant 
du  luth;  figure  presque  entière.  Sur  bois,  d'un 
pied  7  ifz  pouces  de  large,  i  pied  2  pouces  de 
haut. 

CVII.  François*  MiLET,  dît:  le  Fran- 

ClSQVE^ 

Né  à  Amfterdam  en  1644.  mort  à  Paris, 
en  1680.  Ce  peintre,  élève  de  Franck^  au- 
roit  pu  parvenir  à  une  plus  grande  réputa- 
tion que  celle  dont  il  jouit,  fi  fon  génie, 
moins  capricieux,  lui  avoit  permis  de  fe  li- 
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vrer  en  entier  à  la  profe/ïion  qu'il  avoit  em- 
braflé.  Après  avoir  parcouru  la  Flandre ,  la 
Hollande  &  l'Angleterre,  il  le  fixa  enfin  à  Pa- 
ris, oiJ  il  fut  xeçu  ProfefTeur  à  l'Académie. 
Mais  foovent,  au  lieu  de  s'occuper  de  la  pein- 
ture, il  s'amùfoit  à  tailler  des  pierres  pour  une 
petite  maifon ,  qu'il  avoit  prés  de  Gentilli. 
Daillcurs  il  étoit  bon  deffinateur  &  grand  pay- 
fagifte.  Sa  touche  eft  facile  &  fes  têtes  font 
d'un  beau  choix.  Il  avoit  une  mémoire  fi  fi- 
dèle, qu'elle  lui  retraçoit  tout  ce  qu'il  avoit 
une  fois  remarqué,  foit  dans  les  ouvrages  des 
grands  maîtres,  foit  dans  la  nature.  On  lui 
reproche  néanmoins  de  ne  l'avoir  pas  afiez 
étudiée,  de  n'avoir  pas  mis  des  effêts  aifcz  pi- 
quajnts  dans  fes  tableaux  &  de  les  avoir  ren- 
dus trop  égaux  de  couleur.   Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  760,  G.  E.  Payfage  avec  fabrique  &  une  tour 
en  ruine;  au  milieu  une  femme,  fuivie  par  un 
homme,  mené  un  petit  garçon  par  la  main. 
Sur  toile,  de  2  pieds  4  pouces  de  large,  2  pieds 
z  pouces  de  haut. 

CVIII.  j4rnaud  de  Gelder. 

Peintre  à  Dortrecht,  né  en  1645.  ^'^^^ 
Samuel  Hoogjîraten  Ôc  de  Paul  Rembrant. 
Ses  ouvrages  font  fort  recherchés  &  payés  a 
un  prix  exorbitant.    Gelder  imita  Rembrant 
dans  toutes  les  parties,  particulièrement  dans^ 
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celle  de  drapèr  Tes  figures  v  pour  c^t  effet  il 
acheta  toutes  fortes  de  vieux  habilletnens,  des 
drapeaux,  des  écharpcs,  des  bottes  &c.  de  ma- 
nière que  Ion  attdier  reflembloit  à  une  fripe- 
rie. Il  compofa  fes  hirtoircs  avec  e(prit,  fans; 
obferver  le  coftume.  Sa  coulçur  étoit  pâteu- 
fe,  de  fort  cju'il  employoit  fouvent  le  doigt 
au  lieu  du  pinceau  j  il  fe  fervit  de  la  hampe 
du  pinceau  pour  faire  quelques  traits  dans  les 
couches  des  couieurs,^  ce  qui,  dans  le  lointain, 
faifoit  un  grand  effet.  Son  coloris  ell  beau 
&  doré  &  peu  de  tableaux  fupportent  le  voi- 
finage  des  fîensj  il  mourut  en  17 27.  On  voit 
ici  de  lui: 

No.  121.  G.  E.  Portrait  d'un  homme  tenant  une 
hellebarde;  demi-figure.  Sur  toile,  de  2  pîeds 
1 1  pouces  de  haut,  2  pîeds  6  pouces  de  large, 

156.  G.  E.  Nôtre -Seigneur  dans  le  Prétoire, 
préfenté  par  Pilate  au  Peuple  de  Jerufalem. 
Sur  toile,  de  6  pieds  g  pouces  de  large,  5  pieds 
5  pouces  de  haut. 

CIX.  Jean  Glauber,  dit:  Poli  do 

Né  à  Utrecht  en  1646.  élève  de  Nicolas 
Berghenif  peignit  de  très  beaux  payfàgcs.  Son 
coloris  eît  chaud  &  naturel,  fôn  deffein  cor- 
reâ:,  &  il  mérite  d'être  compté  parmi  les  plus 
habiles  payfagiftes  de  fon  temsj  il  mourut  à 
4milerdam  en  1726.    U  y  a  ici  de  lui: 
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JNo,  75.  G.  E,  Payr«ge  couvert  d'arbres  8c  enrichi 
de  figures  ijui  portent  des  fleurs,  pour  en  parer 
une  fbtue  de  Flore.  Sur  toile,  de  2  pieds  9  //^ 
de  pouces  de  large,  2  pieds  2  1/2  pouces  de  haut. 

ex.  Jean  van  Huchtensourg, 

Peintre  de  batailles,  né  à  Harlem  en  1646». 
mort  à  Amfterdani  en  1733.  Une  liailon  in- 
time avec  Ion  célèbre  compatriote,  Jean  ff^ycky 
Contribua  beaucoup  à  développer  dès  fa  plus 
tendre  jeunefle  les  grandes  difpofitions  qu'il 
avoit  pour  la  peinture.  Il  eut  de  fréquentes 
occafions  Je  voir  travailler  Wyck,  ce  qui  l'ex- 
cita d'abord  à  deflîner;  &  à  peine  eut-il  com- 
mencé à  peindre,  qu'il  fit  chaque  jour  les  plus 
rapides  progrès.  Le  Prince  Èugem  le  prit  à 
fon  fervice  en  1708.  Il  lui  cnvoyoit  exadi- 
ment  les  plans  des  lïéges  &  des  batailles  de 
fcs  Campagnes,  avec  des  obfervations  de  fa 
main.  Huchtmbourg  exécutoit  très  fidèlement 
fur  les  delîeins  qu'on  lai  faifoit  tenir;  mais  il 
dût  furtout  cette  exaditude  aux  entretiens  fré- 
quens  dn  Prince,  qui  l'honoroit  fouvent  de 
les  vifitcs  &  de  les  avis.  Avec  ce  fecours  ii 
eut  la  gloire  de  peindre  les  opérations  de  guer- 
re &  les  vidoires  de  ce  grand  Capitaine.  Il 
étoit  aimable,  Ipirituel  &  Ja  vivacité  de  fon 
génie  a  paiTc  dans  fes  tableaux.  Il  connoïfToit 
à  fond  les  exprellîons  que  produifent  la  dou- 
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leur,  le  de'lerpoir,  la  fureur  &  la  peurj  fès 
phyiîonomies  etoicnt' différentes  j  il  avoit  étu-? 
dié  les  campemens,  les  attaques,  les  fiéges,  les 
détours.  Il  fçut  faire  dîftinguer  par  les  ha- 
billemens  &  le  maintien  les  peuples  difFérens 
c]u'il  a  repréfentés.  Sa  couleur  eft  vraie  &  vi- 
goureufei  fa  touche  fpirituclle  donne  J'efprit 
aux  formes  de  fon  deîlein,  qui  eft  toujouri? 
d'après  la  nature,  dont  il  ne  s  écarta  jamais^ 
On  voit  ici  de  lui: 

No.  208.  G.  E.  Efcarmouche  de  Cavalerie,  où  il  y  a 
fur  le  devant  plufieurs  morts  &  un  Officier 
tombant  du  cheyal  ;  fur  toiie,  de  2  pieds  3  pou- 
ces de  large ,  i  pied  1 1  pouces  de  haut. 

»—  2oy.  G.  E.  Autre  Efcarmouche,  où  l'on  voit 
un  Officier  attaqué,  qui  fe  défend  avec  la  crofTe 
de  fon  fufil.  Sur  toile,  de  2  pieds  3  pouces  de 
large,  i  pied  1 1  pouces  de  haut. 

—  453.  G.  E.    Efcarmouche  de  Cavalerie  &  dans 

le  lointain  de  l'Infanterie  en  aftion  générale. 
Sur  toile,  de  2  pieds  5  ifz  pouces  de  large,  2r 
pieds  ;/2  pouce  de  haut. 

—  454.  G.  E.  Le  pendant,  où  l'on  voit  à  côte  d'un 

bois  un  détachement  de  Cavalerie  combattant 
&  fur  le  devant  quelques  morts.  Sur  toile,  de 
2  pieds  5  if2  pouces  de  large,  I  pied  //a  pouce 
de  haut. 

—  651.  G.  E.   Efcarmouche  avec  des  Perfans.  Sur 

toile,  de  3  pieds  4  pouces  de  large,  2  pieds  5 
pouces  de  haut. 
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CXI.   GÉRARD  HOET» 

Né  à  Bommel  en  1648.  Elevé  de  Ion 
pere  &  de  Wirnher  van  Ryfan,  Les  talens 
de  cet  Artifte  font  connus  de  tous  les  ama- 
teurs. Sa  compofition  eft  d'un  grand  génie; 
fcs  ouvrages  font  voir  Ion  érudition  dans  les 
coutumes  des  Anciens;  les  petits  tableaux 
font  d'une  fonte  admirable.  On  admire  dans 
les  Egliles  &  dans  les  Palais  de  la  Hollande, 
J'imagination  vive  de  ce  maître  avec  laquelle 
îl  peignit  nombre  de  plafonds  dk  d'autres 
grands  tableaux.  Il  mourut  à  Utrechten  1733. 
âgé  de  40  ans.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  292.  G.  E.  Des  ruines,  où  l'on  voit  près  d'un 
vaie  à  fleurs  une  f^;mme  aflîfe  entourée  de  trois 
enfâns  &  qui  fait  ligne  de  donner  une  fteur  à 
celui  qui  eft  devant  fes  genoux.  Sur  bois/d'un 
pied  2  pouces  de  large,  1 1 //â  pouces  de  haut. 

,  CXII.  Pierre  tan  Bismen,  dît: 

STANDART» 

Né  à  Anvers  en  1649.  quelque  féfotir 
I  Rome  chez  Ion  frerc,  Jules  François  Blœ" 
men;  il  revint  dans  fa  patrie,  où  il  mourut 
«n  1719.  âgé  de  70  ans.  Ses  tableaux  font 
d'une  compofition  fort  riche  &  les  fujets  fa- 
voris de  ce  peintre  étoient  de  batailles,  des 
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caravanes,  des  marchés  aux  chevaux,  foires 
romaines  ôcc.  Son  deffein  eft  corred,  les  dra- 
peries d'un  bon  goût  &  la  plûpart  à  l'orien- 
tale. Les  fonds  de  fes  paylages  font  ornes 
de  mafures,  de  bas-reliefs  &  ftatues  brifées  .&c 
d'un  beau  coloris.  On  voit  de  lui  à  la  Ga- 
lerie : 

No.  82,  G.  E.  Des  Ruines  d'Edifices,  où  l'on  voit 
un  marché  au  bétail;  fur  toile,  de  2  pieds  7 
pouces  de  large,  3  pieds  1/2  pouce  de  haut» 

  35,  G.  E.  Le  pendant,  qui  repréfente  un  manè- 
ge; fur  toile,  de  3  pieds  7  pouces  dej  large,  3 
pieds  1/2  poixe  de  haut» 

-r-  219.  G.  E.  Des  pêcheurs  qui  étendent  les  fi- 
lets ;  à  leur  côté  deux  mulets  &  à  terres  diffé- 
rentes fortes  de  poifîons.  Sur  toile,  de  2  pieds  de 
haut,  I  pied  9  pouces  de  large. 

—  220.  G.  E.  Deux  payfans  qui  chargent  de  la  vo^ 

laille  fur  des  chevaux  devant  une  cabane;  fur 
le  devant  on  voit  des  moutons  8c  une  chèvre  ; 
fut  toile,  de  2  pieds  de  haut,  l  pied  9  pouces 
de  large.  . 

—  629.  G.  E.   Sujet  de  bétail.    Un  homme  con- 

duit un  cheval  chargé  de  volaille.  Sur  toile,  de 
3  pieds  5  pouces  de  brge,  2  pieds  7  pouces 
de  haut. 

—  766.  G.  E.   Des  chevaux  devant  une  tente  de 

vivandier;  fur  le  devant  un  Officier  prêt  à  mon- 
ter à  cheval,  qui  parle  à  une  femme  affife  de- 
vant un  feu  allumé  à  terre,  ayant  fon  enfant  fur 
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■  fes  genoux»    Sur  toile,  d'un  pied  lo  pouces  do 
large ,  i  pied  6  pouces  de  haut. 

CXIIT.  Abraham  Hond, 

Né  environ  «n  1650.  Excellent  Artifte  en 
portraits,  fujets  c^e  nuit,  chartes,  combats  da- 
nimaux.  Ses  payfages  font  excellens.  Ses  ta- 
bleaux font  ornes  par  des  figures  bien  deffi- 
nées  &  d'un  beau  coloris  j  les  fujets  d'incendie 
ou  de  nuit  font  d'une  perfection  à  faire  illu- 
lîon.  Il  n'eft  jamais  médiocre,  quelquefois 
excellent  &  fouvent  comparable  aux  meilleurs 
maîtres.  Il  travailla  à  Londres,  où  il  mourut 
aufïii  On  voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  583.  G,  E  Une  tfcarmouche  au  devant  d'un 
village;  fur  bois,  d'un  pied  3  pouces  de  large, 
1 1  pouces  de  haut. 

CXIV.  Charles  van  Vogel,  dit: 

UlSTELBAUM, 

Né  à  Maeftricht  en  1653»  excellent  pein- 
tre de  fleurs  &  d'animaux  qu'il  travailla  d'a- 
près nature  i  il  mourut  à  Rome  en  1695. 
Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  68-  Ci.  I.    Portrait  d'une  jeune  femme,  une 
î     pomme  à  la  main  ,  le  tenant  de  l'autre  à  une 
branche  de  pommier.    Autour  d'elle  on  voit 
toutes  fortes  de  fruits.   Sur  toile,  de  4  pieds 
£e  ij 
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g  ifz  pouces  de  haut,  3  pieds  5  ifz  pouces  do 
large.  Le  portrait  dans  ce  tableau  eO:  de  Char- 
les Maratte,  que  Fogel  fouvenc  employa  dans 
fes  tdbleaux  hidoriques. 

CXV.  Abraham  Storck. 

Né  à  Amfterdam  en  1650.  excella  dans 
les  marines ,  fa  couleur  eft  très  bonne  &  fà 
touche  rpirituelle,  il  mit  dans  Tes  tableaux  un 
nombre  infini  de  petites  figures,  peintes  avec 
çfprit.  Ses  orages  font  fi  naturels  qu'ils  çxci- 
tent  la  peur  &  lefiroi.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  249.  G,  E.  Une  Marine,  repréfentant  des  vaiP-' 
féaux  fur  la  mer  5c  la  vûe  d'Amfterdam  en  per- 
fpeâiye.  Sur  toile,  de  3  pieds  de  large,  2  pieds  6 
pouces  de  haut. 

CXVI.  Nicolas  Huysmann. 

tîé  à  Malines  en  1656.  très  habile  pay- 
fagifte.  Sa  mdniere  eft  fâcile  &  fon  coloris 
cft  tout  différent  du  goût  flamand.  Il  orna 
fes  tableaux  de  figures  &  d'animaux  peints 
avec  efprit.   Il  y  a  de  lui  ici  : 

No.  676.  G.  E.  Un  payfage  avec  brouflàilles  &  une 
bergerie  au  milieu,  d'où  fort  un  troupeau  de 
brebis  ;  fur  toile,  de  2  pieds  10  pouces  de  large, 
2  pieds  if2  pouce  de  haut. 
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CXVII.  Jejn  Griffier. 

Peintre  à  Amfterdam,  apprit  la  peinture 
chez  Roland  Rogman  &  chez  Philippe  W ou-, 
wermans.  Il  travailla  en  Angleterre  toutes  for- 
tes de  vues  du  Rhin  &  de  Ja  Tamifc,  avec 
des  figures  bien  deflinées  &  coloriées.  Il  y  a 
de  lui  à  la  Galerie: 

No.  372.  G.  E.  Vue  du  Rhîn,  au  bord  duquel  on 
voit  un  château  orné  de  plufieurs  tours  &  au 
defiTous  un  autre,  La  partie  de  devant  eft  en- 
richie de  tentes  &  de  boutiques,  où  des  payfans 
danfent;  lur  cuivre,  de  2  pieds  4  pouces  de 
large ,  i  pied  10  pouces  de  haut. 

—  373.  G.  E,    Le  pendant,  avec  un  charlatan  fur 

fon  théâtre.  Sur  cuivre,  de  2  pieds  4  pouces  de 
large,  i  pied  10  pouces  de  haut. 

—  497.  G.  E.    Perfpeftive  d'un  pays  montagneux, 

traverJ^  d'un  fleuve;  un  vieux  château  fur  le 
fommet  d'un  rocher  &  au  bas  un  pâtre  pouflànt 
deux  vaches  vers  une  petite  hauteur;  fur  bois, 
d'un  pied  7  pouces  de  large,  i  pied  6  pouces 
de  haut. 

717.  G.  E,  Vûe  d'un  pays  montagneux,  en- 
trecoupé d'une  rivière  qui  porté  des  barques 
chargées.  Parmi  les  figures  on  difliingue  des 
villageois  danfâns  près  d'une  colline.  Sur  bois, 
d'un  pied  8  pouces  de  large,  i  pied  3  pouces 
de  haut, 
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CXVIII.  LUNDENS. 

Peintre  d'hiftoire  flamand,  qui  n'eft  gueres 
connu.   Il  y  a  de  lui  ici: 

No,  575.  G.  E.  Un  payfan,  ayant  fur  fes  genoux 
une  femme,  qui  tient  un  verre  de  bierre  dans 
la  main.  Sur  bois ,  d'un  pied  de  haut ,  i  pied 
de  large. 

CXIX.  Charles  de  Mo  or. 

Né  à  4^eide  en  1656.  élève  de  Gérard 
Douw^  d'Abraham  van  dm  Temple  j  Fran* 
çois  Mieris  &  Godefroi  Schalckerz,  Il  peignit 
les  portraits  du  Prince  Eugène  de  Savoye,  du 
Duc  de  Marlbouroupfi  &  du  Comte  de  .57/2- 

o 

\tndorf  pour  la  Cour  Impériale,  ce  qui  lui 
valut  la  dignité  de  Chevalier  du  S.  E.  Ses 
petits  tableaux  font  rnres  &  fort  recherchés. 
Ce  pcinrre^  avoit  un  excellent  coloris,  une  tou- 
che élégante,  un  goût  corred  dans  le  deflein 
&  fes  compontions  lont  toutes  bien  ordon- 
néesj  il  mourut  en  1738.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  242.  G.  E.  Un  Hermite  en  oraifon,  afîis  dans 
Ion  hermitage;  fur  bois,  de  9  pieds  3  pouces  de 
haut,  2  pieds         pouces  de  large. 

CXX.  Nicolas  Piémont, 

Peintre  à  Amftcrdam,  apprit  l'art  chez 
Martin  ZaugmœUn  &  Nicolas  MoUnaer^  qu'il 


Flamande  et  Hôllandoise.  439 


furpafla  tous  deux  à  repréfenter  dés  payfagcs. 
Il  travailla  longtems  à  Rome  &  revint  à  la  fin 
dans  l'a  patrie,  où  il  mourut  en  1709.  On 
voit  de  lui  à  la  Galerie: 

No.  692.  G.  E.  Payfage  avec  des  montagnes  &  fur 
le  fômmet  d'une  les  ruines  d'un  vieux  chateaui 
Au  bas  des  pêcheurs  trainans  des  filets  &  un 
troupeau  de  brebis  8c  de  chèvres  qui  broutent. 
Sur  toile,  de  9  pieds  9  pouces  de  haut,  3  pieds 
2  pouces  de  large, 

CXXI.  Adrien  y  Chevalier  VAN  DER 
Werff. 

Né  à  Rotterdam  en  1659.  mort  dans  cet- 
te ville  en  1727.  Le  précieux  fini  de  Tes  ou- 
vrages &  leur  rareté  les  rendent  très  chers. 
Un  tableau  de  Mieris ,  que  Ion  maître  lui 
donna  à  copier,  fit  connoîtrc  fes  talens5>  il 
travailla  dans  Ion  goût  ôc  avec  le  même  foin. 
L'Eledeur  Palatin,  qui  goûta  beaucoup  fa  ma- 
nière, choififfoit  entre  fes  tableaux  &  les  ache- 
toit  un  grand  prix.  Ce  Prince  voulut  join- 
dre les  honneurs  à  la  fortune,  pour  marquer 
fon  eftime  cà  cet  Artifte.  ]1  le  créa  Chevalier, 
ainfi  que  fes  défcendans;  il  lui  permit  d'ajou- 
ter à  fes  armes  une  partie  des  électorales  & 
lui  fit  préfent  de  fon  portrait,  enrichi  de  dia- 
mans.    ran  dcr  Wer^  terminoit  fes  ouvra- 
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ges  avec  un  foin  étonnant j  fon  defTein  eft  af- 
fez  corredj  fa  touche  ferme  &  precieufej  Tes 
figures  ont  beaucoup  de  relief,  mais  fes  car- 
nations approchent  de  l'ivoire  &  ne  font  pas 
affez  vives}  les  compofitions  manquent:  aiillî 
de  ce  feu,  préférable  au, grand  fini.  11  a  peint 
des  portraits  &  des  fujets  d'hiftoire.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No.  529.  G.  E.  L'Annoncîarion  à  îa  Ste.  Vierge  par 
l'Ange,  qui  eft  à  genoux  devant  elle  j  fur  bois, 
de  2  pieds  7  pouces  de  haut,  i  pied  1 1  pouces 
de  larg«, 

—  518.  G.  E.  Venus  affife  &  Cupidon  qui  s'amu* 
fe  avec  un  pigeon  ;  fur  bois  de  2  pîeids  i  pou- 
ce de  haut,  i  pied  6  //s  pouces  de  large. 

GXXII.  Nicolas  van  Verendael, 

Natif  d'Anvers,  étudia  les  ouvrages  des 
meilleurs  fleuriftes  &  de  la  nature.  Cette  étu- 
de l'occupoit  uniquement.  Il  étoit  très  foi- 
gneqx  à  garantir  (es  ouvrages  de  la  pouffiere 
&  d'autres  accidetls.  Quoiqu'il  ne  fut  corn-  ' 
parable  ni  à  Mignon  j  ni  à  Huyfum^  (es  ta- 
bleaux méritent  cependant  leurs  place  dans  les 
grands  Cabinets.  Il  fleurinToit  à  la  fin  du 
XVII.  Siècle.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  302.  G.  E.  Un  vafe  de  fleurs,  du  gibier  mort, 
une  cuifine ,  oii  des  cuifmiers  apprêtent  des 
viandes.   Les  figures  marquées  àun  T.  font 
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dans  le  goût  de  Teniers  ;  fur  toile,  de  4  pieds  4 
pouces  de  large,  2  pied  1 1  pouces  de  haut. 

No,  401.  G.  E.  Un  vafe  rempli  de  diverfes  fleurs; 
au  milieu  defquelles  un  efcargot  rampe  en  haut. 
Sur  bois,  d'un  pied  1 1  pouc«s  de  haut,  i  pied 
6  pouces  de  large. 

CXXIII.  Jntoine  François  Bou^ 

DEJFYNS, 

Natif  de  Bruxelles  en  1660.  Ses  payfa- 
ges  excellents  prcférablement  par  le  coloris  & 
par  la  diverfité  dans  les  objets.  Il  deiïînoit 
les  arbres  très  bien  &  ornoit  le  devant  de  fes 
tableaux  avec  nombre  de  petites  plantes,  qui 
ajoutent  au  brillant  de  fes  tableaux.  Il  tra- 
vailla à  Paris  fous  le  célèbre  van  der  Meulen, 
dont  il  grava  un  grand  nombre  de  fes  ou- 
vrages à  l'eau  forte.    Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  42.  G.  E.  Un  payfage  avec  un  château,  devant 
lequel  on  voit  lur  le  rivage  d'un  fleuve  plufieurs 
figures  &:  du  bétail;  fur  toile, d'un  pied  11  pou- 
ces de  large,  i  pied  4  pouces  de  haut. 

—  43.  G.  E.    La  vue  d'un  ancien  Fort  fur  le  bord 

de  la  mer  &  tout  au  bas  des  hommes  occupés 
à  charger  une  barque.  Sur  toile,  d'un  pied  1 1 
pouces  de  large,  i  pied  4  pouces  de  haut. 

—  46.  G.  E.  Entrée  d'un  port  de  mer.  Le  devant 

eft  orné  de  quelques  figures,  parmi  lesquelles 

Ee  V 


442. 


Ecole 


on  apperçcit  deux  Turcs,  Sur  bois,  d'un  pied 
9  pouces  de  large,  i  pied  2  ifz  pouces  de  haut. 

No.  47.  G.  E.  Un  Payfage  avec  une  Eglife,  à  la 
porte  de  laquelle  il  y  a  des  pauvres  qui  atten- 
dent l'aumône  ;  fur  bois,  d'un  pied  9  pouces 
de  large,  i  pied  2  ifz  pouces  de  haut. 

—  162.  G.  E.    Un  payfage  orné  de  ruines,  avec 

des  Egyptiennes,  dont  l'une  dit  la  bonne  avén-* 
ture  à  une  femme;  lur  bois,  d'un  pied  6  ifz 
pouces  de  large,  i  pied  de  haut. 

202.  G.  E.  Payfage,  où  Ton  voit  un  Marché 
aux  fruits,  une  boutique  de  marchandifes  &  des 
animaux  de  différente  efpece;  fur  toile,  de  2 
pieds  de  large,  i  pied  6  pouces  de  haut, 

—  203.  G.  E.  Vûe  d'un  village,  avec  une  Eglilè, 

où  eft  repréfentée  une  procefîion ,  un  marché 
"    aux  fruits  &  un  crieiir  de  nouvelles  ;  fur  toile,  de 
2  pieds  de  large,  6  pouces  de  haut. 

—  308.  G.  E.l  Deux  Forts,  féparés  par  une  rivière, 

fur  le  bord  de  laquelle  il  y  a  des  troupeaux 
avec  leurs  pafteurs  dont  l'un  parle  à  une  fem- 
me, montée  fur  un  âne.  Sur  bois,  d'un  pied 
2/_/i  pouces  de  large,  9 //à  pouces  de  haut. 

—  309.  G.  E.  Perfpeftive  d'une  rivière;  le  bord 

fur  le  devant  eft  orné  d'Architefture,  avec  des 
fontaines,  où  un  des  trois  Cavaliers  abreuve  fon 
cheval.  Sur  bois ,  d'un  pied  2  ifz  pouces  de 
large,  9  i  fz  pouces  de  haut. 
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CXXIV.  Guillaume  Mieris, 

Fils  du  François  Mieris  y  né  à  Leide  en 
1662.  travailla  fes  tableaux  dans  la  manière 
de  Ton  pere,  quoique  avec  plus  de  fîniment. 
Cependant  il  étoit  moins  corieâ:  &  fes  du- 
vrages  font  moins  d'effet  que  ceux  du  pere. 
Auffi  les  compofîtions  du  pere  font  plus  inge'- 
nieulès  que  les  fîennes.  Malgré  tout  cela 
Guillaume  mérite  d'être  mis  au  nombre  des 
plus  grands  Artifles  d'Hollande.  Dans  fa  jeu- 
neffe  il  peignit  des  fujets  de  cuifîne,  des  bou- 
tiques &  d'autres  objets  de  la  vie  civile.  Avan- 
cé en  âge  il  ofa  faire  des  fujets  plus  fublimes, 
qu'on  trouve  dans  les  Cabinets  de  fa  patrie.  Il 
excella  auffi  dans  les  payfages ,  figures  &  ani- 
maux; il  mourut  en  1747.  La  Galerie  renfer- 
me de  lui; 

No,  58.  G.  E.  Procris  blefTée  inconfîdérement  par 
Céphale,  dans  un  payfage.  Sur  bois,  d'un  pied 
6  pouces  de  large,  i  pied  4  pouces  de  haut. 

«—  329.  G.  E,    Un  homme  affis  à  une  table ,  te- 
i      nant  une  lyre,  auprès  de  lui  une  fille,  tenant 
,      d'une  main  un  verre  &  mettant  l'autre  fur  fon 
épaule;  derrière  eux  un  foldat  chargeant  fa  pi- 
pe.^ Sur  toile,  d'un  pied  8  1/2  pouces  de  haut, 
I  pied  5  pouces  de  large. 

—  377.  G.  E.  Une  Vieille,  ayant  à  la  main  un 
pot  à  anfe  die  fer  blanc,  dans  lequel  il  y  a  un 
brochet;  demi  -  figure.  Sur  bois,  de  g  pouces 
de  haut  I  6 pouces  de  large. 
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No.  4g9,  G.  E.  Une  Bacchanale,    Bacchus  carefïe 
Ariane,  entourée  de  Kacchantes  Se  de  Satires  Se 
à  côté  Silène  fur  un  âne;  fur  bois, de  2  pieds 
pouces  de  large,  2  pieds  2  pouces  de  haut. 

CXXV.  Pierre  Bout. 

Flamand,  orna  les  payfages  de  Boudewyns 
de  figures  fort  fpirituellesi  la  plus  grande  par- 
tic  des  figures  dans  les  tableaux  de  Boudc^ 
wynSy  dans  cette  Galerie,  font  de  lui, 

CXXVI.  RAHEL  RUYSCH. 

Fille  du  célèbre  Profefleur  d'Anatomic  de 
ce  nom,  nâquit  à  ^mfterdam  en  1664.  Elle 
apprit  la  peinture  chez  Guillaume  van  Aelfly 
qu'elle  furpafla  en  peu  de  tems.  L'Eledleur 
Palatin  l'appelia  à  fa  Cour,  où  elle  peignit 
pour  lui  feul.  Elle  fe  maria  en  1695.  a 
riaen  Pool,  portraitifte  à  Amfterdam,  où  elle 
mourut  aufti  en  1750.  Ses  fujets  de  fleurs 
font  bien  compofés  &  d'un  grand  fini,  le  co- 
loris en  eft  beau  &  naturel;  fes  arbres,  fruits, 
plantes  &  infeâes,  tout  eft  la  vraie  nature.  Il 
y  a  d'elle  ici  : 

No.  522.  G.  E.  Des  fleurs,  chardons,  divers  infè- 
res &  un  tronc  de  chêne  rompu  ;  fur  toile,  de 
2  pieds  6  pouces  de  haut,  i  pieds  ii  pouces  de 
large. 

—  801.  G.  E.  Sujet  de  fruits  &  au  bas  un  nid  rem- 


Flamande  ét  Hollandoise.  445 


pli  d'œufs  d'oîfeaux.  Sur  cuivre,  de  2  pîeds 
7  //a  pouces  de  haut,  2  pieds  2  pouces  de  larg* 

No,  802.  G.  E.  Sujet  de  fleurs.  Sur  cuivre,  de  2 
pieds  7  f/â  pouces  de  haut,  2  pieds  2  pouces 
de  large. 

;      CXXVII.  GÉRARD  BeRCKHEYDE. 

Peintre  du  XVII  Siècle,  né  à  Harlem, 
peignit  des  villes,  des  perlpedlives,  des  palais, 
des  Eglifes.  Il  travailla  avec  Ton  frère  Joh 
longtems  à  la  Cour  de  Heidelberg,  où  il  re- 
prefentoit  les  chaiïes  &  les  feftins  de  rEle(n;eur 
en  petites  figures.  Gérard  mourut  dans  fa  pa- 
trie en  1693.  &  Job  fe  noya  dans  un  canal  à 
Âmfterdamen  1698.  On  voit  ici  de  lui: 

No.  750.  G.  E.  Repréfenration  d'un  marché  à  che- 
vaux, fur  une  place,  devant  dés  fabriques.  Sur 
toile,  de  2  pieds  2  pouces  de  large,  l  pied  10  ifz 
pouces  de  haut. 

751,  G.  E.  Départ  pour  la  chafïè;  une  Dame 
&  un  Cavalier  à  cheval,  précédés  d'un  piqueur 
&  fuivîs  de  chafleurs  à  pied ,  qui  portent  des 
faucons.  Sur  toile,  de  2  pieds  2  pouces  de  lar- 
ge, I  pied  lOifz  pouces  de  haut. 

CXXVni.  IsAAc  Moucheron. 

Fils  de  Frédéric  Moucheron^  natif  d'Emb- 
dcn  &  élève  de  Jean  Afftlyn.  Ifaac  imita 
la  maniéré  de  fon  père,  qu'il  furpaffa  de  beau- 


446 


Ecole 


coup;  fon  feuille  eft  excellent  &  fes  payfages 
font  richement  ordonnés.  Son  coloris  imite 
la  nature,  fes  figures  lont  fpirituelles,  quoiquef 
fouvtnt  Wil,  Verkol'u ,  en  ayent  mis  dans  fes 
payfages.    Il  y  a  ici  de  lui  : 

No.  177.  G.  E.  Payfage  montagneux;  des  moutons 
paiflàns  fur  une  colline  &  le  berger  aifis,  parlant 
à  une  femme.  Sur  toile  de  2  pieds  H  pouces 
de  large,  2  pieds  5  pouces  de  haut, 

—  178»  G.  E     Un  autre  payfage;  un  voyageur  à 

cheval  fuivi  d'un  autre  à  pied,  portant  un  far- 
deau &  à  côté  une  femme  avec  un  chien.  Sur 
toile,  de  2  pieds  1 1  pouces  de  large ,  2  pieds 
5  pouces  de  haut. 

(—  195.  G.  E.  Payfage;  fur  le  devant  un  Cavalier  & 
une  Dame  à  cheval ,  fuivis  par  deux  chaflTeurs  à 
pied,  qui  conduifeht  des  chiens;  fur  toile,  de  4 
pieds  II  '/2  pouces  de  large,  4  pieds  2  //4  de 
pouce  de  haut. 

—  435.  G.  E.    Payfage  montagneux,  où  on  voit 

une  femme  conduifant  un  âne  chargé  &  près 
d'un  troupeau  de  brebis  une  autre  montée  fut 
un  mulet,  qu'un  payfant  mené  par  fa  bride. 
Sur  toile, de  5  pieds  ii  pouces  de  large,  3  pieds 
5  pouces  de  haut. 

—  564.  G.  E.  Perfpeftîve  d'un  jardin  &  fur  le  de- 

vant deux  hommes  affis  à  terre,  s'amufant 
avec  un  chien.    Sur  bois,  d'un  pied  3  pouces 
de  large,  l  pied  de  haut, 
-i-  632.  G.  E.    Uji  Payfage  avec  fabrique  &  un 
pont  de  bois  à  côtéj  une  femme,  montée  fut 
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un  âne,  alîainnt  un  enfant,  précède  un  trou- 
peau de  brebis  &  de  chèvres,  conduits  par  le 
berger.  Sur  toile,  de  3  pieds  2  pouces  de  lar- 
ge, 2  pied  6  pouces  de  haut, 

CXXIX.  Charles  Ruthard,  : 

Peintre  de  batailles,  de  fleurs  &  d'animaux', 
floriiïbit  environ  1666.  La  Galerie  renferme 
de  lui  ; 

No.  210.  G.  E,  Des  chiens  aux  prifes  avec  des  ours, 
dont  l'un  fe  fauve  fur  un  arbre.  Sur  toile,  de 
9  pieds  I  pouce  de  large,  2  pieds  5  pouces 
de  haut. 

—  508.  G,  E.  Circé,  obligée  par  Ulyffe  de  lever 
les  enchantemens  qu'elle  avoît  faits  par  la  mé- 
tamorphofe  de  fes  compagnons  en  divers  ani- 
maux. Sur  toile,  de  7  pieds  2  pouces  de  lar- 
ge, 5  pieds  2  pouces  de  haut. 

CXXX.  ThÈOBALDE  MiCHAUT. 

.  Né  à  Tournay  en  1676.  apprit  chez  (7z^//- 
laum&  Schellinks.  Ses  payfages,  qui  repréfen- 
tent  des  fêtes  villageoifes  en  grand  nombre  d# 
figures,  font  d'un  coloris  agréable  &  d'une 
touche  faisante,  dans  la  manière  de  Bout,  l\ 
viyoit  encore  à  Anvers  en  1755.  11  y  a  de 
lui  ici: 

No,  362.  G.  E.  Vue  d'un  village  &  de  fes  envi- 
rons, avec  une  Eglife  Se  un  pont  de  pierre,  où  ' 
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Ton  voit  leç  villageois  danfans  autour  d'un  arhre 
&  lur  le  devant  un  coche  avec  des  voyageurs. 
Sur  bois,  d'un  pied  7  ifz  pouces  de  large,  i 
pied  2  pouces  de  haut. 

CXXXI.  Hanns  van  Lin  y  dît:  Stil^ 

UEID» 

Excellent  peintre  de  batailles  en  Hollande, 
fïeurifloit  environ  en  1667.  Ses  chevaux  IbnÈ 
principalement  eftimés.    On  voit  ici  de  lui: 

No.  584.  G.  E.  Un  cabaret,  où  parte  une  femme, 
montéé  fur  un  âne,  avec  un  enfant  fur  le  bras. 
Sur  bois,  de  111/2  pouces  de  large,  9  //a  pou- 
ces de  haut. 

—  585.  G.  E.  Un  retour  de  chaflè,  compofé  de 
plufieurs  figures,  qui  palTent  un  chemin  long  8c 
creux;  un  cheval  chargé  d'un  chevreuil  &  un 
Cavalier  à  cheval  lont  vûs  fur  le  devant.  Suc 
bois,  de  II  //à  pouces  de  large,  9  ifz  pouces  de 
haut. 

— .  670.  G.  E.  Efcarmouche  de  différentes  Nations. 
Sur  bois,  de  2  pieds  8  '/^  pouces  de  large,  2 
pieds  I  pouce  de  haut. 

CXXXII.  Conrad  Rœpel. 
Peintre  à  la  Haye,  clé\^e  de  Conjîantm 
}Jetfcfier.    Il  peignoit  d'abord  des  portraits, 
qu'il  abandonnoit  pour  les  fruits  &  les  fleurs. 
Ses  tableaux  font  d'une  grande  vivacité,  fon 

pin- 
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pinceau  ciï  léger  &  (on  coloris  agréable  j  il 
mourut  en  1748.  On  voit  ici  de  lui: 

No.  41»  G.  E.  Des  fleurs  dans  un  vale  dé  bronze. 
Sur  toile,  de  9  pieds  2  pouces  de  haut,  2  pieds  5 
pouces  de  lirge.  ' 

CXXXIII.  Jean  van  der  Meer, 

Né  en  166^*  élève  de  fon  pere  &  de'M- 
xolas  Berghem.  Il  excella  dans  le  payfage, 
iqù'il  compofaavcc  efprit.  Il  y  a  ici  de  lui: 

No,  299.  G,  E  Une  jeune  courtifane  entre  les  bras 
d'un  homme,  qui  lui  donne  de  l'argent  en  pré- 
fence  de  lieux  autres  hommes.  Sur  toile,  de  5 
pieds  I  pcuce  de  haut,  4  pieds  7  pouc.  de  large, 

618.  G.  E.  Un  payfage,  avec  des  brebis  qui 
paiffent.  Au  gauche  une  payfanne  aflife  paroîc 
expliquer  te  fujet  d'une  écriture  à  un  payian  af- 
fis  auprès  d'elle.  Sur  toile,  de  3  pieds  lO  pouces 
d»  large,  j  pieds  de  h^iut. 

CXXXIV.  Jean  van  Nickeln. 

Peintre  à  Harlem,  apprit  l'art  chez  fon 
perc,  étudioit  la  nature  &  peignoit  des  pay- 
fages  dans  le  goût  de  Charles  du  Jardm.  Il 
travailloit  à  I2  Cour  Palatine,  à  celle  de  Caf- 
fel,  où  il  mojrut  environ  en  1717.  Il  y  « 
de  lui  ici: 

No.  7 J.  G.  £.  Payfege  montagneux,  Qrné  df  tom* 
Ff 
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beaux  à  l'antique  Se  au  bas  une  chuta  d'eau. 
Sur  toile,  de  2  pieds  7  pouces  de  large,  2  pieds 
I  pouce  de  haut. 

No,  74.  G.  E.  Le  pendant,  où  l'on  voit  des  figu- 
res, affîfes  fur  une  colline  Se  une  autre  plus 
bas,  qui  pourfuit  fa  route  ;  fur  toile,  de  1  pieds 
7  pouces  de  large,  2  pieds  i  pouce  de  haut, 

CXXXV.  /.  Tinus, 

Apparemment  Peintre  flamand,  qui  flcu- 
riffoit  environ  en  1680.    On  voit  ici  de  lui: 

Ko.  586.  G.  E,  Une  femme  affife  près  d'une  table, 
occupée  à  coudre  ;  figure  jusqu'aux  genoux.  Sue 
bois,  de  10  pouces  de  haut,  g  pouces  de  large. 

CXXXVI.  Jean  van  Huysum, 

Ké  à  Amfterdam  en  1682.  élève  de  foti 
perc  Jujîus.  Il  furpaflbit  tous  ceux,  qui 
avoient  peint  avant  lui  de  fleurs  &  des  fruits. 
Ses  tableaux  fe  payoient  ordinairement  mille  à 
1400  Florins.  Le  colons  brillant,  le  pinceau 
moelleux,  avec  une  imitation  fidèle  de  la  na- 
ture, donnent  un  prix  infini  aux  ouvrages  de 
cet  Artifte.  Il  peignoir  d'abord  de  très  bons 
payfages,  m  iisaucun  lui  peut  être  comparé  à 
peindre  les  fleurs  &  les  fruits.  Le  duvet,  le 
brillant  des  fleurs,  le  tranfparent  de  la  rofée  & 
la  vie  de  fes  infedcs,  tout  çft  raviflant  dans 
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fes  tableaux  î  il  mourut  en  1749.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No»  357.  G.  E.  Aflemblage  de  diverfes  fleurs  fuc 
une  table,  avec  une  orange  douce  avec  feuilles. 
Sur  toile,  de  3  pieds  5  pouces  de  haut,  2  pieds 

5  »yà  pouces  de  large. 

"—  402.  G.  E.  Un  bouquet  de  fleurs  dans  un  verra 

6  à  côté  un  nid  rempli  dœufs  d'oifèaux;  fur 
bois,  de  2  pieds  de  haut,  i  pied  6  pouces  de 
large» 

CXXXVÎI.  Bartholet  Wibcke. 

Peintre  des  fruits,  vécut  environ  1679. 
îl  y  a  de  lui  ici; 

^o,  165.  G.  E.  Des  pêches,  une  grape  de  raifin  Se 
des  grofeilles  ;  fur  bois ,  d'un  pied  4  pouces  de 
haut,  I  pied  1J2  pouce  de  large. 

CXXXVIII.  MadcmoifdU  VAN  Verelst. 

Nièce  de  Simon  Vtrelfl^  excellent  peintre 
4c  portraits  &  de  (ujets  hilloriques,  travailloit 
à  Londres  environ  en  1720.    Il  y  a  ici  d  elle: 

Ko.  42?.  G.  Ë.  Bulle  d'un  homme  en  cuiraflè,  avec 
une  lîiouftache,  un  petit  colet  à  dentelles  &  une 
écharpe  fur  les  épaules.  Sur  bois,  de  2  pieds 
de  haut»  i  pied  7  pouces  de  large. 

42«î.  G.  E.   Bufte  d'un  homme  avec  des  che- 
veux plats,  une  cravate  à  dentelles  au  col  Se 
Efij 
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portant  une  echarpe.  Sur  bois,  de  2  pieds  4 
pouces  de  haut,  i  pied  10  if2  pouces  de  large. 


PEINTRES  FLAMANDS 
dont  on  ne  trouve  guéris  di  notice, 

1.  B.  van  der  Aft, 

2.  J.  G.  E.  Beresftraaten. 

3.  Chrétien  Bicks, 
4»  J.  Broers» 
5'.  Pierre  van  Aelft. 
6.  J.  Ghering. 
7»  van  der  Moiron. 
8»  M,  Molanus. 
p,  J.  Vonck, 
ïO.  van  Bock» 
II*  Lismann, 
J  2«  Daniel  Eus» 

1.  B.  VAN  D£R  jiST. 

Peintre  Flamand,  qui  peignoît  très  bien  des 
fujets  de  fleurs,  d'infedes  &  de  coquillages. 
On  ne  connoît  qu«  très  peu  d'ouvrages  de 
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cet  huhik  homme  &  fans  le  tableau  fuivant 
on  ne  fauroit  gueres  de  lui. 

No,  380.  G.  E.  Un  Sujet  inanimé,  Plufieurs  coquil- 
quilles,  des  giolèilles,  des  pêches  avec  un  lé- 
zard ;  fur  bois,  d'un  pied  4  pouces  de  large,  i 
pied  de  haut. 

II.  /,  G,  E.  B  FRUSTRA  AT  EN, 

Peintre  Flamand,  connu  par  le  beau  dcC- 
fein  de  la  ville  de  Francfort  fur  le  Meinj  il 
vécut  enfiron  au  milieu  du  XVII.  Siècle.  Son 
genre  favori  étoient  les  marines j  il  mourut 
en  168 1.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  630.  G.  E.  Une  Marine  repréfentant  un  nau- 
frage fur  une  côte;  fur  toile,  de  5  pieds  g  pou- 
ces de  large,  4  pieds  de  haut, 

in.  Chrétien  Bicks. 

Peintre  Flamand,  peignoit  ordinairement 
du  gibier  &  des  batteries  de  cuifîne.  Il  y  a 
ici  de  lui: 

No.  302.  G.  E.  Un  Vafe  de  fleurs,  du  gibier  mort 
une  cuifine ,  où  des  cuifiniers  apprêtent  des 
viandes.  Les  figures  dans  le  tableau  font  de 
JS'icolas  de  Ferendoel  &  d'un  peijitre  qui  seft 
marque  P.  T.  probablement  Pierre  Teniers,  par- 
ce.jae  foh  goût  s'y  manifelk  partout, 
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IV.  7.  Broers. 

Peintre  Flamand,  a  peint  des  foires  flaman- 
des, dans  lesquelles  on  remarque  des  attitudes 
très  naturelles,  &  un  grand  finiment  dans  les 
habillemens  de  ce  tems  là.  Il  avoit  d'ailleurs 
le  mérite  d'une  grande  correâion  dans  le  def- 
fein.    Il  y  a  de  lui  ici: 

No.  ç6.  G.  E.  Une  Efcarmouche  au  pied  d'une  col- 
line, où  font  placés  deux  canons  ;  fur  toile,  d'un 
pied  II  pouces  de  large,  i  pied  4  1/2  pouces 
de  haut. 

98.  G.  E.  Une  Efcarmouche  devant  des  mafu- 
res  feparées  par  un  pont  de  pierre,  fous  lequel 
coule  une  rivrere.  Sur  toile,  d'un  pied  1 1  pou- 
ces de  large,  i  pied  4  //a  pouces  de  haut. 

V.  Pierre  van  Aelst,  ou  Pierre 
CocK. 

Difciple  de  Bernard  d'Orlay,  étudia  beau- 
coup les  Antiques  à  Rome  &  ayant  fait  quel- 
que (ejour  à  Conllantinople,  il  y  deilina  les 
Iwbillemens  turcs  &  quelques  vues  de  cette 
ville i   il  grava  après  fur  boisj   il  mourut  à 
Anvers  en  1553.    On  voit  ici  de  lui: 
No.  12.  G.  E.    Un  Vieillard  aïïîs  à  une  table,  avec 
des  lunetres  fur  le  nez,  lifant  dans  un  livre  à  la 
lueur  d'une  lampe;  demi-ft-'ure.    Sur  bois,  de 
II  pouces  de  haut,  10  pouces  de  large. 
*-  18.  G-       Un  vieux  payfan  afSs  fur  une  chaife 
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de  bois  &:  paroi/Tant  rêver  devant  un  feu  alfii- 
mc  à  terre.  Sur  bois,  de  9  1/2  pouces  de  haut, 
^  pouces  de  large. 

VI.  7.  Ghering. 

Peintre  qui  excella  dans  les  pcrfpcé^ivcs  ; 
on  ne  fait  d'ailleurs  gueres  de  lui.  On  voit 
de  lui  ici: 

No.  2g6.  G.  E,  Perfpe£\ive  intérieure  d  une  Egli- 
fe,  où  'l'on  apperçoit  une  Orgue  &  le  Maufo- 
îée  d'un  Evêque.  Sur  toile,  de  4  pieds  i  ifz 
pouces  de  large,  3  pieds  de  haut. 

VII.  Fan  der  Moiron.  . 

Peintre  Flamand  <Sc  bon  payfagifte,  c'eft 
tout  ce  qu'on  fait  de  cet  Artifte,  qui  confta- 
-tc  Ton  habileté  par  les  tableaux  fuivans.  Il  y 
a  ici  de  lui  : 

No.  145.  G.  E.  Efçarmouche  avec  les  Turcs.  Sur 
toile,  de  2  pieds  de  large,  i  pied  6  pouces  de 
haut. 

^  146.  G.  E.  Une  foire,  marché  au  bétail  &  3 
côré  un  charletan  fur  fon  théâtre.  Sur  toile,  de 
2  pieds  de  large,  i  pied  6  pouces  de  haut. 

—  147-  G.  E.  Un  port  de  mer,  chargé  de  grands 
vaiffeaux  remplis  de  monde  &  fur  le  bord  en- 
tre autres  figures  une  Dame  à  cheval  avec  un 
parafol.  Sur  toile,  de  2  pieds  de  large,  i  pied 
6  pouces  de  haut. 
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No.  148.  G.  E.  Un  payfâge;  fur  le  devant  des  ten- 
tes de  vivandiers  &  un  carofle  tiré  par  fix  che- 
vaux. Sur  toile,  de  2  pieds  de  large,  1  pied  6 
pouces  de  haut« 

VIII.  M.  MOLANUS. 

Peintre  payfagifte,  qu'on  ne  connoît  prcs* 
que  que  par  le  tableau  fuivant^  de  la  date 
qu'on  trouve  fur  cette  peinture,  on  voit  qu'il 
0  vécu  au  commencenient  du  XVII.  Siècle.  Il 
y  a  ici  de  lui: 

No.  381.  G.  E.  Payfage  bordé  d'arbres;  à  droite  il 
y  a  des  cabanes  &  fur  le  devant  un  homme  por- 
tant une  efpece  de  cage  à  volaille;  un  coche 
&  un  Cavalier  qui  abbreuve  fon. cheval;  fur 
bois,  de  2  pieds  2  pouces  de  large,  i  pied  5 
pouces  de  haut. 

IX*  J,  VONCK, 

Eîccellent  peintre  d'oifeaux,  également  cfti- 
mable  par  le  dedein  &  le  coloris,  d'une  tou- 
che franche  &  libre,  dans  le  goût  de  Snyders 
^  de  Hondikœter;  il  vécut  environ  en  167O. 
Il  y  a  ici  de  lui: 

No.  6."  G.  E.  Un  chevreuil  pourfuivi  par  des  chiens  j 
le  fond  du  tableau,  peint  par  J.  Ruisdael,  reprc- 
fente  une  boccage  touffu.  Sur  toile,  de  7  pieds 
4  pouces  de  large,  4  pieds  î  i  pouces  de  haut. 

—  38.  G.  E.   Un  faifan  blanc,  fufpendu  par  une 
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de  fes  ferrer  à  un  clou  ;  fur  bois,  de  2  pieds  7  ifz 
pouces  de  haut,  2  pieds  1  pouce  de  large. 

X.  Van  Bock, 

Peintre  abfolument  inconnu.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No«  215.  G.  E.  Tete  levée  d'un  Vieillard  à  barbe 
grande  &  épaifle.  Sur  toile,  de  2  pieds  de  haut^ 
I  pied  9  pouces  de  large. 

XI.  LiSMANN, 

Peut-être  auflî  Lùsmann^  peintre  qui  n'eft 
gueres  connu.  Probablement  c*elt  Eismann 
Brifighella,  dont  il  y  a  un  article  dans  ce  re- 
cueil où  Eismann^  fon  pere  adoptif,  Peintre  à 
Infpruck.    On  voit  ici  de  lui: 

No.  295.  G.  E.  Des  Ruines  de  tombeaux  antiques, 
baignées  d'une  rivière,  fur  laquelle  on  voit  une 
barque  à  voile  abaiflee;  fur  bois,  d'un  pied  i 
pouce  de  large,  n  ,[2  pouces  de  haut. 

No.  294.  G.  E.  Le  pendant;  un  homme  &  une 
femme,  avec  un  chien,  vers  lesquels  s'avance 
une  vieille,  fe  foutenant  fur  un  bâton;  fur  bois, 
d'un  pied  i  pouce  de  large,  1 1  //a  pouces  de 
haut, 
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XII.  Daniel  Ens. 

Sajfaglia,h  feul  auteur  <jui  fait  mention 
de  cet  artifte,  dit  fimpiement  qu'il  a  peint  le 
baptême  de  Chrift  pour  l'Eglife  de  Ste.  Sophie 
à  Venife.  Ce  peintre  eft  fans  contredit  Z?a- 
niel  Heinti,  né  en  SuiflTe,  dont  Fucfsli  parle 
dans  le  fécond  Tome  du  Didlionnairc  des  ar- 
tiftes.    La  Galerie  renferme  de  lui: 

No.  505.  G,  E.  Circé  obligée  par  UlyfTe,  de  lever 
les  enchantemens  qu'elle  avoit  fait  par  la  meta* 
morphofe  de  fes  compagnons  en  divers  ani- 
maux. Sur  toile,  de  7  pieds  2  pouces  de  large, 
5  pieds  2  pouces  de  haut. 

—  748*  G.  E.  L'enlèvement  de  Proferpine;  fur 
cuivre,  de  3  pieds  3  //a  pouces  de  large,  3  pieds 
4  pouces  de  haut. 
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A  eintrc  Milanois,  qui  vécut  au  commence- 
ment du  XVIII.  Siècle.  Il  a  mis  les  figures 
dans  les  fujets  de  beftiaux  de  ^.  AJ.  CrivcUL 
On  trouve  d'ailleurs  des  tableaux  de  fon  in- 
vention qui  repréfentent  des  figures  moder- 
nes.   11  y  a  de  l\ii  à  la  Galerie  : 

No,  540.  G.  I,  Des  Religieufes  en  a£lîon  de  réci- 
ter l'office  ;  Fabefle  eft  aflîfe  près  l'autel  un  livre 
à  la  main,  Suc  toile,  de  5  pieds  2  pouces  de  haut, 
2  pieds  7  pouces  de  large. 

—  341.  G.  ï.  Un  refeftoire  de  Capucins,  où  les 
pères  prennent  le  repas.  Sur  toile,  de  5  pieds 
a  pouces  de  haut,  2  pieds  7  pouces  de  large. 

Peintres  Allemands» 
Joseph  Roos. 

Ne  à  Vienne  en  1728.  élève  de  Gaetano 
Roos,  établi  dans  la  même  ville.  Il  deflîna 
neuf  an;s  avant  que  de  manier  de  pinceau.  Il 
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Peintres  Lombards, 


Alessandrino. 
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étudia  principalement  les  tableaux  de  fon  grand 
pere  Philippe  Roos ,  connû  fous  le  nom  de 
Rofa  di  Tivoli.  Confuitant  cependant  la  na- 
ture, il  donne  un  ton  plus  clair  au  payfage 
qui  accompagne  fon  fujet.  Il  y  règne  un 
verd  beau  &  vif,  mais  d'une  couleur  bien 
rompue  &  qui  font  de  la  bonne  école.  Frappé 
de  l'aménité  &  du  deffein  qui  diftinguent  les 
ouvrages  de  jeune  Henri  Roos,  pere  de  Phi' 
lippe,  il  en  fait  fon  profit  &  cherche  dy  al- 
lier ce  jeu  d'un  pinceau  auflî  moelleux  que 
facile  qui  a  fi  bien  fervi  Adrien  van  den  V e/- 
de  &  Jacques,  van  der  Does  à  exprimer  la 
laine  de  leurs  moutons.  Ses  tableaux  font 
pour  la  plupart  alfez  finis.  Il  mérita  par  fes 
talens  d'être  reçu  membre  de  l'académie  des 
beaux  arts  à  Dresde  &  aduellement  il  eft  Di- 
redeur  de  la  Galerie  impériale  à  Vienne.  On 
voit  cjc  liji  3  la  Galerie: 

No.  830.  G.  E.  Un  payfage  avec  du  bétail  qui  paît 
fur  différens  plans  dont  le  pâtre  eft  afiîs  au  pied 
d'un  arbre  vû  par  le  dos.  Le  demi  loin  laifle 
entrevoir  une  tour  quarrée  &  en  ruine,  &  tout 
dans  le  lointain  il  y  a  de  hautes  motitagnes. 
Sur  toile,  de  3  pieds  1/2  pouce  de  large,  2  pieds 
6  '/a  pouces  de  haut. 
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Peintres  Flamands, 


Jean  Victor, 

Elève  de  Rubcns  &  auteur  du  tableau  de 
la  vifitation,  qu'on  voit  à  Anvers  dans  une 
chapelle  de  l'Eglife  de  St.  Jacques.  On  y  re- 
connoit  l'école  du  grand  maître,  mais  un  co- 
loris froid  &  des  ombres  noires.  Il  y  a  ici 
de  lui: 

No.  465.  G.  E.  Deux  poules  dont  Tune  fe  tient 
fur  une  greffe  pierre  &  l'autre  couve  fur  des 
œufs,  avec  un  pigeon.  Sur  toile,  de  4  pieds  lo 
pouces  de  haut,  4  pieds  de  large. 
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